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PREFACE 



L'écriture est sans contredit nne des plus belles 
inventions du génie de lliomme. C'est à elle que 
les peuples doivent avant tout la conservation de 
leur histoire, le développement de leurs sciences et 
les progrès durables et continus de leur civilisation. 
Inventée successivement sur plusieurs points éloi- 
gnés de notre globe, elle s'est bientôt répandue 
dans toutes les contrées voisines de ses berceaux, et 
il ne reste plus aujourdliui qu'un nombre relative- 
ment peu considérable de peuples qui n'en ait point 
acquis là notion. Il y a certainement bien loin entre 
l'économie si merveilleuse au point de vue philo- 
logique de l'alphabet dêvânagart et le système 
primitif et presque enfantin de ces images grc^sières 
dont se servaient les anciens Mexicains pour con- 
server par écrit le souvenir de leurs annales; 
une écriture qui, connue la nôtre, se prête si aisé- 
ment à tous les besoins de la vie scientifique et 
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politique, est certainement d'une supériorité inappré- 
ciable sur ces écritures idéographiques si compli- 
quées de TÉgypte et de la Chine. On ne peut cepen- 
dant se dispenser de reconnaître que, même dans sa 
condition la plus imparfaite, récriture a rendu aux 
peuples qui Tout pratiquée et à la science historique 
que nous cultivons les plus précieux services. Seule 
elle nous permet de remonter le cours des âges, de 
retrouver le souvenir de ce que firent, de ce que 
voulurent, de ce que pensèrent, pendant une lon- 
gue succession de siècles, les hommes qui nous ont 
précédés sur la terre. 

Il ne faut donc point s'étonner si Tétude de récri- 
ture, partout si intimement liée à tous les progrès 
sociaux, a trouvé de si nombreux adeptes dans le 
vaste champ de Térudition moderne, et si l'histoire 
de ses origines et de ses transformations successives 
est encore inscrite sur la liste des plus curieux pro- 
blèmes dont il nous soit donné d'obtenir la so- 
lution. 

La variété si originale des différents alphabets, la 
singularité d'un certain nombre d'entre eux, a été, il 
faut l'avouer, le principal motif qui a déterminé la 
publication de spécimens de toutes les écritures con- 
nues à diverses époques. Mais bientôt, à uij simple 



PRÉFACE. VII 

intérêt de curiosité a succédé le besoin bien autre- 
ment sérieux et légitime de rechercher^ dans 1 étude 
comparée des écritures, non-seulement lliistoire de 
cette magnifique invention de Tesprit humain^ mais 
encore les moyens d'aborder Tinterprétation de cette 
foule innombrable de monuments épigraphiques qui 
nous conservent des secrets dignes à tous égards de 
provoquer les investigations de Térudition moderne. 
Après avoir acquis la clef de Técriture idéogra- 
phique de la Chine et Fintelligence de sa vaste litté- 
rature, la science paléographique s'est lancée dans 
le déchifirement de cette mvstérieuse écriture hiô- 
roglyphique égyptienne qui devait nous révéler tant 
de faits inconnus de Tune des civilisations les plus 
antiques et les plus grandioses de TAncien Monde. 
Quelque temps après, c'était du coté des inscrip- 
tions cunéiformes de Persépolis, de Babylone, de 
Ninive et de Suse, que venait s exercer la sagacité 
des déchiffreurs d écritures inconnues. En même temps, 
le Nouveau-Monde réclamait le concours des éru- 
dits pour remettre au jour les annales de la vieille 
Amérique profondément enfouies au milieu de 
Tobscurité des peintures figuratives du Mexique, de« 
katouns du Yucatan et même des qquippos de 
Vempire des Fils du Soleil» 
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En même temps que se poursuivent ces grandes 
découvertes dont la gloire appartient à notre siècle, 
des savants moins ambitieux, mais non moins 
utiles au progrès de la science historique, vont 
demander à la lecture des médailles et des ins- 
criptions des faits nouveaux pour remplir les lacu- 
nes que nous présentent encore les annales si 
incomplètes des vieilles civilisations du monde 
oriental. Grâce à leur zèle de tous les instants, 
grâce surtout à leur solide érudition et à la déli- 
catesse de leurs procédés philologiques, d'impor- 
tants monuments épigraphiques sont chaque jour 
interprétés, et les orientalistes acquièrent la convic- 
tion qu une quantité presque innombrable de docu- 
ments de ce genre pourront être encore restitués à 
la science. Ainsi se dissipent lentement, mais sûre- 
ment, les obscurités qui entouraient les périodes ar- 
chaïques de rhistoire des anciens peuples, et déjà le 
public lettré peut recueillir les fruits' des patientes 



* On trouvera, dans la lecture de l'excellent Manuel de V histoire 
ancienne de V Orient de mon savant ami et collègue M. François 
Lenormant, le résumé des faits les plus saillantsdont la paléographie 
a doté rhistoire, résumé qui fera comprendre à tous les amis 
de la science la valeur et la portée de nos belles études. 
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recherches de cette pléiade de savants ao^ mo- 
destes qae laborieox. 

De nombreoses eoUectioiis d^^aljdiabets oat été pu- 
bliées jnsqa a ce jour % et les [dos iéo»ites se signa- 



■ Parmi les publicatîoos qoi leofenneot de teOs eoUeclio]» 
d'alphabets nous dterons» à titie de mueâgaemeot ]sHi4k>frapiiii|ae« 
les OQTniges suiTanU : 

1538. — Liagaamn doodedm chantbenbrt ^Sennûrm àtfibê^ 
beixm IntzodTctio, ac leçeodi modas loo^e UdXùmva, ùcw. 
PosTELu diligentia. Parisus^ 1538 ; m-i* màiL, éB^IL 

1591. — Variamm linguamm ÂlphaLeta et ioir<mt(jtf«i.^.. ezeer^ 
e Bibliothecs Âpostolic» Siûâcuat €xnD3ï3eaixrso, a fr. Asassu» 
RoccA a CameriQo oiîm ocrnscrifto... Rvaut, ex tr^o^. hmmwd. 
Bas», 1591 ; feuille in-plano. 

1596. — Alphabela et cbaneieres jam inde a ereafo moxido ad 
nostra nsque tempora apud amoes oonuoo BatMoes tuorpati^ 
aitificiose et eleganter in »ie effieti^ pter ]o« Tan», et lo. Ifiue- 
LEif DB Brt. Franc f., 15%; in-^*. 

1629-1784. — [Alpbabeta ram] Araur, Tjpîs Saor. Coufref. de 
Propagand. i^de, 16^9-1784; pelât 'm-%^. 

Alf^abcftMi grtwnf II ■■ ûwe at jui— . — AlptoMae jr liiif ■■. -^ 
Alphabelm araMsm. -- Mpkàbeimm tiiMi— -- AlfMbcfMi 

ricui, »we fjiiafeaif — Alpha tciaM ftmtfÊm. — Alplttkela« 
Uuigaliiim sive lîbelaavfli. — AlpItt^dOM jhtUufmm aati^mm ei* 
tnasMo diclm, aaa cm alplttliel« sjrriaeo. -- Alphalietui dbaU 
daîcam. — Mfkahttmm eofkimm ûwe i^jrplîacm. ^ AlphaWlwi 
▼elenoB Etrvscorui. — AlpkJieim {^aMui. — AIplMkeUMi liebraî« 
cm. — AIplHibelm ibericm fhre gtorpaamm, — AlpkJieim tOy* 
ricnm. — M. CaraMia ia âlnhê heimm iUjriemm tjfo&iiio» 

1660. — Traité des langues étrangères, de leurs alphabets et diQS 
chiffres, par Fm. Colutet. Paris, 1660 ; in-4^. 
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lent par la quantité considérable d'écritures dont 
elles nous exposent les éléments. Il faut cependant 



1748. — Orientalisch-und Occidentalischer Sprachmeister, welcher 
nicht allein hundert Âlphabete hebst ihrer Âusspracbe, so bei 
den meisten Europoeisch-Asiatisch-Afrikanisch-und Amerika- 
nischen Volckern und Nationen gebrâuchlich sind, auch einigen 
Tabulis Polyglottis verschiedener Sprachen und Zahlen vor 
Augen leget, sondera aucb das Gebet des Herrn in 200 Spra- 
chen und Mundarten mit dererselben Gharacteren und Lesung, 
nach einer geographischen Ordnung mittheilet. Aus glaubwûr- 
digen Autoribus zusammen getragen und mit dazu nôthigen 
Kupfern versehen, von B. Schultze. Leipzig, 1748; in-S®. 

1754. — Clavis diplomatica : Specimena veterum scripturarum ta- 
bulis SBueis expressa. Edidit Dânielis Eberhârdus Ba.rimqius. 
Hanovera, 1754; in-4o, pi. 

1759. — Ed. Bernardi orbis eruditi litteratura a charactere sa- 

maritico deducta. Tabulam banc a se restauratam et supple- 
mentis quibusdam egregiis humanissime sibi subministratis 
auctam, Musei Britan. curatoribus muneris et observantiœ suae 
quasi primitias D. D.D. Car. Morton. {Londini), 1759; une feuille 
in-plano. 

Ce lableaa gravé reproduit 29 alphabets comparés. 

1763. — The Origin andProgress of Letters. An Essay in two Parts. 
I. When and by whom Letters were invented ; the Formation 
ofthe Alphabets of various Nations; their Manner of Writing, 
on what Materials, etc., etc. — II. A compendious Account of 
the most celebrated English Penmen, with the Titles and Gha- 
racters of the Books they bave published. By W. Massey. London, 
1763; in-8o. 

1767. — De l'Imprimerie. Ouvrage dédié au Roi (avec une collection 
d'alphabets gravés sur cuivre). Paris, 1767; in- 4°. 

1771-79. — Vergleichungs-Tafeln der Schriftarten verschiedener 
Vôlker, in den vorgangenen und gegenwârtigen Zeiten. Ausge- 
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reconnaître qae tontes sans exception sont d nne 
excessive pauvreté^ si on les compare anx richesses 



fertiget Ton Chustiah Wilhelm Bdthssm. GôUingen, 1771-79; 
iii-4® avec 3 pi. 

1803. — L*alpbabet raisonné, on Explication de la figore des lettres, 
par l'abbé Mocssaud ; oarrage dmé de Ggnres en bois, arec plus 
de cinquante caractères anciens, étrangers on de nourelle inven- 
tion, gravés sur acier, et nne planche en taille- douce contenant 
la collection des unes et des antres. Parif, 1803; 2 toL in-8*, fig. 

1819. — Bilder und Schriften der Vorzeit, Ton UuuceFmiED. Kopp. 
Marmheim, 1821 ; deux vol. in-S", 6g. 

Cet oovrage rtnfermt BOlaniBieot : 1'*' vol. Penitares im CodesaxM, 
iDScriplioos phéoideoiics ; — 2* vol. Écritare tirée éet isagef ; P^ 

léograpbie sémitiqoe. 

1826. — Essai sur Tongine unique et hiéroglyphique des chiffres 

et des lettres de tous les peuples, précédé de quelques idées 

sur la formation de la première de tontes les écritures qui exista 
avant le déluge et qui fut hiéroglyphique, par IL d£ Pamajet, 
Paris, Treuttel et Wiirtz, 1826; in-8», pi. 

1831. — Comparaison des différentes méthodes tachygraphiqties et 
sténograpbiques depuis Torigine de lart jusqu'à nos jours, par 
JoMARD. Paris, Everat, 1831; in-8«de 40 p. 

1832. — Aperçu de l'origine des diverses écritures de l'anden 
monde, par Klapboth. Paris, Dondey-Dopré, 1832; in-8«, pL 

Extrait de V Eneyelapédie wutdeme it Confia. 

1838. — De l'origine et de la formation des diflérents systèmes 
d'écritures orientales et occidentales, par G. Paitthier. Paris, 
1838; in-4». 

1839. — Origine de la forme des caractères alphabétiques de toutes 
les nations, des clefs chinoises, des hiéroglyphes égyptiens, etc., 
parMoREAU ob Dammartin. Paris, 1839; in-4<> oblong, avec pi. 

183941. ~ Paléographie universelle. Collection de fac-similé et 
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paléographiques acquises dans ces derniers temps. 
La raison de cette pauvreté tient surtout à Tinsuffi- 
sance de nos imprimeries orientales qui ne possè- 
dent guère d'autres types que ceux dont on trouve 
remploi pour la publication d'ouvrages littéraires de 
longue haleine. C'est ainsi que presque toutes les 
écritures employées sur les médailles et dans les 



d'écritures de tous les peuples et de tous les temps, tirés des 
plus antiques documents de l'art graphique, chartes et manus- 
crits, etc., publiés d'après les modèles écrits, dessinés et peints 
sur les lieux mêmes par Silvestre ; et accompagnés d'explications 
historiques et descriptives par Ghampollion-Figeac et Aimé Cham- 
POLLION. Paris, 1839-41; 4 vol. in-fol. maj. 

1849-50. — Recueil des principaux alphabets des langues de l'Orient 
et de l'Europe» Paris, Imprimerie nationale, 1849-50; 1 vol. in-fol. 

1843. — Pantography, or Universal drawings, in the comparison 
of their natural and arbitrary Laws, with the nature and impor- 
tance of Pasigraphy, as the Science of Letters; beingparticularly 
adapted to theOrthoepic accuracy requisite in international cor- 
respondences, and the study of Foreign Languages; with Spé- 
cimens of more than fîfty différent Alphabets, including a concise 
Description of almost ail others knawn generally throughout the 
World. ByBENAJAH P. Antrim. Philadelphia, 1843; in-12 de 162 p., 
avec pi. 

1846-51. — Sprachenhalle. Das Vater Unser in mehr als 200 Spra- 
chen und Mundarten mit Originaltypen, von Alois Auer. Wien, 
K. k. Hof-und Staatsdruckerei, 1846-51; in-fo oblong (17 planches). 

Ce recueil, le plus riche qu'on possède jusqu'à ce jour, renferme les 
alphabets suivants : Hiéroglyphique, Hiératique, Démolique, Ethiopien et 
Amharique, Himyaritique, Kabyle, ancien Hébreu, Samaritain, Hébreu, 
Kascbi, Arara.éen, Chaldéep, Pa1n)yréo4c»> Estraoghelo, Syriaque, Cou- 
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inscriptions font défaut dans ces recueils, et ne peu- 
vent être étudiées qu'en recourant à ime foule 



fiqne, Arabe, Persan, Poachlon, HiDdoaslani, Bfalay, etc.. Phénicien, 
Panique, Nomide, Etrurien, ancien Ilalieo, Raniqoe, Gothique, Cel- 
tiqae, Anglo-Saxon, ancien Grec, Grec, Copte, Cyrilliqae, Rosse, Serbe» 
Valaqne, Glagoh'tîqae, Albanais, Lycien, Arménien, Géorgien, Géorgien 
ecclésiastique, loscriplions cnnéïïormes, Zeod, Caboul, ancien Indien, 
Inscriptions indiennes, Inscriptions d'Ansoka, Inscriptions du Goud- 
jerat, de la dynastie des Gupta, Bengali, Tibétain, Passepa, Kou- 
. tila, Dèyanâgari, Sanscrit, Cachemirien, Sikh, Inscriptions de TAssaflo, 
Mahratta, Orisa, Goudjerati, Kayti-Nâj;ari, Randcha, Bandchiu-Mola, 
Moultan, Siadb, NerboudJa, Kistoa, Telinga, Carnatique,Tamoul, Ma- 
layalim, Singhalais, Maldivien, Javanais, Kiousa, Pâli, Siamois, Kam- 
bodgien, Lao, Barman, Bougis, Bisaya, Batta, Tagala, Mongol, Man- 
dchou, Chinois, Coréen, Formosan, Japonais, Katakana-Japonais, 
Hirakana-Japonais, Chinois, Tchérokais. 

1852. — Observations sur les écritures sacrées de la presqu'île 
transgangétique, par Léon de Rosny. Paru, 1852 ;in-8° (planches). 

1854. -- De récriture des différents peuples, par J. Charles de 
Labarthe. Paris, 1854; in-8® (autographié). 

1855. — History of the origin and progress of art of writing, by 
H. N. HuMPHREY. London, 1855 ; in-8° with 28 plates. 

1816. — Alpbabete orientalischer und occidentalischer Sprachen, 
zum Gebrauch fiir Schriftsetzer und Correctoren, zusammen- 
gestellt Yon Friedrich Balhorn. 7*« \'ermehrte Auflage. Leipsig, 
18b6;in-8o. 

1856. — Normal-Alphabete aller Sprachen. Eine Zuzammenstellung 
aller Schriflzûge lebender und todter Sprachen, ihrer Accente 
und Zeichen, sowie anwendbarer kalligraphischer Vcrzierungen. 
Auf Stein gravirt von Th. Boesche. Berlin, 1856; in-4o. 

1857. — Recherches sur l'écriture des difiérents peuples anciens et 

modernes. Ouvrage renfermant une grande collection d'alphabets 

et de nombreux fac-similé d'écriture, par Léon de Rosny. Paris, 

Maisonneuve et G'«, éditeurs, 1857; onze livraisons, in -4®. 

Un extrait de cet ouvrage formant un mémoire complet a paru sous 
le titre suivant : 
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de notices et de mémoires imprimés sur tous les 
points du globe, et jusque dans les contrées les moins 



1860. — Les écritures figuratives et hiéroglyphiques des différents 
peuples anciens et modernes. Paris, Maisonneuve et C'«, 1861 ; 
in-4° avec 10 planches en noir et en couleur et un grand tableau 
de l'écriture hiéroglyphique égyptienne. 

2^ ÉDITION, angmenlée de planches nouvelles et d*UQ tableau de la 
classification des écritures. Paris, 1869; in-i». 

1861.— Grammatography. A Manuel of Référence to the Alphabets 
of Ancientand Modem Languages. Based on the German Compi- 
lation of F. Balhorn. Londoriy 1861 ; Royal 8vo, pp. 80. 

ALPHABKTicAL INDEX. — Afghan (or Pushto). — Amharic. — Anglo- 
Saxon. — Arabie. — Arabie Ligatures. — Aramaic. •— Archaic 
Characters. — Armenian. — Assyrian Cuneiform. — Bengali. — 
Bohemian (Czechiau). — Bugis. — Burmese. — Canarese (or Carnà- 
laca). — • Chinese. — Coplic. — Croato-Glagolilic. — Cufic. — 
Cyrillic (or Old Slavonic). — Czechian (or Bohemian). — Danish. — 
Demotic. — Eslrangelo. — Ethiopie, — Elruscan. — Georgian. — 
German. — Glagolilic. — Golhic. — Greek. — Greek Ligatures. — 
Greek (Archaic). — Gujerati (or Guzeraltce). — Uieratic. — Iliero- 
glyphics. ~ Uebrew. — Ilebrew (Archaic). — Hebrew (Rabbinical). 
— Uebrew (Judœo-German). — Hebrew (Current hand). — llunga- 
rian. — lllyrian. — Irish. — Italian COid). — Japanese. — Javanese — 
Leltish. — Mantshu. — Bledian Cuneiform. — AloJern Greek (Ro- 
maic). — Mongoiian. — Numidian. — ^ Old Slavonic (or Cyrillic). — 
Paimyrenian. — Persian. — Persian Cuneiform. — Phœnician. — 
Polish. — Pushto (or Afghan). — Romatc (Modem Greek). — Rus- 
sian. — Runes. — Samaritan. -^ Sanscrit. — Servian. — Slavonic 
(Old). — Sorbian (or Wendish). — Swedish. — Syriac. — Tamil. — 
Telugu. — Tibetan. — Turkish. — Wallachian. — Wendish (or 
Sorbian). — Zend. 

1863. — Standard Alphabet for reducing unwritten languages and 
foreigti graphie system to a Uniform orthograpby in European 
Letters. By G. R. Lepsius. 2<* édition. Derliriy 18l)3 ; in-8«. 

S. d. — Figurœ variaeque formœ litterarum. Obtulit Societati Reg. 
Scientiarum Gôttingensi G. Bîîttner; in-4°. 
Trois pages gravées reproduisant 53 alphabets. 
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accessibles du monde civilisé. Parmi ces mé- 
moires, la plupart n'ont été tirés qu'à un très-petit 
nombre d'exemplaires et sont devenus d'une exces- 
sive rareté ; d'autres font partie de recueils périodi- 
ques étendus et d'un prix fort élevé. 

A la demande de mes éditeurs, MM. Maisonneuve 
et G^% j'avais entrepris, il y a quelques années, la 
publication d'un recueil' qui devait renfermer tous 
les alphabets que près de vingt années de recherches 
m'avaient permis de réunir. Des diflicultés maté- ' 
rielles indépendantes de ma volonté se sont oppo- 
sées à l'accomplissement dans son ensemble d'une 
aussi utile entreprise ; et j 'ai dû me borner à faire 
paraître un exposé des écritures figuratives et hié- 
roglyphiques ' employées par les Chinois, les Améri- 
cains et les Égyptiens, auquel j'ai joint un aperçu 
du déchiffrement des inscriptions cunéiformes de 



s. d. — Tableaux comparatifs de la forme des lettres chez les di- 
vers peuples, gravés par J.-D. Heine, à GœUingue,et par Rausch, 
à Nuremberg; 7 pages in-4<>, partagées en 48 colonnes et 64 lignes. 

' Recherches sur l'écriture des différents peuples anciens et mo^ 
dernes ; in-4o. 

^ Les écritures figuratives et hiéroglyphiques des différents peuples 
anciens et modernes ; in-4*>, pi. 
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TAssyiie, de Babylone, de Ninive, de Suse et de 
l'ancienne Arménie. 

Notre projet primitif toutefois ne fut pas aban- 
donné; et, après avoir mûrement réfléchi aux 
moyens de le mettre à exécution, nous nous sommes 
arrêtés à Tidée que la présente publication est appe- 
lée à réaliser : au lieu de donner dans un ordre his- 
torique et généalogique les alphabets dont j'ai réuni 
la collection, nous ferons paraître une suite de notices 
détachées qui renfermeront toutes les données que 
nous possédons sur Técriture des différents peuples 
anciens et modernes. Ces notices, beaucoup plus 
étendues qu'elles n'auraient pu 1 être si nous avions 
suivi notre premier plan, permettront aux philolo- 
gues de posséder dans un seul ouvrage tout ce qui 
a été publié d'intéressant sur le sujet qui nous oc- 
cupe, et notamment la plus grande série d'al- 
phabets qui ait jamais été réunie jusqu'à présent. A 
côté des notices originales renfermant les résultats 
de mes investigations personnelles, je reproduirai, 
par la voie de traductions annotées, les meilleurs 
mémoires que renferment les recueils étrangers; 
et, grâce aux nombreuses relations que l'Agence 
orientale et américaine m'a mis à même d'établir 
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avec les savants des deux mondes, j'espère arriver 
à combler les lacunes qui existent encore dans ma 
collection. 

Le cadre élastique de ce recueil, si Ton veut 
me permettre cette expression, est lui-même une 
garantie du nombre et de la variété des documents 
qjie je me propose d'y insérer; car quel que soit le 
point où j'arriverai de l'impression de l'ouvrage, je 
pourrai toujours l'enrichir des renseignements qui 
me seront parvenus tardivement. C'est assez dire 
avec combien de reconnaissance j'accueillerai les 
communications des savants qui voudront bien me 
prêter, pour mener à bonne fin cette vaste entre- 
prise, le concours de leurs lumières et de leur 
énidition. 

Les Gorluis-du-Perreux, le 7 septembre 1869. 



LÉON DE ROSNY.' 
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Les alphabets, fac-similés de textes, inscriptions, etc., que nous 
avons dû reproduire au moyen de la lithographie, formeront une 
série de volumes distincts auxquels a été donné le titre d'Atlas. Des 
numéros d'ordre inscrits sur chacune des planches que renferment 
ces volumes permettent d'y recourir aisément toutes les fois qu'il 
en est question dans les volumes de texte. 

On devra toujours se reporter, à l'aide des index, au corps de 
l'ouvrage, lorsqu'on voudra étudier les alphabets imprimés dans 
y Allas, aGn de ne pas s'exposer à des incertitudes et parfois même 
à des erreurs qui résulteraient d'un examen des planches en dehors 
des indications ou^des rectifications fournies dans les notices qui 
leur sont consacrées. 



ARCHIVES PÂLÉOGRÂPHIQUES 

DE L'ORIENT ET DE L'AMÉRIQUE 



OBSERVATIONS 



S UR LA 



TRANSCRIPTION DES SONS ÉTRANGERS . 



BT s UR 



L'ALPHABET INTERNATIONAL LINGUISTIQUE 



Il me paraît indispensable, avant d'entrer en ma- 
tière, de dire quelques mots du système que j'ai cru 
devoir adopter pour la transcription européenne des 
alphabets renfermés dans ce recueil. De fréquents 
essais ont été tentés dans ces derniers temps ; et, 
malgré le mérite incontestable de plusieurs d'entre 
eux, je n'en ai pas rencontré un seul qui ne présen- 
tât, dans la pratique, les plus sérieux inconvénients. 
Je n'ignore pas combien il est regrettable pour les 
études philologiques de faire sans cesse des innova- 
tions de ce genre, et combien il y aurait d'avantage 
pour la science à ce que les savants fussent d'accord 
pour se servir d'un seul et même alphabet universel 
de transcription. Malheureusement tous les systèmes 
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qui ont été proposés jusqu'à ce jour entraînent rem- 
ploi d'une foule de caractères conventionnels qui 
manquent dans le matériel de nos typographies ; et 
aucun de ces systèmes n'a acquis une notoriété suffi- 
sante pour qu'on puisse décider aisément les impri- 
meurs à acquérir les signes qu'il préconise. Ces ca- 
ractères conventionnels, il est vrai, pourraient être 
exigés des établissements qui ont la prétention de pu- 
blier des ouvrages de philologie orientale ; mais, en 
supposant même qu'on puisse obtenir cette faveur 
dans quelques imprimeries spéciales, il y aurait en- 
core un grand inconvénient, suivant moi, à ce que 
les savants qui se serviront de nos Archives pour leurs 
travaux, soient obligés de modifier, avec plus ou moins 
de sûreté, nos transcriptions, toutes les fois qu'ils au- 
ront à en faire usage, là où manqueraient les carac- 
tères conventionnels. 

J'ai donc essayé de composer un Alphabet interna- 
tional linguistique dans lequel je n'ai admis que des 
signes qu'on rencontre aisément dans toutes les impri- 
meries où l'on compose des livres dans les diverses 
langues européennes. Un alphabet ainsi formé pré- 
sente nécessairement bien des imperfections, mais je 
crois qu'il ne peut entraîner les linguistes à aucune 
erreur grave, et qu'il jouit de l'inappréciable avan- 
tage de pouvoir être employé dans tous les pays, 
sans nécessiter la fonte spéciale de types de fantaisie, 
toujours coûteux et d'une acquisition souvent très- 
difficile dans beaucoup de localités. 
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Toutefois, avant d'exposer le système que j'ai 
adopté pour ces Archives ^ il me semble opportun de 
passer en revue les principaux essais d'alphabets lin- 
guistiques proposés jusqu'à présent, afin de mettre le 
lecteur à même d'apprécier, pièces en mains, leurs 
avantages et leurs inconvénients. J'ai dû toutefois 
abréger considérablement le travail que j'avais pré- 
paré dans ce but, afin de ne pas trop retarder la pu- 
blication des documents paléographiques qui doivent 
trouver place dans la première livraison de ce re- 
cueil. J'aurai d'ailleurs plus d'une fois l'occasion de 
revenir sur les questions que j'aurai discutées trop ra- 
pidement dans ces Préliminaires, et d'examiner avec 
le soin qu'ils méritent les grands travaux entrepris 
sur l'histoire, la classification et la phonologie des 
difierentes écritures des deux mondes. 



I. — ESSAIS d'alphabet UNIVERSEL. 



La nécessité d'adopter un alphabet unique pour 
transcrire toutes les langues connues a préoccupé de- 
puis longtemps les savants, et ils ont fait de loua- 
bles efibrts pour arriver à un résultat aussi utile, 
j'oserai même dire aussi urgent, dans l'état où se 
trouvent actuellement les sciences philologiques. 
Bien que jusqu'à présent aucun alphabet général 
n'ait encore été adopté, il n'en résulte pas cependant 
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que la question n'ait point fait de progrès. Loin de 
là, les projets d'alphabets linguistiques qui ont au- 
jourd'hui quelque valeur, présentant entre eux une 
foule de points de similitude, et l'on ne peut guère 
douter qu'il ne sorte de tous ces essais un système 
de transcription susceptible d'être adopté définitive- 
ment par la science. 

Néanmoins, pour atteindre à ce but, il faut éviter 
par-dessus tout de modifier sans raison les travaux de 
ses devanciers et d'introduire ainsi dans les livres 
une confusion des plus regrettables. Ce à quoi il faut 
s'attacher, suivant moi, c'est en quelque sorte à un 
éclectisme philologique, qui porte plutôt à profiter des 
travaux de ses prédécesseurs et à les améliorer, qu'à 
leur en substituer d'autres reconstruits de fond en 
comble. Je ne suis point d'ordinaire partisan des 
replâtrages en fait de science; et pour l'alphabet uni- 
versel encore à naître, — et que je distingue com- 
plètement de l'alphabet linguistique de transition^ — 
il faut une création rationnelle de toutes pièces. Mais 
pour ce dernier, destiné seulement aux linguistes 
et aux savants, il est surtout nécessaire d'arriver à 
un prompt résultat qui permette de s'entendre aussi 
clairement que possible dans le domaine des sciences 
philologiques, et d'arracher à l'incertitude la trans- 
cription en lettres européennes des noms ou des mots 
étrangers. 



C'est au commencement de la Képublique française 
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qu'il faut remonter pour trouver les traces des pre- 
mières tentatives d'alphabet général. 

H" universalisation politique était alors un des 
vastes projets à l'ordre du jour. Tout ce qui pouvait 
faciliter la réalisation de ce généreux dessein était ar- 
demment accueilli. L'unité d'écriture, comme pre- 
mier pas vers l'unité linguistique, ne pouvait man- 
quer d'être le sujet des recherches des hommes de 
génie qui illustrèrent cette grande époque de notre 
histoire. Volney fut de ce nombre; et, en 1795, il fit 
paraître une grammaire de la langue arabe ', dans 
laquelle les mots orientaux étaient transcrits en lettres 
romaines enrichies de seize signes empruntés en partie 
à l'écriture grecque, afin de figurer les caractères 
arabes qui n'ont point de lettres correspondantes dans 
l'alphabet latin. 

La méthode de transcription de Volney, bien que 
ne reposant point sur les principes fondamentaux de 
la phonologie, avait cependant le mérite de distin- 
guer nettement tous les sons simples de l'alphabet 
arabe par un seul signe '. C'est ainsi qu'il transcri- 
vait par les lettres grecques 9, y^ et y, le th anglais, le 



' Cet ouvrage est intitulé : Simplification des langues orienlales, 
ou Méthode nouvelle el facile d'apprendre les langues arabe, persane 
et turque, avec des caractères européens, par 0. F. Volney.— Paris, 
Imprimerie de la République, an m (1795); in-S®. 

'^ Par exception, et contrairement au système général de son al- 
phabet, Volney transcrivit le son e par ai. 
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^ arabe ou ch dur allemand, et le é yàin ou guttu- 
rale forte des langues sémitiques ; quant à notre ch 
{sck allemand ou sli anglais), il le nota à Faide d'un 
signe de pure invention, x^f. 

Le système de transcription de ce savant servit de 
base à celui qui fut arrêté par la Commission scienti- 
fique de la mémorable Expédition d'Egypte, laquelle, 
du reste, ne tarda pas à s'en départir, au grand dé- 
triment de l'exactitude orthographique des mots 
orientaux fréquemment cités dans sa magnifique pu- 
blication. 

L'alphabet proposé par Volney pour la transcrip- 
tion des langues orientales ', ne devait pas être 
adopté. Cela venait principalement de ce que cet al- 
phabet ne s'étendait qu'à un nombre de langues très- 
restreint, et de ce qu'il avait été composé d'une ma- 
nière arbitraire, c'est-à-dire sans égard à la nature 
organique des lettres diverses qui manquaient à l'al- 
phabet romain. 

Il faut nous reporter à l'époque du développement 
des écritures sanscrites en Europe, pour trouver une 
nouvelle tentative de transcription des caractères 
orientaux en lettres romaines. Un célèbre indianiste 
allemand, Bopp, dans la réimpression de sa Gram- 



. * Volney reprit cette question dans un écrit intitulé : L'Alfabet 
européen appliqué aux langues asialiques (Paris, 1818 ; in-8°). Non- 
seulement le nouvel alphabet devait êlre propre à transcrire tous 
les alphabets de l'Asie, mais encore il devait suffire pour exprimer 
les tons de l'écriture idéographique de la Chine. 
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maire comparée y édition de i833, eut Tidée de rem- 
placer par de simples lettres munies de signes diacri- 
tiques, les groupes tschy tschh, dsch, dschhy sch, khy 
ng, dont il avait fait usage dans les premières édi- 
tions de son livre. L'exemple de ce savant philologue 
fut bientôt suivi par les principaux indianistes de 
l'Europe \ bien qu'ils diflférassent entre eux sur le 
choix et la disposition des signes diacritiques. 

Ce mode de transcription des lettres simples qui 
n'ont point d'équivalent monolitère dans l'alphabet 
romain, ne fut pas aussi vite apprécié et adopté par 
les sémitisants. Toutefois, plusieurs d'entre eux, et 
notamment Fleischer, comprirent l'avantage de ne se 
servir que d'un signe pour la notation des inflexions 
simples; et, à l'instar des indianistes, ils firent usage 
de lettres avec accents ou points diacritiques. 

En 1847, il parut à Paris un ouvrage de M. A. 
Schleiermacher % à la suite duquel il inséra le prospec- 
tus d'un Alphabet harmonique couronné par l'Institut 
de France en 1827. Quoique ce prospectus, seul im- 
primé jusqu'à présent, ne suffise guère pour donner une 
idée de l'alphabet linguistique du savant philologue 
allemand, il nous permet cependant de connaître, en 



* Voy. sur la transcription latine des textes sanscrits : H. Brock- 
haus, Veher den Druck sanscrilischer Werke mit laleinischen Buch- 
slahen (Leipzig, 1841); in-8<». 

2 De VinfLuence de Vécriiure sur le langage, suivi de Valphabel 
harmonique pour les langues asiatiques (Darnistadt, 1835) ; in-80. 
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général, les signes de transcription dont il a fait 
choix. 

Dans l'alphabet harmonique de Schleiemacher, on 
emploie par exemple : 

œ pour allemand. q pour ^ arabe, p hébreu. 

«•» — è français. 5 — c/i français. 

y — u français. J — j français. 

' — a i VéWîhamzé » ou le c — H russe (tch), 

hamza arabe », ^ "" ^ arabe {dj). 

à — P (flïn) arabe. z — ^i dsou dz français », etc. 

Dans le cours de ces dernières années, Tétude de 
r alphabet général de transcription a été reprise avec 
ardeur, et des écrits remarquables ont jeté un jour 
nouveau sur cette utile et importante question. 
On a recherché les principes généraux de la forma- 
.tion des sons, on s'est appliqué à bien saisir l'exacte 
valeur des intonations organiques des principales 
langues du globe, on a procédé au classement de ces 
intonations, on a essayé enfin de les représenter tou- 
tes également au moyen de Talphabet romain et de 
figures diacritiques disposées suivant une méthode 
conventionnelle et assez heureusement imaginée. — 
On n'a point réalisé le problème de l'alphabet lin- 
guistique, encore moins celui de l'alphabet universel, 
qu'à la suite de nombreux essais infructueux, on a 
par découragement qualifié de chimère ; mais on a 
formé plusieurs alphabets linguistiques qui tendent à 
se fondre les uns dans les autres en s' améliorant, et 
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à constituer ainsi Y alphabet scientifique de transition, 
si nécessaire, je le répète, si indispensable au déve- 
loppement de la philologie comparée. 

En i852, M. le docteur R. Lepsius, de Berlin, dans 
un voyage qu'il fit en Angleterre, eut Foccasion de 
présenter un nouvel alphabet linguistique au Comité 
de la Church Missionary Society y lequel, après l'avoir 
examiné avec soin, en publia les signes et en recom- 
manda l'usage à ses membres. 

Quelque temps après, M. Lepsius se décida à ex- 
poser le système de son Alphabet général^ dans un 
Mémoire qu'il lut à l'Académie royale de Berlin. En 
même temps, il demandait à l'Académie de faire exa- 
miner son travail, et, s'il était approuvé, d'ordonner 
la gravure et la fonte des types nécessaires pour le 
livrer à l'impression. Une commission, composée des 
professeurs Bopp, Jacob Grimm, Pertz, Gerhard, 
Buschmann et J. Miiller, fut en conséquence chargée 
de faire un rapport sur l'essai de M. Lepsius. La 
commission en approuva le plan; et le 23 janvier 
i853, la section historico-philologique de l'Académie 
ordonna la gravure et la fonte des signes proposés. 

Vers la même époque, le chevalier Bunsen réunit 
à Londres une société de savants et de philologues 
dans le but d'étudier à fond la question toujours dif- 
ficile, mais désormais urgente, de l'alphabet général 
linguistique. 

Trois essais furent présentés à cette réunion. 

Le premier, celui de Sir Charles Trevelyan, était 
basé sur le système de transcription adopté par Wil- 
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liam Jones^ et 46puis lors fréquemment usité dans 
rinde. 

Le second était de M. Max Millier, d'Oxford. Ce 
savant proposait de noter les déviations des sons eu- 
ropéens, en imprimant les lettres connues en carac- 
tères romains et les lettres étrangères en italiques. 

Enfin, le troisième essai soumis à cette conférence 
fut celui de M. R. Lepsius, que nous avons déjà eu 
Toccasion de mentionner plus haut. 

Toutefois, la réunion de Londres ne prit aucune 
décision, et l'alphabet du savant prussien * continua 
à être adopté par la Church Mimonary Society. Nous 
reviendrons tout à l'heure sur cet alphabet, en trai- 
tant du système général de transcription des langues. 

Vers la fin de l'année i854, un congrès linguisti- 
que se constitua à Paris, dans le but d'étudier la 
question de l'alphabet universel et d'essayer d'en éta- 
blir les bases. De nombreux systèmes ^ furent déve- 
loppés dans ses séances qui attirèrent bientôt une 
grande quantité d'auditeurs ; mais la recherche si 
souvent infructueuse de l'écriture universelle trouva 
plutôt dans ce congrès des amateurs spirituels que 



' n a été publié sous le titre de Allgemeine linguisiik Alphabet. 
Berlin, 1855, in-S®. Une traduction anglaise de ce Mémoire a éga- 
lement paru à Londres, en 1855. 

' Nous citerons seulement ici, pour mémoire, ceux de MM. Charles 
de Labarthe, Léon Potonié, Féline, Louis Erdan, et enfin V Alphabet 
unitaire de M. Dufriche-Desgenettes, publié dans les Actes de la 
Société d'Ethnographie, U^ série, t. II, p. 47. 
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des trayailleurs sérieux et érudits. Aussi le seul ré- 
sultat obtenu fut de populariser l'idée de créer une 
écriture rationnelle, également applicable à tous les 
idiomes des différentes parties du monde. 



IL — DES DIVERS SYSTÈMES DE TRANSCRIPTION 

DES LANGUES. 

Les divers systèmes d'alphabet linguistique peuvent 
se répartir, suivant nous, en trois classes princi- 
pales, savoir : 

I® Les alphabets romains, complétés au moyen de 
signes empruntés aux alphabets européens ou étran- 
gers ; 

2^* Les alphabets romains adaptés à la transcription 
générale des langues au moyen d'accents ou de points 
diacritiques destinés à modifier le son de certaines 
lettres, de manière à leur donner la valeur de sons 
étrangers [manquant dans l'écriture romaine (on 
peut considérer comme une simple variation de la 
méthode précédente, les alphabets romains complétés 
au moyen de signes composés d'éléments de lettres 
romaines, indiquant la nature des sons étrangers) ; 

3® Les alphabets organiques. 

On a souvent eu recours à des emprunts de signes 
étrangers pour rendre les sons qui manquaient dans 
l'écriture romaine. Ces procédés étaient plus ou moins 
satisfaisants au point de vue de la clarté, mais ils 
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ont presque toujours blessé le sentiment artistique^ 
qu'il n'est pas possible de léser impunément dans Té- 
criture et surtout dans la reproduction typographique 
des textes. 

Quelques exemples de textes orientaux, imprimés 
suivant ce système, suffisent pour faire apprécier no- 
tre observation. 

Il est cependant un procédé assez simple de remé- 
dier au défaut de ces emprunts de lettres étrangères 
qui, parsemées dans des textes en caractères romains, 
y paraissent presque toujoiu's un peu trop dépaysées. 
Ce procédé, qu'on me permettra d'appeler naturalisa- 
tioUy consisterait à donner aux signes hétérogènes, un 
faciès romain au moyen de quelques légères modifi- 
cations opérées dans le tracé, la pente ou les propor- 
tions de ces signes. C'est ainsi qu'ayant cherché à 
figurer dans un ouvrage de linguistique ' le son de 
la diphthongue française ou par un seul type, et 
ayant choisi, dans ce but, le signe grec «, nous lui 
avons donné la forme tf qui s'allie très-naturellement 
avec l'italique où nous avions à l'employer. Les deux 
exemples ci-dessous montreront l'avantage au point 
de vue de Testhétique de la naturalisation italique 
que nous avons fait subir à la lettre grecque : 

ami isiSUi'Va k&roka ki nari, 

au lieu de amé tsstsi-va karoka ki nari. 



* Introduction à Vélude de la langue japonaise, Paris, Maison- 
neuve et C»e, éditeurs; 1856, in-4o. 
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Néanmoins il est utile de remarquer que la natu- 
ralisation de certains signes étrangers ne peut se faire 
qu'en en inventant d'autres également méconnaissa- 
bles pour les^Européens et pour les peuples auxquels 
on a eu l'intention de les emprunter; de ce nombre 

sont, parmi bien d'autres, les lettres arabes j^y P y 
etc. 

L'alphabet romain, complété au moyen de points 
ou accents diacritiques, a été adopté par la plupart 
des linguistes contemporains, comme présentant le 
système de transcription le plus facilement intelligi- 
ble et souvent le plus commode parmi tous ceux qu'on 
a imaginés jusqu'ici. En outre, ce système a l'avantage 
de se confc^mer sans difficulté aux exigences artis- 
tiques de notre typographie, autre qualité à peu près 
indispensable pour le faire admettre dans nos impri- 
meries. 

Parmi les philologues qui se sont adonnés avec plus 
de zèle à la composition d'un alphabet linguistique 
suivant cette méthode, M. Lepsius, de Berlin, est un 
de ceux qui méritent surtout de nous occuper ici. 
Son travail, rédigé consciencieusement, devra servir 
de base à quiconque serait tenté de publier un alpha- 
bet général composé suivant le système des accents 
ou points diacritiques. Nous allons donc analyser 
succinctement le système du savant académicien al- 
lemand " . 

* Une partie de ce qui suit est traduit textuellement du livre de 



32 ARCHIVES PALKOGRAPHIgl'ES. 

ce II y a trois voyelles primitives de même qu'il y 
a trois couleurs primitives, ce ditM.Lepsius ». Comme 
ces dernières, elles ne peuvent être mieux représen- 
tées que par l'analogie d'un triangle au sommet du- 
quel se place a, et à la base i et ti (prononcés comme 
en allemand et en italien '). » 



a 




u 



Les autres voyelles sont formées entre ces trois 
voyelles primitives, comme les autres couleurs entre 
le rouge, le jaune et le bleu. 

Immédiatement après celles-ci, viennenf les voyelles 
intermédiaires e entre a et / ; o entre a et w, et le son 
de Vit allemand (français : u) entre / et w, ainsi que 
celui de Vô allemand (français : eu) entre ^ et o. Elles 
forment ainsi cette pyramide : 



a 

e ô 
i û u 



La distance entre a et e et celle entre aetu est plus 
grande que celle qui sépare i et u. Les voyelles e et o 



M. Lepsius, dont une édition française complète serait vivement 
à désirer pour la propagation de son alphabet. 

' Ou comme en français, à l'exception de u qu'il faut ici pronon- 
cer comme notre ou. 
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furent, en conséquence, divisées chacune en deux 
autres voyelles, dont Tune approche surtout de Va, 
et l'autre surtout de Vz ou u. Toutes ces voyelles exis- 
tent dans les langues européennes, et composent la 
pyramide suivante : 



a 



è 

(français) 


eu 
(français : peur) 


à 

(italien) 




é 
(français^ 


•• 



(allemand) 




au 
(français) 


• 

i 

(français) 


û 
(allemand) 




U 

(français : ou) 



On verra, par la pyramide ci-dessous, comment le 
savant philologue allemand a reproduit, avec des 
lettres et des points diacritiques, les sons voyellaires 
exprimés ci-dessus : 



a 

e Q 
e 

• • • • 

u 



u 



M. Lèpsius eût voulu conserver, pour les voyelles 
du centre, les deux points au-dessus de u et o, comme 
cela a lieu en allemand, et les accents des ^ et ^ 
français ; mais il a pensé qu'une objection sérieuse 
s'opposait à ce qu'il en fût ainsi, dans son système; 
et il a conservé libre la partie supérieure des 
voyelles, afin qu'on y pût mettre, sans crainte de 
confusion, les signes prosodiques - et u, l'accent 
tonique ', etc. 

ARCHIY. PALÉOGR. I. 3 
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Il faut mentionner^ ajoute M. Lepsius^ une voyelle 
qui existe dans la plupart des langues et qui ne doit 
pas être négligée par les linguistes. C'est le êon-voyel- 
laire-indistinct , dont les autres voyelles, suivant l'opi- 
nion de quelques savants, tirent leur individualité. 
Cette voyelle se rapproche de la voyelle (français 
eu), étant elle-même un mélange de toutes les autres '; 
elle est susceptible de diverses nuances et se rapproche 
surtout tantôt de Va, tantôt de Yi ou de Vu. Le ca- 
ractère indistinct de cette voyelle est exprimé, dans le 
système que nous étudions en ce moment, par un 
petit zéro o placé sous les voyelles dont il caractérise 
la valeur indéfinie ; il se joint également à celles 
d'entre les consonnes qui ne sont, en quelque sorte, 
que les auxiliaires de cette intonation incertaine, 
telles que le tz chinois, le / et le r semi-voyelles sans- 
crits, etc. De cette façon, on transcrirait : 

e a tz l r 

o o o o o 

(I muet français on (k mnet de la ^comme ea (sanscrit : Iri) (sanscrit : rO 
voyelle indistincte) lang. Bornoa) chinois) 

Enfin, les voyelles sont susceptibles d'une autre al- 
tération particulière qui est la nasalisation. M. Lepsius 



* Vô répond, dans la pyramide des couleurs, à la couleur brune, 
qui provient d'un mélange des trois couleurs primitives ou de Tune 
d'elles avec la couleur intermédiaire opposée : 

rouget 

orange, brun, violet, 

jaune j vert^ bleu. 
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a employé le tilde " pour rexprimer dans son écriture 
générale. 

Le signe prosodique - est employé pour exprimer 
la longueur des voyelles, de préférence à l'accent cir- 
conflexe adopté par un grand nombre d'orientalistes 
et de philologues. Le signe o est employé dans tous 
les systèmes pour exprimer la brièveté. 

La classification des consonnes repose sur plusieurs 
principes. Toutefois il en est deux qui prévalent et 
qui par conséquent doivent être adoptés. 

« La première et la plus importante division des 
consonnes est celle qui est déterminée par la place 
dans la bouche où sont formés les sons. Le souffle qui 
forme les sons passe du larynx dans la bouche, où il 
y est modifié de plusieurs manières, jusqu'à ce qu'il 
ait dépassé ce la porte extérieure des lèvres ». Ainsi, 
le souffle, sur son chemin, peut être arrêté à difie- 
rentes places, soit par les lèvres, soit par la langue. 
Nous avons l'habitude, dans nos idiomes, à l'instar 
des Grecs et des Romains, de distinguer trois arrêts de 
la sorte, et de diviser en conséquence les consonnes en 
trois classes', gutturales, dentales, labiales, selon 
qu'elles sont formées dans la gorge, aux dents ou 
avec les lèvres. » 

ce II y a une autre difierence essentielle dans la 
prononciation, en tant que la bouche, aux placés sus- 
mentionnées, est complètement fermée et réouverte, ou 
que le passage du souffle est seulement rétréci sans 
que son cours soit entièrement interrompu par la fer- 
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meture des organes. M. Lepsius api)elle les consonnes 
formées par le premier procédé explosives ou divisibles 
{dividuœ)y parce que le moment du contact divise le 
son en deux parties ; et les autres consonnes /r/ca//w^, 
parce que leur son est déterminé par la friction, ou 
continues {coniiniiœ), parce que cette friction n'est 
point interrompue par aucune fermeture des organes. 
Les sons r et / participent des deux qualités, étant 
continuSy et, en môme temps, formés par un contact y 
qui est vibrant dans r et partiel dans /. » 

M. Lepsius classe ensuite de la manière suivante les 
consonnes simples des alphabets européens : 



EXPLOSIViE OU OIVIDUiE. 


FRICATlViE ou CONTINUA. 


ANCIPITEf;. 


fortis lenis 


nasal. 


fortis lenis semi-vocal. 




gutturales: k gnW. 


ngd\\, 

1 


ch allem. h g danois j allem. 
ch français j français 


r guttural 


DENTALES : t d 


n h aigu z — 

\ih (-in) angl. th (-ine) angl. 


r l 


LABIALES : p h 


m 


f V français w angl. 





Voici maintenant comment ces sons ont été figurés 
dans r alphabet général de M. Lepsius : 



Gutturales i k g n 



Dentales : 



Labiales : 



l d n 



p h m 



s 

s 

6 
f 



y 



y 
Z 

z 

s 



w 



r 
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Le travail que nous analysons prend ici une nou- 
velle extension. Il s'agit d'étendre cet alphabet euro- 
péeriy aux sons étrangers des langues orientales. 

Les langues asiatiques, et spécialement les langues 
de rinde et l'arabe, dit M. Lepsius, outre les sons 
dont il vient d'être question, en possèdent d'autres qui 
n'existent à peine dans aucun des idiomes européens, 
ou qui du moins ne sont pleinement développés que 
dans les langues asiatiques, et, par cela même, ne 
peuvent trouver leur propre place que dans un sys- 
tème plus étendu. Au lieu de trois classes de conson- 
nes européennes, il faut en distinguer sept y qui com- 
posent Talphabet général de la manière suivante : 



I. — CLASSE DES FAUCALES. 



h « Nous avons l'habitude, poursuit M. Lepsius, de 
compter l'A parmi les gutturales ; il est cependant fa- 
cile d'observer que nous prononçons ce son derrière le 
point guttural, immédiatement au larynx. Quand il 
est prononcé assez doucement pour être vocalisé, c'est- 
à-dire de façon à impliquer un son voyellaire produit 
dans le larynx (comme avec iJ, ?;, S, z) , la friction 
cesse d'être accessible à l'ouïe, et l'élément voyellaire 
seul est entendu. Cette aspiration consonnaire voca- 
lisée, par cela même, n'est pas notée d'une manière 
particulière dans aucune langue. En conséquence, h 
appartient aux fortes fricatives non vocalisées. 
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« I arabe, ^ hébreu, V sanscrit, ' esprit doux grec. 
— En fermant la gorge et en l'ouvrant ensuite pour 
prononcer une voyelle, nous produisons le son explo- 
sif léger, qui, dans les langues orientales, est noté 
séparément, mais qui ne Test point dans les idiomes 
européens, le grec excepté. Nous le distinguons clai- 
rement entre deux voyelles, qui, bien que se suivant, 
se prononcent séparément, comme dans Titalien sard 
'a casa, dans l'anglais go'over, l'allemand Seeadler ; 
ou même après des consonnes, quand on s'efforce de 
distinguer, en allemand mein ^Eid (mon serment) de 
JlS/^m^/rf (parjure) onFùch-art (espèce de poisson) de^Fi- 
schart (nom propre), etc. Nous indiquons ce son, quand 
c'est nécessaire, par le signe ', comme les Grecs. 

« ç dm arabe. — Le son doux qu'on vient de dé- 
crire peut être prononcé dur par une plus forte ex- 
plosion presque au même point de la gorge. » Les lin- 
guistes ont l'habitude de noter ce son par un accent 
dessus ou dessous la lettre a. M. Lepsius pense que ce 
genre de transcription tendrait à faire croire qu'il ne 
s'agit que d'une modification dans la prononciation de 
la voyelle, tandis qu'on a à figurer une véritable con- 
sonne précédant la voyelle ; et, en vue de son affinité 
avec le son doux, ce savant croit devoir noter cette 
intonation par un double esprit doux : > 

m r^ha arabe. Le son fricatif correspondant à » (le 
aïn arabe) n'est pas Vh ordinaire, mais une plus forte 
aspiration, qui exige une plus grande contraction du 
point faucal, et que les Arabes distinguent de l'A 
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simple, On Ta, par cela même, souvent indiqué par M. 
Nous récrivons A*, comme Toiit fait Fleischer (i83i), 
Ewald (i83i), Vullers (1841). 

« L'absence de tout son nasal, dans la série des 
faucales, est nécessitée par la position physiologique 
du point faucal, dont la contraction ferme en même 
temps le canal du nez. x> 



IL CLASSE DES GUTTURALES. 



« Comme nous avons déjà exclu Y h de cette classe, 
parce qu'elle est prononcée derrière le point guttural 
propre, nous devons, pour être conséquent, exclure 
également ly et le placer dans la classe suivante, ce 
son étant formé dans la bouche avant le point gut- 
tural. 

« Nous avons encore à comprendre un son particu- 
lier aux langues sémitiques : 

(( JJ arabe, p qof hébreu. Cette lettre est formée 

à la partie douce postérieure du palais, quoique 
cette classe ait son lieu de formation un peu plus 
avant, au point où le vélum palati joint le palais dur. 
Nous indiquons ce son par le signe que les Grecs et 
les Romains lui ont choisi, bien qu'il ne soit point 
prouvé qu'ils le prononçaient comme nous l'enten- 
dons. » 



4o ARCHIVES PALKOGRAPHIOUKS. 



III. — CLASSE DES PALATALES. 

Nous trouvons, en sanscrit, une classe de sons 
placés entre les gutturales et les dentales par les 
grammairiens indiens, qui indiquent le dur palais 
(rTTc?T tâlou) comme lieu de leur formation. 

Les deux premiers sons de cette classe sont pro- 
noncés par les indigènes comme le ch (ich) et le y (dj) 
anglais, dans choice etjoin, ou* comme le c et le ^ ita- 
liens, dans cima et çiro. Ces sons anglais et italiens 
sont, ainsi que la personne qui les entend ou les pro- 
nonce n'en peut douter, des sons composés, commen- 
çant par les explosives / ou û?, et terminant par les 
fricatives s et z ou s et z . Mais, dans l'écriture sacrée 
des Indiens, le dêvanâgarîy des signes simples repré- 
sentent seulement des sons simples ; et leur langue 
elle-même ne laisse pas le moindre doute que les sons g 
et oT étaient réellement des sons simples et non des 
composés. Ceci est prouvé, notamment parce qu'elles 
ne rendent pas la syllabe précédente longue et par la 
possibilité de les doubler. Ces sons étaient en consé- 
quence prononcés originairement d'une façon diflfé- 
rente que maintenant, c'est-à-dire comme des sons 
simples. Bien qu'actuellement nous ne soyons pas ca- 
pable de définir ces sons d'une manière plus exacte, 
nous devons, sans aucun doute, les indiquer en sans- 
crit par un signe particulier. Bopp et son école ont 
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introduit le signe' sur les lettres : nous le conserverons 
et le placerons sur toutes les lettres gutturales quand 
leur valeur palatale devra être indiquée. 



ly. — CLASSE DES CÉRÉBRALES. 

Cette classe, presque exclusivement particulière 
aux langues de l'Inde et, parmi celles-ci, aux idiomes 
dravidiens, est formée en portant le bout de la langue 
en arrière et en haut dans le voisinage du point pa- 
latal, de façon à produire là Texplosion ou friction. 
A notre oreille, ces sons se rapprochent de très près 
des dentales. Nous conservons également, pour leur 
notation, le signe diacritique introduit par Bôpp et 
son école, c'est-à-dire le point sous la lettre, et nous 
écrivons la série indienne : 

t d n; — s; — r l 



V. — CLASSE DES LINGUALES. 

Cette classe appartient exclusivement à Tarabe 
et aux langues de la même famille. Dans leur for- 
mation, il y a une combinaison du mouvement dental 
et guttural de la langue ; et, pour le premier, le 
souffle de la langue touche ou approche tout l'es- 
pace antérieur du palais aussi loin que les dents, 

▲RCHIT. PALLOGR. L 5* / 
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le bout étant tourné vers le bas. Il y a donc une en- 
tière différence entre ces lettres et les cérébrales in- 
diennes, quoique celles-ci soient aussi appelées fré- 
quemment linguales. C'est pourquoi il paraît conve- 
nable de conserver cette dernière dénomination aux 
sons arabes, et de garder la première pour les sons 
indiens. 

Plusieurs orientalistes, Robinson, Caspari, Davids 
et autres, avaient employé un point placé sous les 
consonnes pour les linguales, comme pour les céré- 
brales. M. Lepsius, en s' appuyant sur un précédent 
créé par Volney, a préféré souligner la lettre et noter 
ainsi qu'il suit les quatre lettres arabes de cette 
classe : 

d {t) h s z 



VI . — CLASSE DES DENTALES. 

Cette classe existe au complet dans les langues 
européennes. M. Lepsius en rend la série par les 
signes suivants : 

i d n\ s z\ d ^', ri. 



VII. — CLASSE DES LABIALES. 

Enfin cette dernière classe se compose des lettres 
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qui, comme celles de la classe précédente, se rencon- 
trent toutes dans les idiomes européens. 

VaUeav des eoMonnes de Palphabet i^néral. 





EXPLOSIYiE 


FRIC A TI v^ 




1 




n 


IT 


ANGIPITES 1 




DIVIDUiE 


CONTINUiB 






fortes lenes nasales 


fortes lenessemivoc. 






I. FAUGALES. 


> 


h' h 






II. GUTTURALES. 


k g n 


X r 


r 




III. PALATALES. 


k g n 


Xss' yz z,y 




V 


IV. CÉRÉBRALES (Mi/»ca). 


t d n 

. . . 


r V 

S z 


r 


l 


V. LINGUALES;«/a4/c«). 


d{t) 


s z, 8 






VI. DENTALES. 


t d n 


s ^ Zy 


r 


l 


VII. LABfALES 


p b m 


f W V 







Après ce tableau, M. Lepsius donne une liste de ces 
signes non arrangés en série alphabétique et accom- 
pagnés d'exemples de prononciation. 

Telles sont en résumé les données principales sur 
lesquelles repose le système de M. Lepsius, qui, comme 
je l'ai dit, présente dans son ensemble un degré de 
perfection qui n'a pas été atteint par ses prédéces- 
seurs. Ce système présente toutefois le grave défaut 
que j'ai reproché à tous les essais tentés jusqu'à ce jour, 
à savoir celui de nécessiter l'emploi d'une foule de 
lettres accentuées qui, dans la pratique journalière 
ne peuvent servir à l'impression d'aucun livre en une 
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langue européenne quelconque , et qui deviennent 
réellement dispendieuses, surtout si Ton songe au petit 
nombre de savants qui consentent à les employer 
sans modification dans leurs ouvrages. En outre, ces 
lettres exigent des correcteurs spéciaux, sans lesquels 
il faut s'attendre à des erreurs continuelles et d'autant 
plus regrettables qu'on est porté, en voyant tout l'éta- 
lage d'accents dont elles font parade, à croire à 
l'exactitude scrupuleuse de leur notation. 

Je ne repousse donc point l'alphabet général linguis- 
tique de M. Lepsius, et je me plais à rendre hommage 
au mérite de ce savant philologue ; mais je crois qu'il 
est bon d'ofirir parallèlement aux linguistes un sys- 
tème moins compliqué et d'un usagé facile, sauf à 
laisser à chacun le soin de choisir l'un ou l'autre des 
deux alphabets suivant les ressources typographiques 
dont il dispose. Tout le premier, je dois avouer que, 
malgré les riches collections de tyj)es étrangers qui 
ont été mises à ma disposition pour l'impression de 
ces Archives y je n'aurais pu faire usage, quand 
même je l'eusse voulu, des signes imaginés par 
M. Lepsius, faute d'avoir les moyens de décider 
mes éditeurs à en faire faire une fonte complète» 
D'autres auteurs se trouveront certainement plus 
d'une fois dans ma situation, et j'espère qu'ils me 
sauront gré de ma détermination de leur offrir le 
projet d'alphabet international linguistique que je 
soumets à leur indulgente appréciation. 
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III . — DE l'alphabet international linguistique. 

là' alphabet international linguistique y ainsi que Tin- 
dique son titre, se compose de lettres empruntées 
aux diverses nations qui font usage de récriture 
gréco-latine : il n'admet en conséquence aucun signe 
de fantaisie qui nécessite la gravure d'un poinçon 
spécial et la fonte d'un type qui ne puisse pas être 
employé pour l'impression courante de livres en lan- 
gues européennes. Il est en outre organisé de façon 
à pouvoir au besoin être reproduit, à l'aide de pa- 
rangonnages, dans les imprimeries typographiques 
ordinaires, à peu près sans exception. 

A l'effet de constituer cet alphabet, nous avons à 
examiner d'abord quelles sont les lettres que les di- 
verses écritures gréco-latines mettent à notre dispo- 
sition, et les modifications que nous pouvons leur 
faire subir, au moyen des accents, signes de ponc- 
tuation et autres qui font partie du matériel de tous 
nos établissements typographiques. 

'Alphabet latin. 

L'alphabet latin, le plus répandu dans le monde 
civilisé, et celui sur lequel doit être basé notre sys- 
tème international de transcription, nous fournit 
vingt-cinq lettres : 

ahcdefghijklmnop 

qrsiuvxyz 
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Pour y ajouter la représentation des sons qui lui 
manquent^ nous trouvons une nouvelle série de lettres 
supplémentaires dans les alphabets suivants * : 

Alphabet français. 
à â X ç è é ê ë ï ô œ ù û U 

Alphabet allemand. ^ 

à o w 

Alphabet espagnol. 

/ / / / 

a X u h 

Alphabet portugais. 
a e X u 

Alphabet danois. 
(français : eu) 

Alphabet suédois. 

o 

a 
Alphabet polonais. 



/ / 



a fi b c i m n p s 



/ / • 
w z z 



* Ces alphabets sont sorloot disposés saivant Tordre de leur imporlance 
pratique au point de vue de la typographie, c'esl-à-dire eu égard à Tintérêt 
qu*oal les imprimeurs à on posséder les types spéciaux. 



Ju^ALPHABET LINGUISTIQUE. f^j 



Alphabet tchèque ou bohémien. 

r O/ r.r» r v ¥ v 

euycdgnrsi 



Alphabet wende. 

/ / / 
w b p m n r (lettres adoucies). 



/ / / / / 



Alphabet valaque. 
5«B^J^^qI^j[g'b^, etc. 

Alphabet grec. 

T u 9 X 4^ (i>^ et les lettres accentuées de cet alphabet. 

Alphabet islandais. 

d y 

En général, les imprimeurs possèdent également 
les voyelles accompagnés des signes prosodiques 



•/ V 



a B t ^ a e t u 



et les signes de ponctuation et autres qui suivent : 



« * 



,;:.?! Il - I /()[]« 
' (minute), ' (apostrophe) * (esprit rude). 



Avec ce matériel typographique, nous composerons 
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l'alphabet international linguistique, de la manière 
suivante : 

Alphabet InterBational lini^Mt^ve* 





VOTELLES. 


S10II. 


TALIUK, 


a 


français : pas 


a 


— patte 


û 


— pâte 



II 



U 



— poutre 

— poule 



OBSIKTATIOHS. 



On peut employer indiffé- 
remment l'â au lieu de Va cir- 
conflexe, dès le moment où 
nous repoussons les signes j^ et 
- pour noter les inflexions mu- 
sicales particulières des lan- 
gues à intonations de TAsie 
orientales. 



e 




bonté 




e 




penne 




é 


■■•■" 


fête 


Voir Tobservation pour la 
lettre a. 


• • 

e 




père 




• 

î 




lit 




2 




fil 




î 




gîte 


Même observation. 


% 

•• 


russe : ^ 


bl 


C'est l'ï tréma renversé : t. 





français 


: pot 









encore 




ô 




apôtre 


Voir Tobservation pour la 



lettre o. 

Français ou ; anglais oo: hol- 
landais oe ; italien u. 
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nam 
.» 



U 

o" 

h" 


• • 

o 

a 



VALEDK. 



u^ français vu 



— but 

— vue 

— feu 

— peur 
— ^ queue 

allemand : Haùser 

suédois : halla. 



OBSERVATIONS. 

Cet u' apostrophe appelé « u 
barbu » est communément 
usité en Indo-Chine pour Ogu- 
rer le son de Vu français. Je 
l'ai préféré à ViX allemand, par- 
ce qu'il aurait fallu un signe de 
fantaisie pour noter la brève 
et la longue, ce qui est con- 
traire au système de cet alpha- 
bet linguistique. 

Voir l'observation pour la 
lettre â. 

Voir l'observation pour la 
lettre u'. 



ô allemand renversé. 

Ce signe est en outre néces- 
saire lorsqu'il s'agit d'indiquer 
un a devenu o. 



ai 


anglais : mine 




•• 

ei 


espagnol : reina 




01 


anglais \ join 




fc 


sanscrit : ^ 


Apostrophe renversée, rappe 




• 


lant le signe ** du sanscrit. 


l 


- ^ 


Même observation. 






CONSONNES. 


b 


français : bon 




S 


sanscrit : ïj 


Lettre aspirée. 


Ç 


sanscrit : g[ 
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i 



> .1 



JO 
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fIGRI. 




VALIUK. 


t 


sanscrit : 


: îr 


6' 




^ 


9 

c 


siamois. 




d 


français 


: don 


d' 


sanscrit 


■ ^ 


did) 




7 


di(d^) 




? 



OBSIKTATIONS. 

Au besoin : tch. 
Au besoin : tch' . 



Quelques imprimeries pos- 
sèdent des lettres sous-pointées 
pour transcrire les cérébrales 
indiennes; elles sont d*un as- 
pect typographique préférable 
aux lettres pointées latérale- 
ment; mais ces dernières n'ex- 
posent point à des erreurs, nos 
langues n'admettant pas dans 
la ponctuation le • point supé- 
rieur des Grecs, ni le i point 
et virgule renversé qui nous 
sert à noter les cérébrales aspi- 



d' 


arabe : )ad'a 


a 


grec moderne : 5 


r 


français : fer 


9 


— goût 


C 

9 


sanscrit : g 


9 


sanscrit archaïque : jf 


y 


arabe : è {yain) 


ï' 


grec moderne : yicpvpa 


h 


anglais : hand 


K 


arabe : 'r If a 


n 


japonais : V\^ Cet /i se rend en typographie 


y 


par un y retourné. 


; 


sanscrit : ïï ' au besoin : dj. 


y 


sanscrit : qr au besoin : ôf 
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'ÏI 



8I6NB. 


▼ALBl'B. OBIERVATIONS. 


k 


sanscrit : ^ 


U 


— lôT 


Y. 


sanscrit archaïque : g Au besoin : a?. 


y.' 


- ^ 


l 


français : lovp 


• 


sanscrit archaïque : 35 y renversé. 


/' 


italien : gli 


l 


chinois : J^ 


m 


français: ma 


n 


français : penne 


9 


— ton û circonflexe renversé. 


n 


espagnol : ano 


n 


anglais : singing (^) s tilde renversé. 


«• 


sanscrit : xn 


p 


français : pas (ôt) 


p' 


sanscrit : Tf^ 


9 


hébreu : p 


r 


français : roi 


r' 


sanscrit : ^ 


< 

r 


grec : paSSoç 


s 


français : sa 


1/ 
s 


français : chat 


s- 


sanscrit archaïque : ^ 


9 


arabe : jo 


8 

* 


espagnol : accion 


s 


russe : U français ts lorsqu'il répond à 




un seul signe. 


/ 


français : ta 


/ 


sanscrit : bj 
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8IG!fl. 


▼ALBUR. 


• 

OUSIBVATIOriS. 


t- 


sanscrit : y 


■ 


t'. 

t 


— 7 

arabe : \s t'a 


• 





anglais : thick 




V 


français : va 


# 


ta 


anglais : war 


• ^ 


l 


grec : âlm 


Transcrit par hs dans les 
langues où les deux consonnes 




* 


sont représentées séparément 
dans récriture. 



X 

y 

z 

1/ 

Mi 



allemand : Buch 

français : ayez 

français : zélé 

français :jeu 
z arabe : j^ 
z japonais : ^' zi 

Ç français : dz 

' arabe I \ ; hébreu : ^ esprit doux des Grecs. 

aspiration forte esprit fort des Grecs. 

ô arabe : c ôaïn ç rjsnversé. 

CLICKS DES LANGUES DU SUD DE l'aFRIQUE. 

Palatales : {qc) ( — — Dentales : cj jg jn. 

Cérébrales : (g) /^ /^g /w. Latérales: (a?)// Ijg //n. 

INTONATIONS MUSICALES DES LANGUES DE L*ASIB ORIENTALE. 

' ton ascendant. ^ ton rentrant. 

^ ton descendant. ~ ton tremblé. 

ton uni. ' ton interrogatif. 

"^ * * * "^ * * ■*' (accents grecs). 

Il est bien entendu que cette liste est susceptible 
d'extension. Nous avons, d'ailleurs, un assez grand 
nombre de signes typographiques non encore em- 



l'alphabet linguistique. 53 

ployés, pour figurer les sons omis, sans qu'il soit 
jamais nécessaire de nous départir de notre principe. 
Dans le cours de cette publication nous aurons plus 
d'une fois à revenir sur le sujet qui nous occupe ici. 
En attendant bornons-nous à indiquer les princi- 
paux signes non encore employés dans l'alphabet 
international et qui restent à notre disposition dans 
le courant de nos recherches : 

Alphabets européens. 



LLTTBES 


KOlf 1 


RBPryEBSBES, 


» 




LETTRES BBNTEB8EES. 














VOYELLES. 








à a 


à 




a 




X 


a 


w 


n V 

i 


V 

•• 




« # 

e e 




y 

e 




e 






{») 


? 


? 


9 9 

A ma 


^0 

l 




t 






•• 

l 






(.0 


t 


l 


6 a 









œ 


b> 






( 

1 


1 


30 ï" 


f 
Ù U 


û 

8 




u 

8 






U 


u 




^ 


11 

< 


n 




y 


• 

y 


r 








CONSO 


INNES. 






li fi 

1 


h' 


6 




^ 




6 










ti 9 


V 

d 








S 








V 

A 




s 


9 














■ 


4 ; 






m 










M. 






m 


ta 


-A 


m 

n 




n 




V 








u 
1 


u 


K 


P 




TT 












d 


r 




1 
r 


V 

r 




9 

(S 




f 
ç 


p 


d 


i 

3 


A 

D 


u à 
s 


T m 




V 




m 




q 








1 


w 












• 




1 







et les lettres renversées pQ^6ÇyÇiit<^?t» etc., etc. 

Comme exemples d'application de l'alphabet inter- 
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national linguistique, voici quelques fragments de 
textes" empruntés aux principaux groupes linguis- 
tiques à l'aide desquels on pourra s'habituer au 
système de notation phonétique adopté dans ces 
Archives : 

I. — Langues ariennes ; sanscrit, 

sfn • ^PwîîyÎH^Id'i ^q^ I H5:^^gNT^ ii 

aîinT ^fà^HiMàiHl^Moi f^f;;;^ i ïï^ cfl^drl^ ll 

[TIHrî^ll 

Tj;^ ÇI^W W<à ïït SRf^jrfer l H^rlr^ril^Q-^: Il 

(Commencement du Rig-Vêda.) 

PRONONCIATION ARCHAÏQUE. 

Agnim ifai pur*aîihita~, tjagnasya daivam rtvigar, 
hautâra~ r atnad! âtama'^ , 

Agni: pûrvaiBir r^HUir îd'yau nûtanâir uta, 
sa daivâ~ aiha vaM'ati. 



• J'ai choisi, autant que je Tai pu , les mêmes fragments de 
textes que M. Lepsius a donnés dans la seconde édition de son 
Standard Alphabet ^ afin de fournir aussi clairement que possible 
les moyens de constater les rapports et les différences du système 
de transcription de ce savant philologue avec le mien. 



Âffninâ rmfim mmsxmt^ ptOàn' un àcn ura^àma^ 

Agnail y<r yÊijmrjm 'tii^^cr-r' npitiri: va" fTnr tsi^ 

Âffnir hauià Ijsnkr-iP^z azt/'i*; iùcri*'r' œ'u:r ami: 

Tad angm da^rmtctm, ^]zbc\ îi/£-r" i/r- ..//fis, 
/'irai/ /«/ màftm ^li-j^r-i: 



l^d'SISCLM.TJm mca^iSL 



kôiâmâ nt^r-iiél-cTiu:: . 
Affni: pùrrébhir \*ihir iry' 'f^rVMzr -é^z 

sa dérd/i ilxz zt< ■•::', 
Âffnind rayim ^fn-jr-i/, iO-v^T: f-r ù'.Z'i^^'r** ^ 

$a id détt u ^ : : \ J, . 

Âgmr hôiâ katikraiuz iv^z^ :;-:'^^'fr'i:s:z:«!i; 
dêri dér^iftir 2 g ttT'i.'mZ. 

Yad aijga dâçuié tram, >^rt% ivi:/:;;; i-vj^^rf^-^ 
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IL — Perse. 

Kï m ^1i1 11 1<r \ Ti m ^ï y<^ ^T^ <n < 
«ïï « m K- Kr ff r<-\ -M -< m\ n 

m ^rï \ m ^T « m *-W « ï<" m \ 
11 -ttï m ^ m ^1 ii lf<" m ^ï m ^rf ^ï 

m ^ï ii ï<r m ^m "ïrf K <?< K-- îTf \ 

ff -ïrt m \ ir 11 ^ ïï m ii < ^ ïï ff -frï fn 

^< «rr m -M K 11 « 

(Inscript, trilingue de Béhistoun.) 

Qâiiya Dâryavus ysûyahîya : Manâ pîlâ Viétâspa 
ViMspahyâ pîtâ ArMma; ArMmahyâ pitd Arlyd- 
râmna; Ariyârâmnahyâ pitâ Cî^pâié, pitâ Ha^âmanil 

III. — Langues sémùtgues : hébreu. 

nm oinn ''jD-by y;m inai inn nn^n pNm 
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□Mb» nDK'^i 3. :D'>Dn '^JD-bîT nDRiD d\-6k 

D^nn -jin3 ypn '^n'» DMbx "idx'^i ». '• nn« ov 
-nx c^nbx E^y'^i 7. :D^Db n^D pa bnsD '^n'^i 

: p-%T>1 y'Jplb byo "Itî^K D'^Dn 

((jcn^ic, I, V. 1-7.) 

PRONONCIATION ARCHAÏQUE. 

/. Bi rsî'sih't iara'a ^ilsJiim 'i/ Aa ô-aw^ae/w wa 'i/ 
Aa 'ar^'. — 2. Ua ha \rs' haiatah twhu wa bvJiu, wa 
yViSk ôal panai tahum ua ru-^ \lahim maraxapt 5al 
panai ha maim, — 3. Ua ia'amar "ilkhim : iahi 'awr, 
ua iahi \ur. — 4. Ua iar\ ^ilàhim 'i/ /^a 'awr ki 
Vaub; ua iabdil \lkhim bain ha 'aur ua bain ha yuSk. 
— 5. Uaiajraa ^ilkhim la \ur iaum, ua la yusk qaraa 
lailah ; ua iahi ôarb ua iahi buqr iaum 'ap^arf. — 
6. Ua ia\mar 'ïlàhim ; iahi raqiù bï tauk ha maim, 
uihi mabdil bain fnain la maim. — 7. Ua ia5as 'i/â- 
him 'i/ ha raqiôy wa iabdil bain ha maim \sar mi- 
tait la raqiô ua bain ha maim 'a^ar mirôal la raqiô; 
uaiahi kin. 

PRONONCIA-^ION MODERNE. 

/. Beré'HS bar a' 'èlôhîm 'êQ haUamayim weêO ha- 
ar€§. — 2. Weh^aare^ hayeSah 6ô/iû wàvôhu, tueyôSe^ 
5al pené Oehôm werii^ 'èlôhim mera/àfeQ 3al penê ham-^ 

ARCHIT. PALÉOGR. — I. 4* 
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mayini.'Si Wàyyffmet 'elôhîm : ythî ^or wayehî 'or.— 
4. Wayyar' ^élôhtm 'eBha'ôr H iôv ; wayyavdél *el6- 
htm bén kà*ôr ûvén ha^ôsex» — ^- Wayyiqra 'elôhtm 
laôr yôm, welayôScx gara* lailah ; wayeM ôerev 
woyeM vôqer yôm 'e^ûfS. — 6. Wayyâ'mer ^èlôhtm : 
yeht raqîô b^^ô^ hammayim, wlht mavdîl bén mayim 
lamayim. — 7. Wayyaas ^elôhim ^eQharaqiâ, way- 
yavdél bén hàmmayim^ ^àSer rnittayiaB laraqtô ûvén 
hammayim ^àSer méôal laraqiô ; woyeM -/én^ . 



* Nous exposerons, en détail, dans la première notice que nous 
donnerons sur les écritures sémitiques, le mode de transcription 
de ces écritures, conformément au système de notre Alphabet 
linguistique international, et nous essaierons de discuter la ques- 
tion excessivement délicate de la notation des voyelles dans les 
idiomes du groupe hébreu-arabe-syriaque. Dans le fragment de la 
Genèse donné ci-dessus, on a suivi à peu de choses près la pronon- 
ciation figurée par M. Lepsius dans son Standard Alphabet, d'après 
les considérations énoncées plus haut. 
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IV. — Langues nilotiques : égyptien. 



(^^.(iDI,(lT3!.(SS)|, 






H.-^Vwt œs^.-i-éfea 



Siémk (2eVi)7X's) • Takrut (TaxéXco9£s). Kambut, kambatt 
(KaitSxxjnç) . Xh'arSa (SspÇyjç). Klaupatra. Piany^ {^ivi- 
yri<;). ahu (copte : ehou). ah^t (c. ehe, /). seba (c. ^^^e). 
iûm (c. boni), af {c. af^ aaf), ma (c. mêiy me). Bar 
{^^"^"yj.n^h^si {nhgxQ^ et) nehesùu (négresses), zurna 

(c. eiom, iom). Kahu (c.^kôh). Keni (c. dont), kake 
(c. A«X:^). anuk (c. ûwo^). A'iirA (c. ôôrh). ska (c. Avtaë). 
maM (c. ma toi), hibu (c.hiboui, habioui). hsit (c. hot). 

tsitfi (c. jat/i). x^nxti (c. x^^^O- X^A (^- -^^A)- ^^^^^^ (c 
souten) . 
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V. — Langues mongoliques : japonais. 

^ <. r :^- <. ê 11: 5-1: >^ «: ^ ^ ^ ^/ 
<^ c ^ ;fc JK^ ^1 ^ ;^, JE. î^ ;eJ.^ <, X i^ 

[Traité de Véducalion des vers à soie au Japon, 
trad. par Léon de Rosny, p. 97.) 

Kakû kokïi nite, kdiko-wo fiiroku kawan-to omo- 
waba, saki-ni kwa-wo tsùkuru-koto karx-yô tari. 

Kwa-no ki-wa ha ohoki-ni site, maruku yokur 
yokû kasa-nari , ha-no omote-ni tsuya atte {arite) 
kwa-no ki-no iro usii-ziroku iiatte ohtatsi yoki-wo 
sdUhjô to su. 

Kono kwa-œo zoku-ni ma-gwa to i'v. 
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NOTICE 



SUR 



L'ÉCRITURE thaï * OU SIAMOISE. 



HISTORIQUE. 

L'origine de récriture t'aï ou siamoise • remonte, 
suivant les historiens indigènes, au règne de Pra 
Iiu*an, qui appartient d'ailleurs à la période semi- 
historique des annales de Siam. Ce prince, lorsqu'il 
eut atteint sa cinquantième année (an looo de l'ère 



* Il est bon d'avertir, une fois pour toutes, que je n'emploie l'al- 
phabet international linguistique quedans les transcriptions impri- 
mées en ilaligues. Dans le courant du texte, je me sers de l'ortho- 
graphe française la plus communément répandue. J'écrirai de la 
sorte sariskrta et sanscrit (au lieu de samskrit); budd^a et Bouddha; 
fax et thai/etc. 

' Le nom de taï « hommes libres »> a été donné aux Siamois, 
sous le règne de leur roi Fra-Ru'an^ en commémoration de l'af- 
franchissement du joug du Camboge. La langue siamoise s'ap- 
pelle par suite pasa-faï • langue des hommes libres ». Quant au 
nom de Siam, il vient du mot thaï sayam (cf. sanscrit ; ^JrPT 
çydma • noir, sombre ») qui signifie « brun, ocre rouge *> et fait 
allusion à la couleur de la peau des indigènes. 



()2 ARCHIVES PALÉOGRAPHIQUES. 

bouddhique '), convoqua une assemblée de cinq cents 
religieux à l'effet d'instituer une ère nouvelle. La 
réunion eut lieu dans le temple Kokasin-k'aram, 
au centre de la ville de Saéanalaî, antique capi- 
tale située sur un des embranchements du fleuve 
Më'jiam, non loin du pays de Cten-maï, par 19* 
de latitude septentrionale et par 99** de longitude à 
l'est du méridien de Paris. Plusieurs rois des pays voi- 
sins tinrent à honneur d'assister à ce concile. Le roi 
Pra Ruang y donna l'alphabet ïaï, ainsi que ceux 

de Cien - f aï , Mon-f aï , F ama - /' ai et Kom - àieti . 
L'ancienne écriture des Pra-Vam (livres sacrés de 
Bouddha) fut dès lors abandonnée, et les livres re- 
ligieux ne furent plus écrits qu'avec l'alphabet Uom '. 
Depuis lors l'écriture thaï ne cessa plus d'être 
employée dans toutes les circonstances de la vie 
domestique, et on l'appliqua également à la rédac- 
tion des ouvrages de littérature populaire. En re- 
vanche, une espèce particulière de caractères hâli 
ou pâli fut réservée pour les textes en haut style et 
surtout pour ceux qui se rattachaient à la religion 



' L'ère bouddhique ou Fufba-Sakkarat date de la mort de 

Somana-Kodom (sanscr. Jili^TÏÏ ^TVtPT çramana gaulama) que 
l'on reporte à i'an 543 avant notre ère. D'où il résulterait que la 
50« année du règne de P'ra Ru* an devrait être fixée à l'an 457 de 
J.-C, Au contraire si l'on se reporte à la date qui nous est fournie 
par la petite ère ou cunlasakkaralf la 5Û« année de ce prince ré- 
pondrait à notre année 638. 
■^ Voy. mes Eludes asiatiques, p. 177. 
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du pays. Les Siamois, comme les Lao, les Cambo- 
giens, les Barmans, etc., font usage de caractères 
palis • pour la transcription de leurs livres boud- 
dhiques, mais la forme de ces caractères présente 
des. différences chez ces divers peuples. Chez tous, 
ils sont l'objet d'une vénération telle, qu'un indi- 
gène, lorsqu'il ouvre un volume écrit en lettres ba- 
lies, s'empresse toujours de lever ce volume au-dessus 
de sa tête, en marque de religieux respect. 

L'écriture pâli parait avoir été introduite au Siam 
par les Cambogiens, qui la tenaient eux-mêmes des 
moines de l'île de Ceylan. Toutefois, au dire des 
Siamois, l'introduction des lettres bali est posté- 
rieure à l'établissement du bouddhisme dans leur 
pays ; et, faute de les avoir suffisamment cultivées, 
leur signification et celle des dogmes religieux ex- 
pliqués dans les livres palis furent oubliées à un tel 
point qu'il fallut envoyer une mission à Ceylan pour 
en recouvrer Tintelligence». 

Le pâli du Siam et du Camboge est appelé en 
siamois Na'n-su"'Ko>m, litt. « lettres khom ». Le roi 
de Camboge Praya Pru-{ ummakesan, suivant le 
capitaine Low, fut le premier qui fit usage de l'al- 
phabet khom. Ce prince vivait à une époque reculée 
de l'ère bouddhique siamoise, suivant la tradition 
indigène. 



• Voy. les Alphabets pâli du Siam ef du Lao, dans notre Allas , 
Pl. IV et I, ainsi que les Alphabets moi et cambogiens. 

• Low, A Grammar ofthe t,haï language, p. 17. 
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écriture sacrée de l'Inde transgangétique' • Toutefois 
on a pu remarquer que le système constitutif de 
cette écriture sacrée y a été sensiblement modifié. 

Les consonnes faibles g ^ g\ et j, j , manquent 
dans la classe des gutturales et dans celle des pala- 
tales^ et sont remplacées pour les gutturales par 
trois K aspirées et pour les palatales par s et par 
deux èa. Dans la classe des dentales, le d est la 
première lettre et n'a point d'aspirée et ; de même, 
dans celle des labiales, le b est la première lettre et 
deux / lui répondent comme aspirées. En outre, l'on 
remarque dans la série des voyelles la présence de 
Vu français " . 

L'alphabet siamois est divisé par les indigènes en 
deux grandes classes : 

La première, comprenant les voyelles, est disposée 
d'une manière analogue à celle des voyelles de l'al- 
phabet indien dêvanâffari, et présente d'abord les 
voyelles longues et les brèves ; ensuite les semi- 



' Ayant dû me servir d'un cliché pour présenter ici le tableau 
des signes qui composent l'alphabet siamois, je n'ai pu y noter les 
prononciations d'après le système de transcription générale adopté 
dans ces ouvrages. La notation phonétique de ce tableau est faite 
suivant l'orthogniphe française la plus rapprochée des sons indi- 
gènes. 

' Voy. Eugène Burnouf, dans le Journal asiatique, 2© série, t. IV, 
p. 216. 

ARCH. PALS06R. — 1. 5 
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voyelles, et enfin les diphthongnes et les voyelles 

modifiées. 



La disposition et la structure des voyelles thaï 

réclament quelques observations : 

Les alphabets indiens, considérés au point de vue 
de leur élément voyellaire, peuvent se diviser en 
deux classes : i" Ceux dont les différentes voyelles 
n'offrent pas entr' elles d'analogie apparente de forme, 
tels que le sanscrit (a 3, i ^, u 3J, le barman, le té - 
linga et le javanais; 2° Ceux dont les voyelles pré- 
sentent une similarité de forme basée sur un type 
voyelle ou principe voyellaire', tels que le thaï, le 
tibétain, etc. Dans ces deux écritures, on remarque 
un BÎgne unique (d en thaï, (sVj en tibétain) qui, mo- 
difié par quelques traits additionnels, supérieurs ou 
inférieurs, fournit la série complète des voyelles. 



La conformation d'une partie des voyelles et 
diphthongnes thaï offre également un fait curieux à 
constater, en ce sens que le type-voyelle 1 



' Dans l'alphabet d'un grand nombre de langues, on rencontre 
le type-voyelle. Dans les langues sémitiques, en arabe, par exemple, 
l'I âtif {hébreu }^) est en quelque sorte un type-voyelle ; car, par 
lui-m&me, i! n'a pas de valeur Sxe. En effet, il peut également 
prendre les sons de l'a, de l'î et de l'u, suivant le signe ou dèler- 
minalif voyellaire qui lui sera ajouté ifala', kasra, iamma). 



J 
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de caractères^ ou signes déterminatifs. En d'autres 
termes, la voyelle y précède la consonne qu'elle doit 
suivre dans la prononciation. Dans l'écriture dêva- 
nàgari, l'ï bref f^ au milieu des mots, précède de 
la même façon la consonne qu'il suit à la lecture 
(exemple \ ^ = k, ^ =. ki; — xr = /w, fij = miy. 
Ce phénomène se présente d'une manière analogue 
en javanais pour la lettre e. On trouve en outre, 
dans l'alphabet de cette dernière langue, comme 
dans celui des Siamois, un exemple de voyelle dont 
les traits caractéristiques sont séparés par le signe 
du type-voyelle qui se place au milieu d'eux. (Voy. 
Vao en siamois, et Vo en javanais, etc). 

Semarquons aussi que la voyelle sanscrite 5 a, qui 

prend en siamois la forme &, s'est altérée quelque 

peu quant à sa prononciation, en passant dans la 
langue thaï où elle a le plus souvent le son de Vo (S) . 
C'est ainsi que les noms des consonnes siamoises sont 
formés par la combinaison syllabique de chacune 
d'entr'elles avec la voyelle §. Il en est de même en 
javanais. Les orientalistes hollandais qui se sont 
occupés de cette dernière langue, ont employé, comme 
nous le faisons ici, la lettre suédoise a pour transcrire 
le son de Vo dominant à Java et rappeler en même 
temps son origine indienne^. 



* Voy. plus loin la notice sur l'écriture sanscrite ou dêvandgarû 
3 Voy. le tableau des chiffres siamois usités en guise de voyelles, 
dans notre Atlas, Planchk VI. 



» 
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La seconde classe de l'alphabet thaï, comprenant 
les consonnes, est répartie dans six subdivisions : 



ôï'â : (la : « labiales n. 
ant'a : (-a : « dentales b. 
palatales r. 



rnouiïa : 



]X]f^f]t ^l nasîka : va : (t nasales 
î))^Y\t^°o '^*™''« ■■ (^a ■• « nasales 
1^3 tV» (îra ; (îa ; u pectorales , 



I 



Dans la série des consonnes thaï, les k jouent un 
rôle très-important. Le /■ simple est le niÊme que le 
^ sanscrit. Les quatre sont aspirées et diffèrent peu 
les unes des autres : elles se prononcent à peu près 
comme le ^ gi'ec 

L'absence des sons ga{i\) et ga ('^} surprendra pro- 
bablement; mais si l'on étudie quelque peu la struc- 
ture des lettres thaï, on est porté à reconnaître que 
les deux signes ^ k'a et fj lîa sont les représentants 
de ces deux sons qui nous manquent. En effet, on 
remarque que, contrairement à ce qui a lieu dans 
un grand nombre d'écritures, la consonne dite ^rte, 
dans Talpliabet thaï, diffère de la faible par une 
addition, une complication dans le tracé. En outre 
on retrouve ce k dans des mots indiens introduits en 
siamois et au lieu et place du g : 
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Sanscrit : T[Jl ffciugd, le fleuve Gange. — Sia- 
mois : Kank'a. 

Sanscrit : i\\rW gaûtama^ nom de la famille de 
Çâkya. — Siamois : k'ôtaima: 

La lettre que les missionnaires transcrivent par ch 
(c) a un son qui se rapproche beaucoup de ty (l'y 
étant ici considéré comme consonne seulement) . 

Lescaractèreslï^ ^f, fUy qui^ comme le ^ co {tyo 

de notre tableau), entrent dans la classe des palatales, 

ont le son consonnaire du 6 ou du russe h. 

YOf transcrit par jo dans les livres des mission- 
naires, se prononce comme le français yo. 

L'alphabet siamois, comparé aux autres alphabets 
de rinde, présente des différences peut-être plus 
sensibles que ces derniers entre eux. Les éléments 
phonétiques qui le composent tendent eux-mêmes à 
l'éloigner du prototype de l'écriture dévanagari. On 
y rencontre en effet des sons qui n'appartiennent 
pas à cette écriture, et certaines lettres de celle-ci, 
comme nous l'avons déjà dit, font défaut en siamois. 
L'w' et l'ti' qui s'y trouvent à côté de Vu et de Vu 
appartiennent au clavier chinois ' et manquent gé- 
néralement dans les alphabets d'origine arienne. 

Le système des voyelles thaï se retrouve d'une 
manière à peu près identique en cambogien : 



* Yoy. M. de Labarthe, dans V Annuaire de la Société d'Ethno- 
graphie, 1864; p. 73. 



ARCHn-FS PALl'nGnAPHIOrK?. 



fTi n fi n If 



j) V3 fi 



I 



Parmi les consonnes, le ka rappelle le pp /ia da 
Aiousa ou pâli carré ; le Ca ressemble au ff ta pâli ; 
le pa répond au LJ P^ kiousa, [j pa pi'ili, J^ pa 
lao; et le pa au ^ pa talaing et barman; le ma se 
rattache au 3T wa dévanagari et au J\ ma tibétain ; 
le ra se trace ^ en pâli carré, ^ en lao, fr en 
carabogien; le sa. qui ne diffère du la que par l'addi- 
tion d"un trait, se retrouve avec la même particularité 
en pâliCl5 '*) J^ ^'^ (inscript, de TokounÇ^ sa). 

La langue thaï qui fait partie des langues à tons, 
exprime ceux-ci plus clairement et plus franchement 
qu'à la Chine; ainsi, dans l'usage domestique même, 
elle présente en quelque sorte un chant perpétuel; 
dans les discours solennels, dans les récits en vers, 
ces intonations beaucoup plus prononcées, semblent 
empreintes d'une étonnante exagération pour l'Eu- 
ropéen qui n'y est pas habitué. 

Ivcs tons siamois sont au nombre de cinq : i" le 
ton égal ; 2" le ton circonflexe; 3° le ton descendant; 
4* le ton grave; 5° le ton élevé. 

Les lettres thaï, considérées au point de vue des 
accents musicaux^ se divisent en trois classes, savoir : 



J 



SUR l'écriture thaï. 7 c 

I. Onze lettres hautes : Ko, Ko, ce, lo, to, p'o, 
fo, sa, sa, sa, ho. — IL Neuf lettres moyennes : Ao, 
co, dp, to, bo, po. — IIL Vingt lettres basses com- 
prenant les autres signes de F alphabet. 

Les lettres hautes sont susceptibles de recevoir 
trois tons différents. D'elles-mêmes elles se pronon- 
cent au ton élevé : Yf) ha' a chercher » . Avec le 
premier accent ijndUek) elles se prononcent au ton 
circonflexe : Yf) ha" « la peste ». Avec le secours 
du second accent {mai-t'ô) elles se prononcent au ton 
bas : yf) ha^ a cinq ». 

Les lettres moyennes peuvent recevoir les cinq 
tons. Par elles-mêmes elles se prononcent au ton 

égs-l • îï) ka (^ corbeau ; avec le premier accent, elles 

se prononcent au ton circonflexe : /y) A:«*' «caméléon »; 

avec le second, au ton descendant : fT) kà^ « auda- 

cieux»; avec le troisième (maï-/n), au ton grave : f/) 
kc^ ce croassement » ; avec le quatrième, au ton élevé : 
Tfi ka' (( effronté ». 

Les lettres basses privées d'accent se prononcent 
au ton droit 6a « thé » ; avec le premier accent, au ton 
bas : 6a^ « méchant » ; avec le second, au ton grave : 
6a^ c( longtemps ». 



* On pourra recourir, pour plus de détails sur l'application des 
accents musicaux en siamois, à la Grammatica lingum ihaïj p. 29, 
à laquelle j'ai emprunté les indications rapportées ici. 
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Pallegoix a essayé de rendre, au moyen d'une 
notation musicale, la prononciation des tons siamois. 
On ue verra sans doute point sans intérêt quelques 
exemples de cette notation, à laquelle je joindrai ia 
traduction des phrases siamoises que le savant 
évêque n'a pas jugé à propos de donner : 
égal cirL-ondexe lîescemlanl grave élevé 

Aon. ko~n l.o^n ko' n ko'n 




• or le vasic eafet u UDe [arme scmblablî; h ua coCFre loiig de cenL lieaes •. 

Il est bien entendu que ces notations musicales ne 
sont qu'approximatives, et qu'au point de vue de la 
pratique surtout, elles ne peuvent remplacer que 
très-imparfaitement l'audition des sons prononcés 
par la bouche d'un indigène. 

Les Siamois écrivent de gauche à droite et hori- 
zontalement, à la manière européenne. A la fin 
d'une ligne, lorsque la place vient à manquer, ils 
divisent volontiers un mot, dont ils tracent la fin au 
commencement de la ligne suivante. Au contraire. 




À 
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les mots sont très-rarement divisés au milieu des 
phrases. Un petit espace blanc équivaut à une vir- 
gule ou à un point et virgule de nos écritures ; Il est 
employé en guise de parenthèses. 

FRAGMENT DE TEXTE, LECTURE ET TRADUCTION. 

Le fragment qui suit appartient à la langue vul- 
gaire actuellement en usage dans le royaume de Siam : 



s 



e^ h ifim inmi Si mîn miii^ 
p rtiSj m ^âi ïm nui à:^é 

Ml uHu hv g lil ifli)^ m pin m 

^ à diin Uq ifh Sm sp t. i^ 



yân mi târok so'n f^6n cù' 'Yû lion hmx^n Yëm K6n 
encore il yavail eofant deux hommes nom Yoa homme un Yem homme 

5» 
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<M lu» i^Bit jMr IK S. You ktU se pronwacr (ponr) jokt ; 
to'H iMk^ HMé' CtHi4M&''3 Mt lu^k làmlàn rù,n: iô nô't; 
nM» wAm «WmiI «MMl «M ttMC pMit forte iinberté; or ftattt 

*a («-• firiKM; W» ira-» Sa: *i~ Uê,n 

tMÉM- «M« lk<MHtt» 4teMlMa ilteinf (ml rot.) monier s'uauer 
■^ï-HlIMl ■«••H w»». VhtK wi^ oi*, rSmujù'f.'*!* piï rtau, 
tl»H «lbw-«MtNpr Il> TMii iMmU 1. Yen ah! moî aller promener 
4ftH lit^t .iM^ ijinN rna toû'itilâniJàn lîi''-li diau' 

yitU-[f^Mli |MM •hw*4r''l^pwi iw«.)Bn força de mo nier à préieol 
Mlftltfll ft" Uk.'k tfc**» «M rm' c^. rë,n loTb': vJ. 
W vià wmiHt inntil «Mt Mi immk* ■. Yen répoadit : dire 

taà utik,( fU, h ^ xO^t ia<r, mt^ JR^a «kï tu /ao. 

HW |p«É «tl*t. «M ilitt- (M iiMWair.^ »in *U« donner moi gvder 

M U U W Il V ifiih Ik tL tiMt ^bM du : ani pw àe«Mer toi. 

b'DÉNDifiittK inom&rfs. 

t/itn|M-ïtowW wtf <ittttiN4)aieti«m trùs-rëceute dans 
W b^ytkiuut» Uv $ttkttt ^. Ihanù l«$ ouvrais publiés 
(mv ttj* KmH'(ttiw«* ijiuts w pays» te jixts ancien qui 
w^t liRi-içttU jUK^ttik tttk'i ywrte ht éÊibi de 1839 ^ 

(Vvtml rftm>[vi* dw Euix'pwttSv les Siamois ne 
tH>HM^dMK>ttt v^U!!» vW U^c<^ ttaattscrt» dans leurs 



* Voy. ni, ««Um »w hi WMtaffagbi» «a Nvwise de Sûm et 

•* n'H*rt,.wHif, X. VI. i». SSÎ. 

■ Qhristu Cl>a>^ >utw xtMXi io-tî 4« ttt-l3î K». [tO. 
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bibliothèques, et les bons calligraphes étaient en 
grand honneur parmi eux. De nos jours encore, les 
manuscrits sont de beaucoup préférés aux imprimés, 
et les artistes indigènes se plaisent à les orner de 
toutes sortes de peintures. Ces manuscrits sont pour 
la plupart plies en paravents et écrits à Tencre 
noire sur carte blanche ou à Tencre jaune ou blan- 
che sur carte noire^ Il existe également des manus- 
crits siamois gravés au stylet sur feuilles d'oUes ; 
mais, parmi ceux-ci, il en est fort peu qui soient 
écrits en caractères thaï, sans doute parce que ces 
caractères ne jouissent pas de Testime attachée aux 
lettres bâli ou cambogiennes. 

La plus ancienne imprimerie typographique sia- 
moise a été, je crois, celle des Missions évangéliques. 
L'abrégé de grammaire siamoise de J. Taylor Jones 
porte sur le titre la mention de la Mission Press, 
Nous avons également quelques productions de l'U- 
nion Press, dirigée par M. J.-H. Chandler. Les pu- 
blications de la mission catholique 
parurent à la Typographia CoUegii 
Assumptionis B. M. T., dont la mar- 
^'g-*- que-vignette est donnée ci-contre, et 
parmi celles-ci il faut citer une Grammaire et un Dic- 
tionnaire latin-thaï. 

Plus tard, J.-B. Pallegoix, évêque de Mallos, vi- 




' Voy. le spécimen d'un manuscrit thaï à peintures que nous 
avons donné dans notre Allas j PiiANCHE Vï et notre £g. 2, p. 77. 
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caire apostolique du Siam, vint en France pour y 
faire imprimer son grand Dictionarium linguœ thaï. 
L'Imprimerie impériale, à laquelle fut confié, par 
ordre de l'empereur Napoléon III, le soin de publier 
cet ouvrage^, fit graver par Bertrand Lœuillet un 
corps complet de types siamois sur 18 points, avec 
lettres crénées fondues suivant un procédé conforme 
à celui dont on fit usage pour les caractères grecs 
dits du Roi. Une frappe de matrices de ce caractère 
a été demandée à l'Imprimerie impériale pour le 
service du roi P^ra Paramender. C'est à ce prince 
que l'on doit l'introduction de la typographie et de 
la lithographie à Ban-koU^^ capitale de ses États. 
Divers documents politiques et administratifs sont 
successivement sortis des presses royales de Siam, 
et on y a entrepris la publication du Recueil des lois 
du pays. Je possède, dans ma collection, les pre- 
mières productions de l'Imprimerie royale de Bang- 
kok, et notamment la reproduction par la lithogra- 
phie d'une ancienne inscription du pays^. 

BIBUOGRAPHIE. 

1828. — A Grammar of the T,hai or Siamese language. By Gapt. 
James Low, of the H. E. I. G. Military Service. CalcuUa, Printed 
at the Baptist Mission Press, 1828; in-4o, pi. [41. 

^ Les documents indigènes manuscrits qui ont servi à la compo- 
sition de ce Dictionnaire font partie de ma collection. 
2 Bah-kok, en siamois « le village des oliviers sauvages. » 
' On trouvera un fragment de cette curieuse inscription décou- 
verte à SukMôfaïi dans notre Atlas, Planche Vï. 
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1840. — Collection of words and phrases in Siamese, for the use of 
schools, by Mrs. Davenport. Bangkok^ 1840; in-12 de 272 pp [42. 

1842. — A plan for romanising the Siamese Language; togetber 
with a List of Siamese Proper Names, in conformity therewith, 
as agreed upon by the American Missionaries in Siam. Bangkok, 
1842;in-8ode24pp. [43. 

1842. — Brief Grammatical Notices of the Siamese language, by 
Taylor Jones. Bangkok, Printed at the Mission Press, 1842; 
in.8o. [44. 

1850. — Grammatica linguae thaï, auctore D. J.-B. Palleqoix, epis- 
copo Mallensi, vicario apostolico Siamensi. Ex typographiâ Gol- 
legii Assumptionis B. M. V., in civitate regiâ KrungThèph mahà 
nakhon si A. jutha ja, vulgô Banjkok. Anno Domini 1850 ; 
in-4«. [45. 

1850. — Dictionarium latinum thaï, ad usum missionis siamensis. 

. Ex typographiâ Collegii Assumptionis B. M. V. Bangkok, anno 

Domini mdcccl; in-4^ de 496 pp. [46. 




Fig. 2. 
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DE 



L'ÉCRITURE OUIGOURE 



TRADUIT DE L'ALLEMAND *. 



Nous savons par les récits de moines européens, 
qui visitèrent la Grande-Tartarie au moyen-âge, et 
par les renseignements de l'exact Marco Polo, que 
le christianisme nestorien y fut répandu, surtout chez 
les Ouigours, par des prêtres syriens. Ceux-ci y intro- 
duisirent aussi les caractères syriaques, desquels 
est évidemment formée l'écriture ouigoure. Car celle- 
ci n'a pas seulement avec eux des ressemblances 
isolées ' comme le montrent les caractères ci-dessous, 
mais elle s'accorde parfaitement avec les formes et 
la liaison des syllabes de T alphabet sabéen ainsi qu'on 
en jugera par le tableau comparatif reproduit ci- 
après. 



* Cette notice, rédigée par J. Klaproth, a été insérée dans son 
VerzeichnUs der chinesischen und mandshuischen Bûcher der kôni" 
glichen Bibliothek zu Berlin. Paris, 1822 ; in-fol. 

' Le gavant Th. S. Bayer remarqua déjà cette ressemblance, lors- 
qu'il dit dans les Acta erudilorum de 1732, p. 309: « Litterarum 
Mongolicarum cum Syriacis convenientia tanta quanta potest esse 
maxima. • 
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h et f g k t m m final. 



Ouigour : 



Estran- ' 
gbélo : 




'^ <i 4 i > n 4. 

n n final « t final z (S) r l 

Ouigour: -f ' -< "^ M «^ *^ 



Estran- 
ghélo : 



Syrien : 

Nesto- 
rien : 



C'est de l'alphabet ouigour que sont dérivées les 
écritures mongole et mandchoue, actuellement en 
usage dans l'Asie centrale ; et cet alphabet sert encore 
maintenant, concurremment avecl'arabe, auxhabitants 
turcs de la Petite-Boukharie pour écrire leur langue 
maternelle, ainsi que le prouvent les manuscrits du 
Mira] et du Teskeret el-Evliya, qui se trouvent à la 
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Bibliothèque royale, à Paris. Le savant Jaubert en 
a donné, dans ses excellents Eléments de la gram- 
maire turque (Paris, 1828, in 4"*)^ des modèles litho- 
graphies, tirés de ces deux ouvrages*. On trouve 
quelques lignes tirées du second dans ma première 
dissertation sur les Ouigours. 

L'histoire de la dynastie des F-wm% imprimée à 
Péking en 1846, en langue mandchoue, donne les 
renseignements suivants sur la première introduction 
de récriture ouigoure chez les Mongols : 

« Le souverain des Naimans Tai-yang-ehan avait auprès de 
lui un savant distingué du pays des Uù-gu~ (Ouigours) nommé 
T^ah'l^ah'lu^n-o-y à qui il avait donné un sceau d*or et la 
surveillance des magasins d'approvisionnement. — Lorsque le 
taïzu-Temujin' détruisit le royaume des Naîman^ Tata- 
tongo cacha ce sceau d*or dans ses vêtements et chercha à 
s'enfuir en Teniportant. Mais quelques guerriers de Tarmée 
du taîtsou Témoudjin le saisirent et ramenèrent devant leur 
seigneur, qui lui dit : « N'est-ce pas à moi qu'appartiennent 
» le pays, les villes et les sujets de Tal-yang-chan, pour- 
quoi t'es-tu ainsi échappé avec le sceau ? » 

Tatatongo répondit : « Il m'avait été confié pour le con« 
» server jusqu'à ma mort ; voilà pourquoi je voulais le re- 
» mettre à son ancien maître. » 

Ensuite le taîtsou Témoudjin dit : « Tu es un honnête et 



* Nous les avons reproduits dans notre AllaSy Pl. XII et XIII. 
2 Volume I, pag. 28. 

^ Taïzu-Temujirit c'est-à-dire l'ancêtre ^A-rC^jTT^ Temu- 
jiriy ce qui était le nom de Gengis-Khan avant qu'il adoptât ee 
dernier titre. 
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de l'Orient et de l'Amérique. 





TLA 




ATLAS . _ 1. 



i 



' ^ 



■\ràives paJéo^raphiqnes. 




ALPHABET BALI DU UO. 



Àrckires jfaléojrâpiiçses f/. 2, 
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» brave homme ; » — Il s^informa ensuite quel était Tusagc 
du cachet. 
— Tatatongo répondit : « Il sert à ouvrir et à fermer les 

> magasins et les greniers d'abondance, à donner des nus- 
» siens h des hommes probes, et à régler toutes les affaires 

> avec exactitude et précision. • 

Là-dessus, le taîisou Ténioudjin donna des louanges à 
Tatatongo, le reçut dans sa suite, et le chargea d'apposer 
le sceau h tous les décrets. 

Le laïisouTémoU'Ijin dit ensuite : « Connais-!u récriture et 
» les lois de ta pairie? » TaUiiongo répondit qifil les con- 
naissait parfaitement, d'après quoi le taïisou Téntondjin lui 
ordonna d'instruire tous les taïn (princes héréditairis) et 
les waû (princi'S du sang) dans récrilurc, la langue et les 
lois du pays des Ouigours. » 

Le Soli-hiin-kiën 'lofi, qui contient Fliistoire dé- 
taillée de la dynastie mongole des Yuen^y donne* une 

courte biogi-aphie de 'CG^ |^ ^f\ 15 PI ^'^'^^" 

Vah-twi'Oy le nomme Uù-gu-jin^, « un Ouigour », 
dit qu'il était très-intelligent et disert, et qu'il était 
en outre très-versé dans la connaissance de l'écriture 
de son pays. Là-dessus ce livre raconte l'histoire 



* Livre xxviir, p. 2. 



^bA 
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qui se rapporte au sceau de Taï-yang-chan et Fen- 
tretien de Tatatongo avec Gengis-Khan/puisil ajoute 
de même, que ce dernier lui avait donné Tordre 
d'instruire tous les Tàizi et les Wa,, dans récriture 
ouigoure. Sous Ogodaï, Tatatongo fut aussi garde 
du sceau dans Fintérieur du palais, et sa femme fîit 
nourrice du prince impérial K'arabar. Le même ou- 
vrage fait aussi mention de deux fils de Tatatongo 
nommés Yuchumich et Lichunmich. 

Abdul'Risaqy historien persan, qui mourut en 1842, 
reconnut aussi l'identité de l'écriture mongole et oui- 
goure en disant : sj>^1 jKa^ ito. bù \^^ JadL 

« l'écriture des Mongols, qui est récriture des Oui- 
» gours. » 

Ruisbroeck ' s'exprime d'une façon encore plus pré- 
cise lorsqu'il dit : 

»LesTarlares(Mon<roIs) ont pris leurs lettres et leur alpha- 
» bot (celui des Ouigours) ; ils commencent leur écriture par 
en haut, qui comme une ligne va finir en bas, quMls lisent de 
même façon, et multiplient ainsi leurs lignes du côté gauche 

au droit Les lettres que Cham-Mangu envoie à Votre 

Majesté sont écrites en langage moal [mongol], mais en ca- 
ractères jugures. » 

De même le moine Bacon ; 

« Les Jugres (Ouigours) écrivent fort bien, et c'est d'eux 



' Dans la collection dite de Bergeron, p. 55. 
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» que les Tartares tiennent leurs lettres. Ils écrivent du haut 
9 en bas et de la gauche à la droite. > 

Ahmed'ben-ArabSah dit dans son histoire deZi'mwr ; 

« Mais les JagalaV ont un autre genre d*ccriture, 
nommée Ouigoure^ qui est connue pour être récriture des 
Mongols. On y compte quatorze consonnes. Ce nombre 
restreint vient de ce que les lettres gutturales sont exprimées 
par un seul et même signe, et sont prononcées de la même 
manière. Ceci est aussi le cas pour les consonnes qui se rap- 
prochent de prononciation, comme be et /è, G(?, sin et sad^ et 
te, dal et t'a. Avec cette écriture, ils composent leurs di- 
plômes, règles de conduite, letires-patentes^ correspondances, 
registres, marques des mesures, annales, poésies, contes, 
nouvelles, actes publics, prix légaux des denrées, et la to- 
talité de ce qui se rapporte aux affaires du gouvernement, 
ainsi que les lois de Gengis-Khan. Celui qui connaît à fond 
cette écriture, ne fait pas de mauvaises affaires, car elle est la 
clef du gain. » 

La remarque à^ Ahmed'hen-AraMahy que récri- 
ture ouigoure des Mongols n'a que quatorze consonnes, 
est parfaitement juste, et est confirmée par un ou- 
vrage sur cette écriture', qui rapporte que d'abord 



* Jagaiaï est le nom d'une tribu turque, de laquelle on pré- 
tend que Timour ou Tamerlan est issu. D'après le même, la pure 
langue turque, qui est en usage à Khiva et dans d'autres contrées 

avoisinantes, est. appelée Jagaiaï» 

2 Brilwa Saja-Bandida jen gargaksen Mongol u'ssu*k, c'est-à- 
dire Tart d'écrire en mongol, inventé par Sadja Bandida. Il parut 
en Tannée 1730 et contient 20 feuilles de format in-folio oblong. 
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quatorze consonnes et trois signes pour exprimer les 
voyelles avaient seuls été adoptés par les Mongols^ . 

Ces quatorze lettres fondamentales ont naturel- 
lement été modifiées par les différentes nations qui 
adoptèrent l'écriture ouigoure, selon les besoins de 
leur langue, et on a, à cet effet, inventé de nouveaux 
signes, comme chez les Mongols et les Mandchous. 

Nous avons vu que Gengis-Khan introduisit ré- 
criture et la langue ouigoures chez son peuple 
et que les princes de sa maison durent se faire 
instruire dans Tune et Tautre. L'ouigour étant un 
dialecte turc, c'était, de sa part, agir très-sagement; 
car Gengis-Khan n'avait à soumettre de Mongols 
ni au sud ni à l'ouest, mais bien des peuples turcs, 
après la réduction desquels il fut aussi seulement mis 
en état d'étendre ses conquêtes et de s'avancer jus- 
qu'à la Perse. Car il est historiquement connu que 
la très-grande majorité de ses guerriers étaient des 
Turcs, mêlés de Mongols, et seulement conduits par 
des chefs d'armée mongols. Par ses expéditions vers 
l'ouest, l'écriture ouigoure fut aussi connue dans la 
Haute- Asie, et ses successeurs en Perse et dans le 
Kiptchak s'en servirent comme écriture de cour, et 
firent même frapper un côté de leurs monnaies en 
ouigour et l'autre en arabe. 

Ainsi, je possède des monnaies qui furent frappées 
à Tiflis de 1289 à 1294 après J.-C, pendant que WaS- 



Voy. notre AllaSy planche XI. 
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tan II y régnait comme vassal du sultan persan 
Argun-yan. D'un côté elles portent une inscription 
ouigoure, de l'autre la signature géorgienne de 

WaSia?2 et les mots : rrjjj ,.r!^j ^^^^i /^^^ 

]j ÙJ] /j^*>aÏi oc Au nom du Père, du Fils, 
et du Saint-Esprit, le Dieu unique. A Texergue de 
la légende .yoL^iIlwj y^ju^ ^wLw s^^f^ « Frappé 

dans l'année 690 » (1291). Au milieu on voit une 
croix dans un cercle. Je possède aussi une pièce de 
Mangou-Khan avec inscription ouigoure et arabe; 
et parmi les monnaies des Gengiskhanides dans le 
KipôaA, il s'en trouve beaucoup portant le nom des 
khans Toktegou et Djani-beg, en écriture ouigoure, 
tandis que les autres mots sont arabes. 



INTRODUCTIOxN DE L'ÉCRITURE CHEZ LES MONGOLS. 

Sous le règne de Geugis-Khan, et de ses trois pre- 
miers successeurs Ogodai-Klian, Guiyou-Khan et 
Mongou-Khan, on n'écrivait pas en langue mongole, 
mais en ouigour. Ce fut seulement sous le fondateur 
de la dynastie mongolo-clii noise des Yiœn, nommé 
Khoubilaï-Zazen-Khan (le Kublcti des historiens ma- 
hométans, et le Tifën-SL-su des historiens chinois (de 
1 209 à 1 294), que les fondements en furent jetés. Deux 
frères de cet empereur firent venir du Tibet Safar 
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Bandida ' , petit-fils ' du grand-prêtre SoUnam-Zimoriy 
qui avait été autrefois nommé patriarche mongole 
par Gengis-Khan , afin qu'il répandit la religion la- 
maïque parmi les Mongols, ce qui fut fait. Sadja- 
Bandida resta jusqu'à sa mort, pendant sept années, 
patriarche des Mongols lamaïtes. Parmi ses plus 
remarquables entreprises, il faut ranger l'appro- 
priation de l'écriture ouigoure à la langue mon- 
gole. Il avait toutefois la vanité de ne pas vouloir 
avouer qu'il avait emprunté sa nouvelle écriture de 
l'ouigour, et prétendait l'avoir lui-même inventée, et 
avoir suspendu les unes aux autres ses lettres, du 
haut en bas, d'après le type d'une taille, quoiqu'il 
n'eût fait autre chose que de modifier légèrement le 
style de l'écriture ouigoure. Cependant il mourut 
avant d'avoir entièrement achevé ce travail, et laissa 
la nouvelle écriture incomplète; mais il y avait con- 
servé les quatorze consonnes ouigoures. Son successeur 
dans les fonctions de grand-prêtre, nommé PakbUy 
reçut, bientôt après, l'ordre de composer un alphabet 
particulier pour la langue mongole. Il ne daigna 
accorder aucune attention au travail préparatoire 
de Sadja-Bandida, rejeta en général la forme des 



* Bandida est une haute dignité ecclésiastique. 

2 Dans l'original Aèi, mot que le vocabulaire (Miroir des mots) 
mongol explique ainsi : « Le fils né du fils est appelé Aèi, » En 
mandchou aussi, il se traduit par omolo^ petit-fils. 



DE l'écriture 0UIGK)URE. 87 

caractères ouîgours, fit un choix parmi les lettres 
de l'écriture carrée tibétaine Gjab, et chercha à les 
adapter à la langue mongole. Quoique Tempereur 
ordonnât d'introduire partout ses caractères, ils ne 
furent cependant, à cause de leur incommodité, pres- 
que pas mis en usage ' • 



' Les annales chinoises, dont le titre est Tu'n'kien'-lian-mxili 
nomment ce grand-prêtre, dans la traduction mandchoue;i'a55pa> 
et racontent ce qui suit : 

(Dans la cinquième des années nommées Hien^'Su*n, c*est-à-dire 1269 
après J.-G) 

Dans le deuxième mois, il fat fait dans Tempire des Mungu une nou- 
Telle écriture^ et le lama Pagspa reçut en récompense le tiire d'honneur 
Ta-pao-fa-wan, 

Le décret qui s'y rapporte est ainsi conçu : • Notre empire a pris son 

• origine dans les pays du nord, et nous nous servions (pour écrire) de 
» récriture chinoise, ou des caractères de Pempire Ui^-Uy pour exprimer 

• notre langue maternelle. Nous voyons cependant que les Liao et Vem- 

• pire tFOt\ de même que tous les royaumes plus éloignés, ont une écri- 

> lure qui leur est propre. Maintenant, avec Texcelience de notre Etat, et 

> les progrès de sa civilisation, il est nécessaire que nous ayons des carac- 

■ tares à nous. C'est pourquoi le professeur du royaume, Passpa, a été 

■ chargé de former de nouvelles lettres pour les Mungu (Mongols) ori- 
» ginaires, qui ont été répandues dans toutes les provinces. Elles ont été 
» arrangées pour toutes espèces de traductions et servent à Tindicaiiou pré- 
» cise des mots. Voilà pourquoi Passpa reçoit maintenant le litre d'bon- 
» neur Ta-pao-fa-wnn, • 

Ces caractères étaient au nombre de mille, et servaient princi- 
palement à exprimer le son. 

L'histoire des Youèn, écrite en mandchou, mentionne le lama 
Passpa et contient ce décret en d'autres termes. Elle ajoute que 
son écriture se composait de quarante- une lettres fondamentales, 
avec lesquelles on formait des assemblages de deux, trois, quatre 
et cinq lettres. — Ceci est une preuve de plus, qu'ici on a voulu 
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Le successeur de Khoubilaî-Zazen-Khan, nommé 
Ohotni-^an, donna la mission au Zorji-Ozir , parent 
de Sâ)a Bandida, de traduire les livres religieux 
tibétains en mongol, et de se servir à cet effet de ré- 
criture canée, formée par Pakba. Zordji-odsir s'ef- 
força vainement de se conformer à cet ordre, parce 
que cette écriture n'avait jamais été mise en usage, 
et que chacun se servait de l'écriture ouigoure. Il 
reprit alors l'écriture arrangée pour les Mongols par 
Sadja-Bandida, et l'augmenta selon la nécessité, de 
sorte qu'elle put servir à la traduction du grand ou- 
vrage tibétain Banca-Rakca. 

Le défaut d'une écriture mongole complète dura jus- 
qu'à Caisun-Ku^Iluk 'le Jenesek-yan des auteurs 
mahométans, de i3o7 à f3i i) qui était lui-même un 
savant, et à l'instigation et sous la surveillance 
duquel Zorji-Odr perfectionna les lettres en ajou- 
tant à récriture formée par Sajâ-Bandida à 
Tusage des Mongols les voyelles o, u, d* et u\ qui y 
manquaient encore, ainsi que les consonnes Sa, sa, 
p' et pu, et les signes pour les syllabes terminées par 



mentionner l'écriture carrée tibétaine GJab, introduite par 
Pakba, et qui, arrangée pour la langue mongole, se composait de 
22 consonnes, 10 voyelles, 8 syllabes Qnales et un signe initial, 
ensemble 41 signes, lesquels, de même que les caractères tibétains 
actuels, étaient groupés par deux, trois, quatre ou cinq.— Compa. 
rez A bel Ré m usât, Recherches sur les langues Tarlares, tom. 1", 
pag. 345. 

* Zordshi est de même une haute dignité ecclésiastique. 



DE l'écriture OUIGOURE. 89 

n, p, k, m, l, r, /, i, w et w. De sorte qu'alors un 
syllabaire étendu et complet se trouva créé, avec 
lequel on put exprimer parfaitement tous les mots 
mongols. Comme chifies, il conserva les chiffres tibé- 
tains, qui dérivent des chiffres indiens. 

Finalement nous pouvons ajouter la remarque que le 
mot >CH-gwp Depie?* en langue mongole, et T\ ; Q v3rr) 
Deptelin en mandchou, qui signifie « livre, volume », 
est d'origine chaldaïque ; car en chaldaïque X^llODH 
dipterâ signifie des « tablettes » ou un livre de 

a comptes ; » et en arabe et en persan Si ^ Defter 

a cahier d'un livre, diplôme, livre et volume. » En 
grec Ai(fBépoc est une peau sur laquelle on écrit, du 

parchemin. Le mot persan j\^j3^ Defterdâry 
« comptable », en est dérivé. 
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SUR QUELQUES PARTICULARITÉS 



DES 



INSCRIPTIONS CUNÉIFORMES 



ANARIENNES. 



LETTRE A M. JULES OPPERT. 

Monsieur, 

Il y a quelques années, à la sortie du cours d'ar- 
chéologie du Collège de France, Charles Lenormant, 
enlevé si prématurément à Férudition française, s'en- 
tretenait avec ses élèves des progrès inattendus du 
déchiffrement des inscriptions cunéiformes anariennes. 
Votre nom était naturellement cité fort souvent dans 
cette conversation ; et, tout en vantant la sagacité 
extrêmement remarquable avec laquelle vous aviez 
établi la signification d'une foule de signes inconnus 
avant vous, il avouait que deux choses le choquaient 
encore dans votre système : c'était ce que vous ap- 
pelez i"* la polyphonie de certains signes, o!" les com- 
pléments phonétiques placés à la suite de quelques 
idéogrammes, dans le but de faciliter la réminiscence 
du mot correspondant dans la langue parlée. 

Lenormant nous expliqua alors en détails ce que 
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VOUS entendiez par ces deux particularités de récri- 
ture cunéiforme anarienne, et nous avoua qu'elles 
lui paraissaient d'autant plus étranges qu'il ne con- 
naissait rien de pareil dans aucune écriture connue. 
L'exposé lucide que venait de faire le savant acadé- 
micien appela immédiatement mon attention sur un 
fait analogue à ceux qu'il venait de me signaler et 
que j'avais eu à constater en me livrant à Tétude de 
la littérature japonaise. Lenormant fut frappé de 
cette coïncidence inattendue, et m'avoua que désor- 
mais il n'avait plus de motif de douter de votre doc- 
trine de la polyphonie et des compléments phoné- 
tiques, d'autant plus que vous lui aviez cité des 
arguments philologiques qui donnaient également du 
poids à vos affirmations. Il m'engagea ensuite à con- 
signer par écrit les rapprochements en question, per- 
suadé qu'ils n'étaient pas sans utilité pour le progrès 
de l'épigraphie cunéiforme anarienne. 

A cette époque, j'étais occupé de la composition de 
mon grand Dictionnaire japonais-français-anglais, et 
je ne crus pas pouvoir me distraire de ce travail assez 
de temps pour étudier une question qui était entourée 
de tant de ténèbres et d'incertitudes; car, à cette 
époque, vos importantes publications sur la matière 
n'avaient pas encore vu le jour. Je me bornai donc à 
vous rapporter. Monsieur, ce dont j'avais entretenu 
Lenormant, et j'eus la satisfaction de voir que vous 
attachiez à ces rapprochements la môme valeur que 
le savant professeur du Collège de France. 
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Depuis lors, j'ai dû prendre connaissance des prin- 
cipales productions des archécrfogues sur le déchiffire- 
ment des inscriptions cunéiformes ^ et surtout du mo- 
nument élevé par vous ^ à cette science nouvelle qui 
a captivé votre esprit, depuis l'expédition scientifique 
en Mésopotamie à laquelle le gouvernement de la Ké- 
publique française a jugé à propos de vous attacher. 
L'examen de votre livre et du résumé remarquable 
que Ton doit à la plume de M. Joachim Menant', m'a 
fortifié dans la pensée qu'il était utile de présenter 
d'une manière précise le parallèle des deux systèmes 
graphiques de l'Assyrie et du Japon, Tintelligence 
certaine que nous avons du second devant être une 
garantie de l'intelligence pour le moins très-probable 
que nous devons acquérir du premier. C'est ce qui m'a 
déterminé à vous adresser la courte note que je prends 
aujourd'hui la liberté de soumettre à votre savante 
appréciation. 

L'écriture cunéiforme anarienne est un mélange de 



* Pour la composition de l'ouvrage intitulé : Les écritures figu- 
ratives et hiéroglyphiques des différents peuples anciens et modernes ^ 
où plusieurs chapitres ont été consacrés aux écritures cunéiformes 
arieunés et anariennes. 

' Expédition scientifique en Mésopotamie, exécutée par ordre du 
gouvernement, t. II, déchiffrement des inscriptions cunéiformes; 
1858, in-4«. 

•' Les écritures cunéiformes. Exposé des travaux qui ont préparé 
la lecture et l'interprélation des inscriptions de la Perse et de 
l'Assyrie, 2* édition, Paris, 1864; in-8°. 
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signes idéographiques et de signes phonétiques * : il 
jen est de même de récriture japonaise. 

Les lignes idéographiques, suivant votre propre 
définition 2, aussi bien applicable à Tassyrien qu'au 
japonais^ « n'expriment ni une lettre, ni un son 
ce quelconque^ mais une idée, abstraction faite du son 
a par lequel cette idée est rendue dans telle ou telle 
ff langue, i» 

Le babylonien 4(5^ représentait l'image du cœur, 
tout comme le signe chinois ;^^ , dans l'écriture an- 
cienne Vp/; J^ représentait la main, comme le 
chinois a^ , forme archaïque J^ ; — |TT|[ , dérivé 



± 



de l'ancien signe :_r: , représentait un champ ar- 



penté, comme le chinois pEj ; mais rien dans ces signes 

ne rappelait à l'esprit comment on disait, en Chine ou 
à Babjlone, les mots « cœur », « main », « champ 
arpenté ». 

Ce système d'écriture réalise, dans une certaine 
mesure, l'écriture universelle que tant de grands 
hommes ont rêvée et que tant de fous ont cru avoir 
découverte. En effet, les signes reproduits ci-dessus 
comme exemple peuvent être compris de la même 
façon et dans des conditions identiques par tous les 
peuples. Ce résultat a été obtenu jusqu'à un certain 
point par l'écriture idéographique de la Chine que 



* Expéd. en Mésopotamie, t. II, p. 43- 
' Ub. citai, ^ t. H) chap. m. 
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les Japonais, les Cochinchinois, les Coréens, les Can- 
tonais, les Fokkiénais ont pu adopter sans avoir à 
renoncer à leur laingue nationale. Il en a été évidem- 
ment de même, — et plusieurs faits que vous signa- 
lez, Monsieur^ en sont la preuve, — chez les peuples 
parlant des langues difierentes qui ont été soumis à 
l'influence politique et civilisatrice de Babylone, chez 
les Ninivites, chez les Mèdes, chez les anciens Armé- 
niens, chez les Susiens, et sans doute chez d'autres 
nations que le progrès des études qui vous occupent 
feront connaître un jour au monde savant. 

Par exemple, si je montre à un Chinois le signe 

flt\ que j'appelle en français ce cœur», il l'appellera 

sin^ dans sa langue ancienne, ou sin-tou dans sa 
langue vulgaire actuelle. Un Japonais l'appellera ko- 
korOy un Cochinois fo;^, un Coréen maam, un Fok- 
kiénais simk^na^ etc. Tous comprendront de suite 

l'objet dont il s'agit en voyant l'idéogramme ;^^,bien 

qu'ils le désignent sous des noms diflerents et inin- 
telligibles aux uns et aux autres. De même, un Fran- 
çais qui ne sait que sa langue, ne peut comprendre 
ce que veulent dire les mots, vier en allemand, ôe- 
tire en russe, four en anglais ; les Allemands, les 
Eusses, les Anglais, de leur côté, quand ils ne savent 
pas le français, ne comprennent pas davantage le 
mot quatre; mais si, au lieu d'écrire ce mot en lettres 
phonétiques, on l'écrit à l'aide du chiffre 4, les uns et 
les autres comprennent aussitôt Fidée exprimée, bien 
qu'ils se servent pour l'énoncer de mots différents. 
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C'est quelque chose d'analogue qui se produit, bien 
que sur une plus grande échelle, dans l'écriture idéo- 
graphique de la Chine antique et de l'antique Assyrie. 
. Par cela même que l'idéogramme ne représente pas 
un son fixe, mais une idée toujours susceptible de 
nuance, il peut être lu parfois de plusieurs façons 

différentes. Ainsi le signe chinois h , qui indique 

lïdée de supériorité, pourra être lu en japonais ^ sui- 
vant la nuance précise de sens qu'il aura dans une 
phrase, kami ce altesse », takaki « haut, élevé », 
aguru a offrir (en élevant les mains) », mikado 
ce l'empereur (le suprême) », iiye « sur », etc., etc. 
Toutefois, comme il serait souvent embarrassant, 
pour le commun des lecteurs, de savoir quelle pronon- 
ciation on doit afiecter aux caractères qui se rencon- 
trent dans les livres, les Japonais ont imaginé de 
noter, à la suite des mots dont la racine est repré- 
sentée par un idéogramme, la désinence de ces mêmes 
mots en lettres syllabiques. Ainsi, ils écriront à la 
suite du signe idéographique mentionné ci-dessus J|^ 

la syllabe ^ ye lorsque ce mot aura la signification 
de ui/e ce sur », — la syllabe i ru y lorsqu'il aura 
la signification de aguru « ofii-ir (en élevant les 

mains) ». Si l'on ajoutait à l'idéogramme \ la par- 
ticule du pluriel j^^'/t go.ta^ on lirait kami-gata 
« les altesses », etc. 

' Les signes chinois forment la partie idéographique de l écriture 
japonaise. 
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La même chose a lieu' en assyrien : a Quand un signe 
« idéographique a plusieurs significations, on ajoute 
« comme complément, pour Tintelligence du lecteur, 
a la lettre qui devrait finir le mot s'il était écrit en 
a syllabes phonétiques ^ . » A Tappui de cette règle 
vous citez le caractère -^ qui, dites- vous, a beaucoup 
de valeui's : « prendre, aller, se lever (en parlant du 
soleil), montagne, pays, n Lorsque ce caractère a le 
sens déterminé de « prendre », en assyrien ^^3 
(lt^3N « je pris »), on Técrit tout seul ou l'on y ajoute . 
la syllabe phonétique ^T ui ; lorsqu'il signifie « la 
prise», en assyrien rTItÇ^S, on y ajoute *■ — <V //; pour 
« le lever du soleil », en assyrien PIDJ, on y ajoute 
Wj ha; pour « la montagne », en assyrien Htî^, 
on y ajoute ^ TTTT - (notamment Inscripl. de Bïsulun, 
1. r5); pour « les montagnes», en assyrien Sadi, on y 
ajoute *""n ou ^^ e ou i. — Tout cela est parfai- 
tement conforme à ce qui se passe en japonais, oii 
Ton peut, en outre, comme en assyrien, éviter parfois 
l'emploi des idéogrammes et écrire les mots entière- 
ment en lettres plionétiques. . 

Les Japonais, en empnintant aus Chinois les signes 
idéographiques qui entrent dans la composition de 
leur écriture, se sont également réservé la faculté de 
prononcer ces mots à la chinoise, sauf à leur donner 
parfois des nuances de sens différentes, suivant qu'ils 
lisent un signe à la manière chinoise, ou qu'ils le 



' Oppert, Exiiédilion tn iîéiopotamie, 1. 11, p. 9 



i 



INSCRIPTIONS CUNÉIFORMES. 97 

-I 

lisent en le traduisant par un mot de leur langue 
nationale. J'appelle tout particulièrement votre at- 
tention sur ce fait, car il me semble d'une importance 
réelle pour l'interprétation des inscriptions cunéi- 
formes anariennes. 

Ce n'est pas tout. Dans un certain nombre de cas, 
qu'il serait trop long de mentionner ici, les Japonais 
ont employé des idéogrammes chinois d'une manière 
purement phonétique, et ils en ont fait de véritables 
lettres qui, dans la pratique, ne rendent en aucune 
façon leur sens idéographique, mais qui ont seulement 
une valeur alphabétique dérivée du son attaché pri- 
mitivement en Chine à ces idéogrammes. Ainsi le 

signe chinois ^//(^n (prononciation- archaïque : ten)^ 
a servi à rendre la syllabe te, qui est devenue par 
abréviation T dans l'alphabet actuellement en usage 
sous le nom de kata-kana et "C dans le âira-kana. 

Je pourrais prolonger la men on de ces remarqua- 
bles coïncidences, mais je crois que celles que je viens 
de vous exposer suffisent pleinement pour établir 
qu'un système analogue a présidé à la formation des 
écritures mixtes des populations anariennes qui ont 
employé l'écriture cunéiforme et des Japonais qui ont 
adopté les signes de l'écriture chinoise. 

D'où vient cette similarité de procédés graphiques? 
n y a là une question que je n'oserais tenter de ré- 
soudre et qui me semble au moins très-prématurée. 
Vous me permettrez, cependant. Monsieur, avant de 
terminer ce peu de lignes de vous soumettre une idée 

ABCHIY. PALKOGR. — I. 7 
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que je vous laisse le soin d'apprécier à sa juste va- 
leur. 

L'écriture cunéiforme anarienne, suivant votre 
doctrine, n'a pas été inventée au sein des peuples sé- 
mitiques qui nous en ont laissé les plus nombreux 
monuments. « Les Assyriens, dites-vous, ont reçu 
« l'écriture cunéiforme, à l'état de science déjà faite, 
« d'une nation qui devait à sa plus antique civilisa- 
« tion cette singulière invention. Or, ce legs lui est 
« venu d'un peuple (T origine touranienne. Or, il n'y a 
« aucun doute, pour toute personne ayant quelque 
(( peu regardé le médo-scythique (idiome des inscrip- 
« tions de la première espèce), que cet idiome ne sorte 
(( de la race finno.-ouralienne, qui se rattache à celle 
a des Mongols. Les découvertes faites depuis 1847, 
« surtout celle du casdo-séythique, nous font entre- 
ce voir l'existence antique d'une civilisation toura- 
« nienne et la culture d'un peuple complètement 
« ignoré par ses descendants mêmes'. » 

Cette doctrine hardie, qui rappelle celle de l'infor- 
tuné Bailly, et qui ne tend à rien moins qu'à porter 
le flambeau de la philologie jusque dans Tobscurîté 
profonde des temps anté-historiques, me semble s'ac- 
corder avec le résultat qu'obtiennent tous les savants 
qui se livrent à l'étude d'une des branches de l'ethno- 
graphie de la race Jaune.Tous aperçoivent, au delà des 
périodes inscrites dans les annales des peuples tar- 



Expédilion en Mésopotamie y t. Il, ch. vi. 
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tares, une grande époque qu'il ne leur est point encore 
possible de définir, mais qui apparaît d'une manière 
incontestable au milieu des innombrables incertitudes 
de cette antiquité reculée. Tous comprennent que la 
solution des énigmes ethnographiques de l'Asie cen- 
trale doit être recherchée plus haut qu'on ne l'a fait 
jusqu'à présent. Les philologues, avec les ressources 
qu'ils ont possédées jusqu'à ce jour, ont unanimement 
reconnu l'impossibilité de créer, à l'instar de la fa- 
mille indo-européenne, un groupe homogène pour y 
comprendre tous ces peuples évidemment apparentés 
qui occupent la zone moyenne de l'ancien monde, de- 
puis les rives du Bosphore jusqu'aux îles de l'extrême 
Orient ; et cependant, tous ont persévéré à admettre, 
bien que sous des noms divers, qui témoignent de la 
condition indécise de ces études , une famille de na- 
tions au type mongolique et à la grammaire tartare. 
Or, je crois avoir constaté, Monsieur, qu'il est en- 
core possible de retrouver des traces linguistiques de 
cette race primitive d'où sont sortis les rameaux au- 
jourd'hui désunis de la grande famille de l'Asie cen- 
trale. Dans un mémoire publié récemment ', j'ai con- 
signé quelques-uns des nombreux faits qui me por- 
taient à établir que les Japonais ont conservé des 
vestiges de Tidiome primitif de la grande souche tar- 
tare, et que l'étude philologique de l'idiome antique 



' Dans les Annales de philosophie chrétienne^ 3® série, t. IX, 
p. 387. 
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des insulaires du Nippon était propre à jeter de pré- 
cieuses lueurs au milieu des obscurités profondes qui 
entourent cette belle question épigraphique. L'exa- 
men de votre grand ouvrage sur les inscriptions cu- 
néiformes me confirme dans cette pensée ; et, à part 
Futilité qu'il peut y avoir de connaître un système 
d'écriture analogue à celui des Assyriens et encore en 
usage de nos jours, je suis porté à croire que ceux qui 
se livreront à l'étude des monuments épîgraphiques 
du deuxième système trouveront, dans la connaissance 
de l'ancien japonais, des ressources aussi précieuses 
qu'inattendues. 



lOI 



6ibliogra)3i)ie paUograpIjiqne*. 



OUVRAGES ET NOTICES 



DE 



PALÉOGRAPHIE AMÉRICAINE 

(Hiéroglyphes yttcatèqves, Peintures figuratives et didactiques 
des anciens Mexicains, Cordelettes nouées du Pérou, Jnscrip" 
lions de l'Amérique du Nord^ elc.) 



La paléographie américaine est une science nou- 
velle, et bien que des ouvrages importants pour son 
étude aient successivement paru depuis le xvi® siècle 
jusqu'à nos jours, on peut dire qu'elle n'a guère 
fait des progrès positifs que dans ces dernières années. 
L'interprétation sérieuse des peintures figuratives 
et didactiques des anciens Mexicains date en réalité 
de la publication du beau mémoire ^ dans lequel 
M. Aubin a donné le résultat de ses recherches sur 



* La plupart des ouvrages mentionnés dans ces listes bibliogra- 
phiques pourront être fournis par la librairie Maisonneuve, à Paris. 
[note de l*êditeur.] 

^ Publié par la Société d'Ethnographie de Paris, dans la Revue 

orientale et améncainef t. III^ IV et V. 
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cette branche de T archéologie du Nouveau-Monde, et 
encore le nombre des travaux vraiment dignes d'être 
cités, en dehors de ce célèbre mémoire, est-il à peu 
près insignifiant. 

L'intelligence de récriture hiéroglyphique maya, 
de son côté, n'est devenue possible que depuis la 
découverte, par M. Brasseur de Bourbourg, du ma- 
nuscrit du P. de Landa intitulé Relation des choses du 
Yucaian ^; et, au moment où j'écris, le savant abbé 
n'a pas encore fait paraître le grand ouvrage dans 
lequel il doit exposer son système d'interprétation de 
ces singuliers caractères. 

Ce qu'on a écrit sur les quippou des anciens Péru- 
viens se réduit également à fort peu de chose, et ce 
côté si intéressant de l'archéologie américaine attend 
encore son ChampoUion. 

Enfin, ce n'est guère que depuis la publication des 
documents réunis par Schoolcraft que l'attention 
du monde savant a été attirée du côté des inscrip- 
tions si étranges que l'on trouve au milieu des terri- 
toires habités par les Indiens de l'Amérique du Nord. 

Dans la liste bibliographique qui suit, j'ai cru 
utile de donner non-seulement les titres des mé- 
moires exclusivement consacrés à la paléographie 
américaine, mais encore ceux des ouvrages les plus 



* L'alphabet maya du P. de Landa a èt^ publié àskxt^ les Mémoi- 
re SMT li'^rMcfoç^ifii amériQc^inft, de la Soméié d'Ethnogvapli^ \. H, 
p. 244. 
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importants dont on doit faire usage pour aboutir à 
des résultats dans cet ordre d'études. Un supplé- 
ment, publié ultérieurement ^, viendra remplir les 
lacunes que renferme nécessairement la liste que 
je publie aujourd'hui. 

BIBLIOGRAPHIE PALÉOGRAPHIQUE AMÉRICAINE. 

li)74. — De rébus oceanicis et novo orbe, décades tres^PETRi Marty- 

RIS AB Anoleria Mediolaoelftis. Item eiusdem de Babylonica 

Legatione, libri III, et item de rébus iEthiopicis, Indicis, Lusi- 

tanîcis et Hispanicis, opuscula queda historica doctissima, quae 

hodiè non facile alibi reperiuntur, Damiani a Goes, equitis 

Lusitani. Colonise, apud Geruinum Galenium et heredes Quen- 

telios.M.D.LXXIIII. in-12. [47 

Renseignemenls sur les caractères graphiques da Mexique (langue- 
maya). 

1613. — La Monarchia indiana, con el origen y guerras de las In- 
dias Occidentales, etc., por ToRQUEMADA. Madrid, 1613; trois 
vol. in-f». [48 

1674j — Geografica Descripcion de la parte septentrional, del Polo 
artîco de la America, y nueva iglesîa de las Indias occidentales 
y sitio astronomico di esta provincia de Predicadores de Ante- 
qyera Valle de Oaxaca : en diez y siete grades del Tropico de 
Cancer, de baxo de los aspectos, y radiaciones de planetas mo- 
rales, qvela fvndaron con virtvdes célestes, inflvyendola en 

santidad, y doctrina. Consagrala el P. M*>. Fr. Francisco 

DE BùRGOA. Mexico, Imprenta de luan Ruyz, 1674 ; in-fol. [49 



•«H. 



' Nous faisons appel pour ce supplément au concours des sa- 
vants et des bibliographes qui voudront bien nous fournir les titres 
des ouvrages ou articles qui n'ont pas été compris dans notre 
première liste. 
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1703. — Nouveaux voyages de rAmérique septentrionale par le 
B*n DE Lahontan. La Haye, 1703; 2 vol. in-12. [50 

Parmi les nombreoses planches qoi ornent cet onvrage si souvent 
réimprimé, nons en citerons nne représentant nne page de l'écri- 
tnre hiéroglyphique des indigènes de l'Amériqae da Nord. 

1723. — Las viente y un libros rituales y Monarchia indiana con el 
origenyguerras de las Indias Occidentales, por Juan de Torqde- 
MADA. Madrid, 1723 ; trois vol. in-fol. [51 

Deuxième édition d'un ouvrage important. 

1746. — Idea de una nueva historia gênerai de la America septen- 
trional, fundada sobre material copioso de Gguras, symbolos, 
caractères y gerogliûcos, cantares, y manuscritos de autores 
Indios, ultimamente discubiertos, p. Lorenzo Boturini Bena- 
Duci. Madrid, Juan de Zuniga, 1746; in-4*». [52 

1748.— Relacion historica del Viage ala America méridional, hecho 

~ de orden de S. Mag., para medir algunos grados de meridiano 

Terrestre, etc., por Don Jorge Juan, y Don Antonio de Ulloa. 

Madrid, Impressa de orden del Rey, Nuestro Senor; 1748; 

5 parties, in 4®. [53 

Inscriptions et antiquités péruviennes. 

1770. — Historia de Nueva Espana, aumentada con otros documentos, 
y notas, por Ant. Lorenzana. Mexico, A. de Hayal, in-fol. [54 

Cet ouvrage contient entre les pages 176-177,31 planches de fac- 
similés d'un manuscrit en caractères hiéroglyphiques, donnant le nom 
des villes de l'empire mexicain qui, avant la conquête, payaient 
tribu a l'empereur Montezuma. 

1778. — Tardos americanas ... Sucesos, casos notables, y cosas 
ignoradas desde la entrada de la gran nacion Tulteca, a esta 
tierra de Anabuac, basta los présentes tiempos, por Granados 
Y Galvez. Mexico, Zunigay Ontiveros, 1778, in i^. [55 

38 feuillels prél. et 8^0 pp. avec 3 pi., dont l'une représente les 
descendants des Toltèqnes, et les deux autres le calendrier mexi 
cain. 

1791. — Descripcion de los antiguëdades de Xocbicalco... por Al- 
zate y Ramirez. Mexico, Zuniga y Ontiveros, 1791; 28 pp., 5 pi. 

Gazeta de literalura de JUexico ; vol. ii, n<> xxxi. [56 



PALÉOGRAPHIE AMÉRICAINE. lOD 

1796. — Papers relative to certain American antiquities, by W. 
Saroent and Smith Barton. Philadelphia, Dobson, 1796, in-4o 
43 pag. [57 

Transaclions of Ihe Philosophical Society, de Philadelphie, 

vol. IV. 

1816. ~- Vues des Cordillères et monuments des peuples indigènes 
de TAmérique, par Alexandre de Humboldt, avec dix-neuf plan- 
ches dont plusieurs coloriées. Paris, Maze, 1816; deux vol. 
in-8o. [58 

1820. — Description of the Antiquities discovered in thé State of 
Ohio and other Western States, by Atwater. Cambridge, 8» ; 
162 p. et 12 pi. 

Transactions and Collections of the American Ântiquarian 
Society, de Cambridge. 

1820. — Antiquities and Curiosities of Western Pennsylvania, by 
T. Alden. Cambridge^ 8®; 5 pp. [59 

Transactions and Collections of the American Antiquarian 
Society, de Cambridge. 

1822. — Description of the ruins of an Ancient City, discovered 
near Palenque, in the Kingdom of Guatemala, in Spanish 
America; translated from the origin. Ms. Report of Capt. D. 
Antonio del Rio ; followed by Teatro critico Americano, or a 
Cri tical Investigation and Research intotheHistoryofthe Ame- 
ricans, by D*" Paul Félix Cabrera. London, Berthoud, 1822 ; 
in.4», 6 pi. [60 

Une Iradaction allemande a été publiée k Berlin en 1832 ; iû-S^ 
fig. 

1824. — Ancient History or Annals of Kentucky, with a Survey of 
the Ancient Monuments of North America, and a tabular view 
of the Principal Languages and Primitive Nations of the whole 
Earth; by C.'S. Rapinesque. Francfort in Kentucky, 1824; in-8» 
de 40 p. [61 

1827. — Collection de las Aniigiiedades Méxicanas que ecsesten en 
el Museo Nacional y dan a luz Isidro Igarza y Isidro Condra ; 
Uthographiadas por Fredk de Waldeck. Gr. in-fol. de 2 feuil- 
les de texte et 8 pi. [62 

1827. — Recherches sur les antiquités de l'Amérique septentrio- 

ABCHIT. PàLÉOG. — I. 7* 
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nale, par Waidex. Paris, 18^7, ïn-^; 144 pp. et 12 planches. 

Mémoêm de la SoeUlide Géofrmphie, fol. II. [63 

1829. — Historia gênerai de las cosas de Naeva Espana dala a 

Itiz con notas y saplementos C. Maria de Bustamente, por P. 
Fr. Berxardixo deSahaguk. Mexico, A. Valdès, 1829-30; 3 toL 
in-4«. [64 

Le ms. ori^Btl de cet imporUnl ooTrag^, dalé de 1590, se Iroa- 
▼ail eocore, îl y a trois ans, dans le Qmvenio Grande des Francis- 
cains de Mexico. 

1830. — Lectures on the éléments of Hieroglyphics : Mexico and 
Egypt. By the marquis de Spixeto. London (vers) 1830. [65 

1831. — Antiquities of Mexico : comprising Fac-similés of Ancient 
Mexican Paintings and Hieroglyphics, preserved in the Royal 
Libraries of Paris, Berlin and Dresden ; in the Impérial Library 
of Vienna; in the Vatican Library ; in the Borgian Muséum at 
Rome ; in the Library of the Institute at Bologne ; and in the 
Bodleian Library at Oxford. Together with the Monuments of 
New-Spain, by M. Duplaix, with their respective scales of mea- 
su rement and accompanylng Descriptions ; the ^hole illustra- 
ted by many valuable inedited Manuscripts, by Lord Kisgs- 
BOROUGH. The drawings on stone, by A. Aguo. In seven 
(nine) volumes. Zondon, R. Havell, 1831-48; 9 vol. in-plano.[66 

1832. — Descripcion historica y cronologica de las dos piedras que 
con ocasion del nuevo empedrado que se esta formando en la 
plaza principal de Mexico, se hallaron en ella el ano de 1790. 
Explicase el sistema de los calendarios de les Indios, el metodo 
que tenian de dividir el tiempo, y la correccion que hacian de 
el para igualar el ano civil, de que usaban, con el ano solar tro- 
pico ; por D. Ant. d^ Léon y Gamâ ; dada a luz con notas, por 
Carlos Maria de Bustamente. (Segunda Edic.) Mexico, Valdes, 
i832;in-4ofig. [67 

La première édition est de Mexico, 1792, in-i". 

1834. — Antiquités mexicaines. Relation des trois expéditions du 
capitaine Dupaix en 1805, 1806 et 1807, pour la recherche des 
antiquités du pays, notamment celles de Mitlaet de Palenqué, 
etc. Pflm,Didot,1834-36; 2 vol.gr. in-fol.; 167 pl.lith.etcol. [68 

1836. — Historia antigua de Méjico, escrita por el Lie. D- Mariano 
Veïtia. La publica con varias notas y un apendice el C. F. Or- 
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TEGÀ. Uéjico, imprenta a Cargo de Juan Ojeda, 1836 ; 3 vol. 
m-8«>. [69 

1836. — The American Nations; or Outlines of a National History 

ofthe ancient and modem nations of North andSouth America 

by prof. C. S. Rafinesque. Philadelphia, C. S. Rafinesque, 1836; 

in-8«. [70 

ist namber or volame (le seal qaeooas 'connaissioDs). — Inscrip- 
lioD sur roches, et manière de conserver les annales en caractères 
symboliques chez les Peaax-Rooges ; etc. 

1837. — Antiquitates americanaB, sive scrip tores septentrionales re- 
rum ante Columbianarum in America. — Samlung afde i nor- 
dens oldskrifter indeholdte efterretninger om de Gamle Nord- 
boers Opdagelsesreiser til America fra det lOde til det 14de 
Aarhundede. Edidit Societas Regia Antiquariorum septentrio- 
nalium, latine et danicè. Hafnix^ 1837 ; in-4«», fac-similé, pi. 
et cartes. [71 

1838. — Researches into the Antiquities of the North American In- 
dians, by Me Culloch. Philadelphia (?) vers 1838. [72 

1841. — The Discovery of America by the Northmen in the tenth 
Gentury, with notices of the early settlements ofthe Irishin the 
Western Hémisphère, by North Ludlow Beamish. London, T. 
and W. Boone, 1841; in-8». [73 

Cet ouvrage renferme Talpbabet de récriture Ogham ou écriture 
occnlte des Druides que Fauteur reproduit comme de nature à éta- 
blir des rapports anciens entre rHibernie et l'Amérique (Voir Anti- 
quities of Ireland, by sir James Ware). 

1844. — ReconocimienLo del istmode Tehuantepec, pratigado enlos 
anosl842 y 1843, conelobjeto de una comunicacion oceànica, 
por la Comision cientîfica que nombre al efecto el empresario 
D. José de Garay. Mexico, Imprenta de Vicente Garcia Terres ; 
1844; in-fol. minor. [74 

Rochers sculptés de Tistbme de Téhuantépec. 

1844. — Mexico as it was and as it is: by Brantz Mayer, with nu 
mérous illustrations on wood. New-York ^ J. Winchester, 1844; 
in-8». [75 

Paléographie mexicaine. 
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1845. — Aotii^iti>samëricaines.d'aprè»lesmomiiiiieQts historiques 
des Iilandais et des anciens Scaniiicaves. par Cs. Cbr. Hafii. 
Capenhagv^. 1845 ; in-S" aï« deni canes, (76 

1B45. — ObserraCiODa respectiag Uu gnTe Creek mound in Virgi- 
nia, bj ScBootouiT. [77 
Trmmoctiomfflit Jmtrm» Eti»«ù,jieat Soeùfij. p. 337-130 

1845. — Seconde noie sur one pierre gratée irouTée dans un an- 
cien lumnlas américain- Paris, 1845, in-S°, 3(i pp. I pi. [18 

Iâ4â. — AnU'giJedadÉS americanas. Soliciaa qne taTienra [os Euro- 

peoade la America antesdeldMcatrimieotodiîCristubal Colon, 

recogidss par .\. BACHOtEBy TiaitALES. Babana, OâdnadelParo 

Industrial, IS45; in-4". [79 

CiiltDDi. — Graru ite nati. — Peinture du Palagons. 

1845.— An account of some Ancient Remains in Tennessee, by G. 
Tboost. JVetc-rurt, t84:i;fig. [80 

Tramncliont af ike Amerieaik Ellmoliijit''l Sociely, Tol. I, 
pp. 3S4 - 563. 

1846. — Some observations on the Ethnograpby and Archsology of 

Ihe American ihons'ines, New-HavenAS\G, iQ-È''i{9pp., fig.[81 

American /ew-nnl of Seieneei, toi. II, Sd Stries. 

1847. - Ancient Monuments of Ihe Mississipi Valley, by E. G. 
Squibr and E. ÛAvrs. Washington. 1848; in-*», 48 pi. el illust. 

iSÏT. — Der mesicanische Nalional-Gott niiîlïilopochtli. Von Prof. 
Dr. J. G. MuLDER. Basel, 1S47 ; in-4'' de 48 pp. [S2 

1847. — Proceso de Residencia contra Pedro de .Myarado. llustrado 
con estampas sacadas de las antiguos codices Mexicanos, y 
nolBsy noticias blograficas, criticas y arqueologicas, por D. 
José Fernando Raiiirëz. Lo pnblica Paleogi^Bado del ms. ori- 
(jinal El Lie. Ignacio J. Rayon, Mexico, Inipreso por Valdes y 
Rcdondas. 1847 ; in-4", fig. color. [R3 

1848.— Incidents ofTi^velsin Yiicalan, by John L. Stepbkns. IIUis- 
irated by 120 engravings. New-York, Harper and Brothers, 1848; 
2 vol. in-8<*. [84 

LitiRiiei cl inscriptions mayas. 

1S48. — Noteg of a niilitary Reconnoissance, From fort Lpavcn- 
wortb, in Missouri, to San-Ûiego, in California, incltiding 
Arkaniae, Del Norte, and Gila Hivers. By Lient. Col. Vf. H. 
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ËMERT. Washingion,Wende\l and van Benthuysen, 1848; in-8®, 
pi. [85 

InscrîptioDS des rochers da Nouveau-Mexique. 

1849. — Rambles in Yucatan ; or, Notes of travels through the Pc- 

ninsula, including a Visit to the remarkable Ruins of Gbi- 

chen, Kabah, Zayi, and Uxmal. With numerous illustrations, 

by B. M. Norman. 7th édition. Philadelphia, 1849 ; in-8». [86 

Quelques renseignemeols sur Técrilure et la langue des Mayas. 

1849. — Aboriginal Monuments of the State of the New-York, com- 
prising the results of the Original Surveys and Explorations ; 
with an Illustrative Appendix. New-York, 1850 ; in-4o, plan- 
ches et bois. [87 

1850. —Reports of the Secretary of War, with Reconnoissances of 
routes from San Antonio to elPaso. ByJoHNSTON, Smith, Bryan, 
MicHLER, and French. AIso the Report ofMARCv's route From fort 
Smith to Santa-Fe ; and the Report of J. Simpson of an Expé- 
dition into theNavaja country ; and the Report of H. Whiting's 
Reconnoissances of the Western frontier of Texas. Washington, 
1850; in-8». [88 

250 pages, 2 cartes et 68 planches noires et coloriées de vues 
d'antiquités et dMnscri|itions. 

1850. — Incidents of travels in Central America, Chiapas, and Yu- 
catan, by John L. Stephens, esq. Illustrated by numerous en- 
gravings. i2th édition. iVcu;- Tor/;, Harper and Brothers, 1850; 
2 vol. in-80. [89 

Documents sur les écritures de l'Amérique centrale. 

1851. — Ethnological Researches respecting the Red Man of Ame- 
rica, Historical and Statistical Information respecting the His- 
tory; Condition, and Prospect of the Indian Tribes oftheUni- 
ted-States. CoUected and prepared under the direction of the 
Bureau of Indian Affairs. 1851 ; in-4°, pi. chromolithograph.[90 

1851. — Antigiiedades peruanas, por Mariano Eduardo de Rivero, 
director del Museo Nacional de Lima, y D*" Juan Diego de Tschu- 
Di. Viena, 1851 ; in-4®, avec bois et Atlas de59pl. in-fol. col. [91 

1851. — Notice sur une collection d'antiquités mexicaines (pein- 
tures et manuscrits), par J.-M.-A. Aubin. Paris, Paul Dupont, 
1851;in-8<»de27p. [92 
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1852. — Description of ancien! works in Ohio, by C. Whittlesëy. 
Waihington. lfi52;in-4'', 20 p. 7 pi. [93 

Smithionian ConlribHlienl la Knowledge, vol. II. 

1852. — Nicaragua; ils people, scenery, monuments, and ths pro- 
posed inieroceanical canal, with mimerons original ma ps and 
illustrations, by E. G. Sqdibr. New-York, D. Appleton and Go, 
il*52;2vol. in-8". [94 

Rochara Bcolpiés el pelais ila Nicaragua. 

1853. — Exploration of the Valley of the Amazon, made under di- 
rection of the Navy Department, by \Va. Lewis I 
Labdmeh Gibbon. Washington, 1853; 2 yol,, in-S". 

In»criplionB des rochers de l'Aoïazoïie. 

1853. — TheAntiquiLiea oCWisconsin, as surveyedand 
A. Laphau. Washington, 1853 (?), in 4°; 108 pp., 55 pi. et caria. 

Smillitonina Caniributions ta Knowledge, vol. VII. [96 

1854. — Peruvian Antiquities, bylliVEitA. Cincinnati, 1854. [97 
1854. — Memoria sobre las AntiguBdades Neo-granadinas, por Eze- 

QUiËL Urigoechba. Berlin, Schneider! G=,1854; in-4'>avecpl.[98 

1854. — Personal Narrative ofEsploration and Incidents in Texas, 
New-Mexico, Galifornia, Sonora, and Chihuahiia, connected 
with the United -State s and Mexican Boundary Commission, 
duringtheyears 1850, '51, '52, and '53, Ly John Russell Bar- 
TLETT. A^ew-rorA, D. Appleton and Go, 1854 ; 2 vol. in-S" [99 

I user! pli ODS des rocliers du nord du Mcxi(|uc el du Nouveau- 
Mexique. 

1855. — llistorical and statistical informations respecting the bis- 
tory, conditions, and prospects of the Indian Tribes of ihe U. 
S, By H. ScHOOLSCBAPT. Philadelphia, 1851-55; 5 vol. in-4'', pi. 
nomh. [100 

1857. — Histoire des nations civilisées du Mexique et de l'Amérique 
centrale durant les siècles antérieurs à Ghristophe Colomb, 
écrite sur des documents originaux et entièrement inédits 
puisés aux anciennes Archives des indigènes, par l'abbé 
BnASSEun os BounDOURO. Paris, 1857-58 ; 4 vol. in-8". [101 

1858. — Sur un ancien manuscrit américain inédit, par Josi PiaiEz 
(avec planches). [102 

Revue oHenlale et américaine (I" série des Mèmuires de U So- 
ciété d'EiliDographiË de Paris), ISSS, t. J. 
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1859. — Eboî hisforiqae sur les sources de U phildogie mexicaiDe. 
(MF fiiASSBcm DK BoinaocBG i^ariicU\ [103 

Revme miemimie et ■■!'! û ■!■€, L I. 

1859. — Sur un ancieo manuscrit mexicain, dit Codex Tellenano- 
Remensis, ]»ar EL de GàAicKcr (aTec planches;. 

Actw miemtmle el mmériemime, I. II. [104 

1859. — The States of Gential America : their History, Indians, 
Roins, Travds, Scènes, etc. By Hon. E. G. Squier. Xeur-Tork, 
1859 ; on toI. in-a*. [105 

1859. — Eesai historique sur les sources de la philologie mexicaine, 
par Bbasseum de BocaBOUBO (?• article). [106 

Betme oriemimU H mmtérieaime, t. II. 

1860. — Mémoire sur la peinture didactique et récriture figuratire 
des anciens Mexicains, par Acbw ;!«•, 2* et 3« articles). [107 

Borne orientale et mmtérieaime, t. III el IV. 

1860. — Sur la peinture mexicaine du Corps législatif, par Aubin. [108 
Revue orientale et américaine, t. III. 

1860. — Manuscrit pictographique américain. Précédé d'une notice 

sur ridéograpbie des Peaux-Rouges, par l'abbé En. Domenech. 

Paris, Gide, 1860; in-8«, pi. [109 

Onyngt publié soos les aospices de M. le minislre d'Etat cl de la 

Maison de TEmpereor, et qui a élé Tobjet d'oDe TÎTe polémique. 

1860. — Collection of Rare and Original Documents and Relations 
concerning the Discovery and Conquest of America, chiefly 
from the Spanish Archives. N*> 1 . Published in the Original, 
with Translations, illustrating Notes, Maps, and Biographi- 
cal Sketches. By E. G. Squier. New-Tork, 1860; 4lo, pp. 132, 
carte. [110 

1860. — Antiquarian, Ethnological, and otber Researcbes in New- 
Granada, Equador, Peru and Cbile ; with Observations on tbe 
Pre-Incarial, Incariai, and other Monuments of Peruvian Na- 
tions. By William Bollaert, F. R. G. S. London^ 1860 ; 8vo, 
pp. 280, with Plates. [111 

1860. — Les écritures figuratives et hiéroglyphiques des différents 

peuples anciens et modernes, par Léon de Rosny. Paris , Mai- 

sonneuve et G»e, 1860, in-4*> avec 10 pi. et 1 tableau. [112 

Livre II. Ecritures américaines : PeinUires figuratives desMexi- 
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cains. — Ecriture calcaliforme maya. — Peintures figuratives de la 
baie de Norfolk.-^ Peintures didactiques de la Virginie.— Peintures 
fij;uratives des Iroquois et des Hurons. — Quippos péruviens. — 

1861.— Antiquités du Nouveau-Monde, par Jomard, derinstitut.[113 
Revue orientale et américaine, t. VI. 

1861. Popol Vuh. Le Livre sacré et les Mythes de l'Antiquité amé- 
ricaine, etc. Ouvrage original des Indiens de Guatemala. Texte 
Quiche et traduction française en regard, accompagnée de notes 
philologiques et d'un commentaire sur la Mythologie et les 
migrations des anciens peuples de l'Amérique, etc.; composé 
sur des documents inédits, par l'abbé Brasseur de Bourbouro. 
Paris, 1861;in-8o. [114 

1861. — Mémoire sur la peinture didactique et l'écriture figurative 
des anciens Mexicains, par Aubin (4® article). [115 

Revue orientale et américaine, t. V. 

1861. — Antiquités du Mexique et de l'Amérique centrale, par 
DE Charnay. Paris, 1861. [116 

1861. — Coup d'œil sur la langue et la nation des Wabi, population 
maritime de la côte de Téhuantépec (Mexique), par Brasseur 

DE BOURBOURG. [117 

Revue orientale et améi icaine, t. V. 

1861. — Monography of Authors who hâve written on the Lan- 

guages of Central America, and collected Vocabularies or com- 

posed Works in the Native Dialects of that Gountry ; with an 

Introduction.. ByE. G. Squier. New-York, 1861; 4to, pp. 70. [118 

Tiré à cent exemplaires. 

1861. — Paléographie mexicaine, par Ferdinand Denis. [119 

Revue orientale et am(^ricaine, t. V. 

1861. — La Vérité sur le Livre des Sauvages, par l'abbé Em. Dome- 
NECH. Paris, Dentu, 1861 ; in-8o, pi. [120 

1862. — Etude sur l'antiquité américaine, par G. Schcebel (l*»" et 2« 
articles), [121 

Revue orientale et américaine, t. VII. 

1862. — Article sur les Antiquités du Mexique de M. de Gharnay, 
par ViOLLET Le Duc. [122 

Foz de Mexico , juin 1862. 
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186?. — Les Antiquités mexicaines et la photographie. Lettre A 
M. Yiollet Le Duc, par F. de Waldeck. 4 coll. (1^23 

U Frttm, SO février 184». 

1863. — Les sacrifices humains au Mexique, d'aprt's les peintures 
figuratives, par Charles dbLabarthe (avec planche coloriée}. [It! 4 

Mefme ortmtale €t amérieaine, t. VI!L 
1863. — Eléments de la Grammaire Othomi. [125 

Revuë oriêmtnie et américaine, t. VIIL 

1863. — Note sur une peinture hiéroglyphique américaine, relative 
aux Chichimèques et à la cour de Tezcuco, par Léon ds 
RosHT. [126 

Annuaire du Comiié dCarehiologie américaine, tome L 

1864-69. — Archives de la Commission scientiûque du Mexique, 

publiées sous les auspices du ministère de Tlnstruction pu- 

bhque. Paris, Imprimerie impériale, 1864; trois vol. in-8".[r27 

La Commission scientifique da Mexique, dont la création avait été 
annoncée pompeusement et qui s*est éteinte dans les conditions les 
plos modestes, laisse ces trois volumes comme organe des Iravanx 
qu'elle avait projetés. On y trouve quelques faits iiitéressints de pa- 
léographie américaine, disséminés çà et là au milieu de dissertation 
dont chacun pourra facilement apprécier le mérite. 

1864. — Relation des choses du Yucatan, de Diego de Landa. Texte 
et traduction en regard, comprenant les signes du calendrier et 
l'alphabet hiéroglyphique de la langue maya, avec une gram- 
maire et un vocabulaire abrégés français-maya, par Brasseur 
DB BouRBOURO. Paris, 1864 ; in-8*». [128 

1864. —Note pouvant servir à l'exploration des anciens monu- 
ments du Mexique, par César Daly. — 16 pages. [129 

jirchives de la Commission scientifique du Mexique, iSGi, I. I, 
p. 146. 

1865. — Note sur les sépultures indiennes du département do Chi- 
riqui (Etat de Panama), par A. deZeltner. [Panama]^ Impri- 
merie du Star and Herald, 1865 ; in-12 de 12 p. [130 

1865. — L'écriture hiératique de l'Améiique centrale, par Léon de 
RosNY (avec planche). 1 1 3 1 

mémoires sur Varchéologic amtricaiiw, publiés par U Société 
d'Ethnographie, t. 11. 

ARCUIV. FALKOCa. -^ L 8 
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1865, — Notice analytiqae de la Collection de peintures hiérogly- 

phiques mexicaines, publiée par lord Kingsboroa^, par Léox 

DB RosxT (arec (ac^milés coloriés). [1^ 

Mfémt^oires sur CmrckéoUtfU mm érk mi me, pvkfics pv la Société 
4*EthaograpUe, L H. 

1865. — Questions sur les origines et les antiquités américaines, 

par J.'H. Besoist, [133 

Mémaireg sur Carchiolo§U amUriemme, publiés par la Sodété 
4*EtliBosrapliie, t. H. 

1865. — Notice sur les qquipos des anciens Péniyiens, par José 
PéBEZ (ayec planche). 1134 

Mémoires sur V archéologie umérieadue, publiés par la Société 
d'Ethnographie, t. II. 

1865. — Inscription du bas-relief de la Croix, dessiné aux ruines de 
Palenqué, par F. de Waldeck (avec photolithographie). [135 

Mémoires sur Carckéologie américaine, publiés par la Société 
d'Elhoographie, t. II. 

1865. — Maya Hieroglyphic Alphabet of Yucatan. By Willum Bol- 

LAERT. [136 

Journal of the Elhnological Society of Greal Bt-ilain. 

1865. — Lettres sur les antiquités de Tiaguanaco et Torigine 
présuraable de la plus ancienne civilisation du Haut-Pérou. 
(Lettre à M. César Daly, par L.Angrand.) S. l. n. d.;in-4**.[137 

Extrait de la Hevue générale de C architecture , XXiy« toI. 

1867. — Historia de las Indias de Nueva-Espana y islas de tierra 
firme, por el P. Fr. Diego Duran, religioso de la ordo de predi- 
•cadores (scritor del sigloXVI). La publica, con un Atlas de es- 
tampas, notas é iiustraciones, José F. Ramirez. Mexico, 1867; 
in-4o. [138 

Tome I, seal publié. — Écritares el inscriplions meiicaioes. 

1869. — Lettre à M. Léon de Rosny sur la découverte de documents 
relatifs à la haute antiquité américaine, et sur le déchîfiTrement 
et l'interprétation de l'écriture phonétique et figurative de la 
l.ingue maya, par Brasseur de Bourbourg (avec planches). [139 

lii'VUfi elhno(jr'iphif/ue. Mémoires cl travaux de la Société d*Ëth- 
oograpliie [2^ série], lom. 1. 
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1869. — Calaloguo des caractères mayas. S. t. n. d. (Paris, linpr. 
impériale, 1669); in-fol. minor. [140 

1S63. — Manuscrit Troano. Etudes sur le syslùmo graphique ot ia 
langue des Mayas, par Drâseeur de Bourbouro. Tom. I. Paris, 
imprimerie impériale, 1869 ; gr. in-4°. 10 planches. [Ht 

1870. — Fac-similéB de qquippos ou cordelettes nouées des an- 
ciens Péruviens (planche en couleur). [U2 

tti Éerilurei figuralivei «t hUroglsphiquei, p«r Lion n* 
Rqsht ; S* idition. 
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DE L'ÉCRITURE SANSCRITE 

OU 

DEVANAGARI. 



DES. LETTRES ET DE LA PRONONCIATION 

La langue sacrée de Tlnde ancienne est appelée 
sans/cria H^H^ c'est-à-dire ((parfaite». Elle s'écrit or- 
dinairement à l'aide de caractères dits rgTjnirt ^^^«- 
nâgari a caractères divins ». 

Cette écriture^ à laquelle on a attribué une origine 
sémitique*, comprend cinq voyelles brèves et cinq 
voyelles longues, quatre diphthongues et trente-trois 
consonnes, parmi lesquelles sont rangées les quatre 
semi- voyelles ya, ra, la, va. 

• Voy. Alb. Weber, dans la Zeiischrifi der deutschen morgen- 
làndischen Gesellschafl, t. X, p. 389. — Il a paru utilede donner, dès 
le début de cette publication, Talphabet sanscrit ou dêvandgarî, 
dont les signes se rattachent à l'histoire d'un grand nombre d'au- 
tres écritures. Dans des articles ultérieurs, il sera traité des varia- 
tions de forme qu'ont subies les signes de cetalphabet, del'examen 
philologique des éléments vocaux qu'ils reproduisent par écrit, 
et des rapports qu'ils présentent avec diverses autres écritures de 
l'ancien monde. La nécessité de donner, à chaque livraison de 
ces Archives, une suite de notices variées, conformément aux 
engagements pris envers mes éditeurs, m'a obligé à scinder l'étude 
très-étendue de l'alphabet sacré de l'Inde, étude que, sans ce motif, 
j'aurais certainement publiée en un eeul morceau. 
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Voici la liste des signes élémentaires de récriture 
dévanâg^ri : 

Voyelles (svarâs) : 

A. Simples : a5Ti[f337W5R;t^îf|^ 

a â i î u û r^ r^ l^ l^ 

B. DiphlboDgues : ^ ^ st ^ 

ai (ê) ai 6 au 

Consonnes (vyaUjanâni) 

! Gutturales : cR ig* Il g ^ 

{kanfyâs ka Ka g a g* a na 

P r r . t Palatales : ^ ^ 5T ^ ÔT 
li. baracieres ■ i^^^^^j^^^j ^.^ ^.^ ^^ j.^ ^^^ 



dps 5 classes 
organiques 
{sparçàh 



Cérébrales : 7 T ^ ^ ^ 

mûrd*anyâs la fa da da na 



p«ft^at,ari,«,) / De""»!*" = rT «T T ^ q 

{danlyas) ta ta da d*a na 

Labiales : .tj TJJ ^ ^ 7\ 

{ôsfyâs) pa pa ha da ma 

D. Semi-voyelles : ïf ^ c^ cf 
(anta:sfâs) ya ra la va 

E. Souffles : 5T ^ H ^ 

{ûsmânas) ça sa (s) sa ha 

*/ Cérébrale védique : 35 f 

Signes orthographiques. 

• anusvârêty sert à indiquer le son nasal. C n) 
va; anunâsika id. 

: ou % visarga, aspiration finale. (;) 

N virâma «repos, » indique qu'une consonne doit être prononcée 
sans la voyelle a qui lui est ordinairement inhérente. 
^ apostrophe. 
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La voyelle a est inhérente aux consonnes^ ainsi 
qu'on a pu le voir dans l'alphabet donné ci-dessus. 
Lorsque la consonne doit être suivie d'une autre 
voyelle, celle-ci se note comme dans Texemple sui- 
vant : 

ha kâ M kî ku kû kr^ kr^ klc kl a kê kâï ko kau 

On remarque qu'exceptionnellement la voyelle t 
bref est représentée par un signe Tqui se place avant 
la consonne qu'elle doit suivre dans la prononciation. 

Lorsque plusieurs consonnes doivent se prononcer 
ensemble et sans être séparées par aucune voyelle, 
on fait usage de ligatures, dont voici la liste : 

ka kka kca kla ktya klra hlrya ktva kna knya kma kya kra 
krya kla kva ksa 

ïçT 1^ 13[ Tï 

Ka lîna lira Uva 

g a gga gna gra gla gva 

ïï ^ SI ^ ^ ^ 

g^a g'na g'nya gWa g'ia g'ma 

na nka nkla nkya nksa nk'a nga nna nma nga nya 

ca cca èé^a ëha cra cva cma cya 

^ ^ S f^ ^ fl 

C'a c'ma c*ya cra c^va è'rya 







DE 


l'écriture sanscrite. 


ja 


JfM 


V 

Jra 


vv 

JJa 


na 


îgr 

Ma 


nja 


sr 

nna 



"î) 



ta Ika tla Usa tpa Ima Isa Isa tya 



7 


?r 


2J 


5" 












r 

• 


fma 

• 


/■y» 


• 












1 


? 


? 


? ? 


^ 


O 








d 

• 


*?« 


^'0 


dda dd'a 

• • • • 


dCa 

• 


dya 








F 


^ 


m 


^ 












• 


d'na 

• 


d*ma 

m 


dya 












m 


^ 


TT7 


ÏÏ3 ïï^ 


ïïfT 


ïïF 


tni 


ïïsr 




na 


nna 


• • 


• • • • 


ndrya 


• • 


7îî/a 


wra 

• 




fT 


rT 


3r 


^ ^ w 


m 


r^ 


r^ 


PI 


rTT 


(a 


tla 


/ra / 


fva //ra llva 


Ina 


ika 


//a 


ipa 


tpra 








FK f 


r{ ?JTi 














//;a /ma / 


mya 









fa 



fva 



tya 

da dga dgra dgyadg*a dgra dda ddra ddva dd'add'na dd'va 
dd'ya diia dba dbra dda db'ya dbra dma dya 

dvya dora 





^ 


7H 


g- 




(ira 


drya 


dva 


y 


sr 


ÎT 


ï 


d'à 


d'na 


d'ra 


d'va 



na »(<« n<ra nli'ya ntva nna nra nva ny'ya nd'ra 
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a 


TT w îr 3 


g m 


pa 


pla pna pra pla 


pva pvya 


^ 


^ ^ 




p'a 


p*ma p'ya 




^ 


7 Ô7 S? ô^T 


ôT ô? 


ha 


2>ra Ma hd*a bba 


&ma bya 


^ 


V ^ m ^ 


3--^ 


b'a 


b*ra b*ba b*ya b'ra 


6'»o 



ma mna mra mla ntva mpra mba mb*a mb*ra mya 



T 


? 


w: 




- 








ra 


ru 


rû 












^ 


m 


ET 


Fïï 


rKÏI- 


rÂ7| 


c^ 


^S 


la 


Ina 


Ua 


Iga 


Ipa 


/nta 


lya 


/t>a 


ai 


3r 


m 


1 


35 








va 


vra 


via 


vva 


«yo 








^ 


Ta 


S 


^ 


SI 


5 






ça 


çca 


çna 


çra 


çla 


(Mja 






BI 


^ 


^ 


^ 


'33 


^ 


H 




sa 


sta 

m 


slya 


sta 

• 


sfya 


• 


sva 





TT ^ ^ ^ ^ ^ 

5a 5/ra sna sra sla sva 

ha hu hu hr^ hvcr hya hna hna hma lira hrya Ma hva hvya 

La lettre 7 /*, lorsqu'elle précède une consonne, 
est exprimée par un petit crochet qui se place au- 
dessus de cette consonne : ex : gg^ arku « soleil ». 
ce Ce crochet est toujours mis après le trait vocalique 
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et Yafmsvâra, ex : g^ ar/cé^ ^TT (^rkâis, j^j arkau. 

Ce signe s'appelle rêp'a (lettre r)* ». 

« Toute lettre composée, formée soit par le virâma, 
soit par la suppression du trait de droite, soit par 
une ligature, soit par le rêp^Uy est regardée dans 
récriture comme lettre simple, et le trait de Yi bref 

se met devant le complexe entier; ex. : ifl" fil îT 
girBis, 5 ^ fer ^ amusmin. La manière de séparer 
ainsi les différentes syllabes est essentiellement in- 
dienne; on écrit, par ex. : cR cf ^^T^ft S" ïït î *w rva 

ntyô rdva y 6: pour kurvantyôr dvayô : « des deux 
femmes qui font, duarum facientium^ . » 

La prononciation des lettres de l'alphabet dêvanâ- 
gart a subi avec le temps diverses modifications que 
les ouvrages des grammairiens indiens nous permet- 
tent de déterminer avec une certaine précision. La 
même variation a été constatée en Europe pour les 
lettres de T-alphabet grec et de l'alphabet latin. Les 
règles linguistiques de Pânini et de ses élèves sont 
adaptées seulement à l'ancienne prononciation que 
heureusement nous sommes à môme, en suivant les 
instructions des vieux grammairiens, de déterminer 
mieux que celle d'aucune autre langue ancienne. 
Une intelligence réelle du sanscrit et de son orga- 
nisme harmonique des sons n'est pas possible sans la 



' Oppert, Grammaire sanscrite, p. 5. 
• Oppert, Loc. cil, 

ARCHIT. PALKOGR. •— I* 8* 
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coDDaissance de la véritable prononciation ancienne; 
et, si Ton considère Timportance hors ligne de cette 
langue pour la philologie comparée, on admettra 
qu'il est indispensable dans les travaux de linguis- 
tique d'approcher, en transcrivant le dêvanâgarî, 
aussi près que possible de la prononciation archaïque. 
Les règles euphoniques concernant les lettres ^ sT ^ 
fnr, etc., deviennent absurdes, si nous leur suppo- 
sions la prononciation moderne de ^, J, e, ar, au 
lieu de a:, g, aï, «% etc. La prononciation ancienne 
des lettres dêvanâgarî a été discutée ailleurs par l'au- 
teur ' et ses vues paraissent avoir été appréciées par 
la plupart des juges compétents. Ainsi iff r^ et ri /< 

sont rendues par ri et //, leur valeur est celle d'un r- 
ou /• cérébral vocalisé par le son inhérent de ^ muet. 

7 st ^af sont des diphthongues. Le t?iw^a n'appar- 
tient pas à une, mais à toutes les classes locales de 
consonnes; ce serait en conséquence provoquer des 
causes d'erreur que de prendre Vh pour* base de sa 
transcription. Les lettres palatales ^ et sT sont pro- 
noncées par les pandits de l'Inde moderne ô et/; mais 
dans l'écriture sacré dêvanâgarî, il n'y a que les sons 
simples qui soient représentés par des signes simples, 
et la langue sanscrite elle-même ne laisse aucun doute 
que les sourds ^ et sT aient été des sons, réellement 
simples et non des sons composés. Cela est prouvé 



' Palàographie ah Millel fur die Sprachforschung, zunàcfist a^n 
Sanskrit nachgewiesen (Berlin, i834). 
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notamment par ce que ces lettres ne rendent pas 
longue la syllabe qui les précède, et par la possibilité 
de les redoublera» 

Appuyé sur les considérations qui précèdent, et 
sur les principes adoptés par les principaux auteurs 
de grammaire sanscrite 2, nous transcrirons à l'aide 
de l'Alphabet international linguistique, les sons ca- 
ractériques de l'alphabet dêvanâgari de la manière 
suivante : 



Prononciation ancienne. 


Prononciation moderne. 


M r. 




TR 




V? ?i 


^ r^ 


^^ST^ôT ft 


^ 


i, 


^ ^ sT i ôT ^ 


cTî /. 


^ «' ^ »' 


n 


ro 


^^'^y 


K '^ 




^. 


K 


Z / 3 ^l ÏÏT i^ 


JT ai 
\ ai 




•s 

7 


an 

A 

e 
ai 




§T au 






à 


: : ou : 


tr au 




% 


au 




r 




i 


ar 




é à^ 




^ 


âr 





Quant à la division des mots, nous suivrons le sys- 
tème généralement adopté par les indianistes euro- 



Lepsius, Standard Alphabet, 2d édition, pp. 93 et 72. 
Notamment Bopp, MM. Max Muller, Oppert, etc. 
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péens, ainsi qu'on le verra dans le fragment de texte 
donné ci-après : 

FRAGMENT DE TEXTE, LECTURE ET TRADUCTION. 

Le fragment qui suit est emprunté jau célèbre re- 
cueil d'apologues indiens intitulé Hitopadésa « Tins- 
traction utile ». 

Asli magad^a-dese canpakavatî nâmâ Wanyâni ; 

Il y a dans le pays de Magadha Tchampakavali par nom un grand arbre ; 

lasyân cirât mahatâ snehena mr^ga kâkau 

là depuis longtemps avec grande affection an daim (et) une corneille 



-s 



ni-vasata:» Sa ca mr^ga: své-cchayâ Bramyan 

habitait. Celui-ci et daim à son-plaisir rôdant 



hr^sta'pusïâ'*n(ia: kena-cië ç^r^gâlend 'va-loMla:, Tan 

f rétillant-gras-membré par certain chacal (était) épié. Lui 

df^stvd çrgdlo 'cintayat : â: kafam etan-mânsan 

ayant vu le chacal pensa : Ah ! comment cette viande 

HHÎHd ïïrnnfir ^i^ f^rarrof rTTôrjrcn^ïïTfïT i 

su-lalitari daksaydmi? B^avatu; vi-çvdsan tdval ul pddaydmû 
très-délicate je mange? Soit; confiance d*abord(que)je fasse naître; 

Ity âlocyopa-srilyd 'bravît : mi Ira kuçalan te. 

Ainsi syant-pensé ayant apf)rochc il dit ; ami bonheur à toi. 
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Mf^geno 'ktan: Kas tvan^ Sa brûtê : ksudrabuddH- ndmd 
Par le daim dil : Qai toi? Il dit : Kchoadraboaddhi-oommé 




Jambuko *hari ; atrâ 'ranyc hand'u-hino 

UD chacal moi; ici dans le bois parenlé-privé 

mrja-van ni-vasâmi; iddnîn tvân mitram d-sâdya, 

mort comme j'habite ; maiotenant loi an ami ayant trouvé, 

puna: sa-hand^a jîva- lokan pra-visfo *smi; 

de noaveaa parenté- avec dans de la vie le monde entré je suis; 



r 



ad^unâ tavânu-carena xnayâ sarvat'd davilavyan, 

maintenant en serviteur de toi par moi entièrement il doit être* 

mrgeno *klan Evam astu. Tala: paçcdl aslan-gaic 

Par le daim dit : Ainsi ^aMI soit. Là après au couchant ayant été 

savilan, Bagavati manci-mâlini, tau mr^gasya 

le soleil, le vénérable à guirlande de rayons, ces deux du daim 

vôsa-dumin gatau. Taira canpaka- vr^ksa- çâfcdyd^ 

à rhabilalion allèrent Là sur une de tchampaka- arbre- branche 

subudd*i-ndmn kâko, mrgasya cim-mitran ni-vasati. 
Soubouddbi-nommé uue corneille, du duim un-vicil-ami habile. 



12^ 
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^ 3n^ I TT^ 



Tatf dr^ilvâ kâko 'vadai: saHe 
Ces deox ayant tv la corneille dit : ami 



vT Jl 



ce 



dtilîya: ? 
second? 



'TOI 

mr^go 
le daim 



brûle 
dit : 



cilrânffa 
Tchitrânga 

Ni 

jambuko 
an chacal 



qui 



Kâko 
La corneille 



es 

brute 
dit : 






'yam astnal- saKyam icc'anâgata:. 

celai'Ci de nons- l'amitié désirant approcha. 

milra, akasmâd âganlunâ saha maïtrî na yuktd 

ami, de n'importe où un venant arec amitié pas convenable 

iafâ coklan: a-jnâla- kula- çilasya vâso deyo 

ainsi et dit : (à) inconnue- famille- et caractère résidence devant être 



dosena halo 
par l'offense tué 



na kasya-cil; mârjdrasya hi 

donné pas de (à) personne ; d'an chat car 

ïpft sqiTcr: Il 

gr^ d*ro jaradgava : . 
le vaaloar Djaradgava. 

L'IMPRIMERIE INDIGÈNE. 

On possède^ dans les grandes bibliothèques publi- 
ques de TEurope^ une quantité considérable d'ou- 
vrages publiés dans Tlnde anglaise. Le Musée bri- 
tannique de Londi'es est notamment d'une richesse 
incomparable^ et sa collection s'accroît chaque an- 
uéc^ grâce à la libéralité du gouvernement an- 
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glais qui accorde à cet établissement un budget 
en rapport avec son importance scientifique. Malgré 
le secours des excellents catalogues de cette magni- 
fique bibliothèque, malgré les renseignements que 
nous fournissent les librairies orientales en relation 
avec les principaux centres de THindoustan, il est 
hors de doute qu'une foule de livres qui ont vu le 
jour dans cette péninsule, surtout ceux qui sont an- 
térieurs à 1 83o, sont non-seulement introuvables en 
Occident, mais même complètement ignorés des bi- 
bliographes. Dans de telles conditions, il ne saurait 
entrer dans ma pensée d'écrire une notice sur This- 
toire de l'imprimerie dans l'Inde. Toutefois en par- 
courant le catalogue de plusieurs bibliothèques pu- 
bliques de l'Europe et de nombreux catalogues de 
libraires, j'ai recueilli une série d'indications biblio- 
graphiques qui auront, à défaut d'autre mérite, celui 
de provoquer des recherches ultérieures. Je repro- 
duirai ces indications de la façon la plus succincte, 
me proposant de revenir sur ce curieux sujet, alors 
que j'aurai obtenu divers documents que j'ai fait 
demander dans l'Inde. 

En dehors des publications administratives, le plus 
ancien ouvrage sanscrit parmi ceux qui ont vu le 
jour dans l'Inde anglaise est, je crois, la traduction 
anglaise du Sakountala par W. Jones* imprimée à 

— Il II I ^ — T-i — - — — -^^ ' — — ■ ■ - ■ 

' Sacontala, or the Fatal Ring, an Indian Drama, by Calidas ; 
Iranslated from the original Sanscrit and Pracrit (by W. Jones). 
CalcuUa, 1789 ; in-S» de xi-183 pp. [I^i3 
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Calcutta en 1789. Trois ans plus tard^ il parut dans 
la même ville le texte original d'un poème de Kali- 
dasa*, imprimé en caractères mobiles dêvanâgarî. 
Bien avant cette époque ^ les Portugais avaient intro^ 
duit l'imprimerie à Goa^ capitale de leurs établisse- 
ments dans rinde; mais il ne paraît pas que les 
presses de cette ville aient produit aucun ouvrage ou 
mémoire relatif à la langue sacrée de l'Inde. A Bom- 
bay, la typographie remonte, suivant Cotton^, à 
l'année 1792; et, dans les premières années de notre 
siècle, nous la voyons successivement se propager 
dans les principales localités de l'Hindoustan. Toute- 
fois les caractères dêvanâgarî ne semblent pas avoir 
servi tout d'abord à l'impression du sanscrit, et nous 
trouvons à l'origine les caractères bengalis ou tamouls 
usités pour transcrire les mots de cette langue. Le 
bengali fut d'ailleurs l'objet d'une grammaire par- 
ticulière"* qui fut imprimée plus de dix ans avant 
la première grammaire sanscrite connue jusqu'à 
présent. 

Comme complément des courtes indications qui 
précèdent, je dresserai une liste des villes de l'Inde 

* The Seasons. A descriptive poem, by Calidas, in the original 
sanscrit. CalcuUa, 1792; in-S» de 62 pp. [144 

'^ Antonio fait remonter l'introduction de l'imprimerie dans cette 
ville à l'année 1555 {RiUioi. nova,, t. I, p. 528). [145 

' Typograph, Gazelleer. 

* A Grammar of the Bengal Language, by Nathaniel Brassby 
Hat^hed. Printed at Hoogly in Bengal, 1778; in-4o de xx-21G pp. ot 
2 pi. grav. [140 
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anglaise dont les productions sont parvenues jusqu'à 
nous. Cette liste est évidemment fort incomplète, bien 
qu'elle renferme la mention d'un nombre de localité 
à peu près double de celui que donne Ternauz dans 
sa notice sur les imprimeries qui ont existé hors de 
l'Europe. La date placée après les noms de lieux 
indique la plus ancienne date que je connaisse, 
parmi celles des ouvrages qui y ont été imprimés : 



Âgra, iS41. 

Âhmedabad, ancienne capitale 
du Goudjerat, au nord de 
Bombay, 1865. 

Âliahabad, dans la présidence 
du Bengale, 1840. 

Allygurh, 1865. 

Ambalacate, sur la côte de Ma- 
labar. Ternaux cite des im- 
pressions de 1577 et 1598. 

Bangalore, dans l'état de Maïs- 
ftour, 1845. 

Bareilly, cbeMieu de district 
(Bengale), 1863. 

Bellary, dans le Mysore. La 
Société des missions de Lon- 
dres y établit une imprimerie 
en 1810. 

Bénarès, 1818 ou 1819. La pre- 
mière imprimerie y fut établie 



par M. Thomas Brown pour 
la a London Mission Society ». 

Bhowampore, 1856. 

Bombay, 1792* 

Burdwan, 1862. 

Calcutta. Ternaux cite un aima- 
nach imprimé dans cette 
ville en date de 1778. 

Gawnpore, 1832. 

Chinsurah ( Bengale ). Impri- 
merie établie en 1820, par 
M. Pearson» pour la « Lon- 
don Mission Society ». 

Gocbin (Madras), ancienne ca- 
pitale de l'état de ce nom, 
1860. 

Gottayam, 1860. L'imprimerie 
y existait dès 1820. 

Cotym, village de la côte de 
Malabar. En 1817, une presse 



* Le plus ancien ouvrage sanscrit que je connaisse parmi ceux 

qui sont sortis des presses de Bombay, est le suivant : 

1816. — Lilavati or a Treatise on Arithmetic and Geometry. By 

Bhascara Âcharya. Translated from the original sanscrit, by 

John Taylor. Bombay, 1816 ; in-4o de 220 pp. [147 
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fut établie par Benjamin 


Laknau, capitale de l'Oude, 


Bayley. 


1822. (Voy. Sacy.Joum.dfi 


CutUck, 1843. 


Savantt. déc. 1836). 


Dacca, ancienne rapitalo du 


Lodiana (Sirbind), à 200 kil. 


Bengale, dans la présidence 


N.-O. de Delhi, 1846. 


deCalcutW, 1861. 


Madras-lmpression d'almanachs 


Delhi, 1855. 


datantde 1772'. 


Egmore, dans ia présidence de 


Malda (Bengal), 1780. 


Madras, 1813. 


Mangalore, chef lieu du district 


Etawah, 1861. 


de Kanara, cflie de Malabar, ' 


Fort William, près Calcutta. La 


1824. ' 


Compagnie des Indes y Ct éta- 


Mathura, près d'Agra, 1854. 


blir une presse en 1800, des- 


Miroul; (Meerut), cheMieu de 


tinée à la publication des ou- 


district à 45 kil. N.-E. de 


vrages édités par les profes- 


Delhi, 1859. 


seurs de ce collège célèbre. 


Mirzapour (Bengale), chef-lieu 


Fredericksnagore.Voy. Seram- 


de district, 1826. 


pour. 


Mysore (Ualssour). ancienne 


Goa, 1555. 


capitale du royaume de ce 


Gopalpur, 1825. 


nom, iSSl. 


Gorukpore, 1865. 


Nagercoil, district de Travan- 


Hougly, dans le Bengale. La 


core, 1856. j 




Nellore, près de Jafînapatnam, ' 


imprimée en 1778; c'est pro- 


dans l'Ile de Ceylan, 1818. 


bablement le plus ancien 


Palamcûtlab, 1854. 


livre imprimé dans les Indes 


Pondichéry (Inde française) 


anglaises . 


1790. ' 1 


Khidirapur, 1815(1809). 


Pouna, dans la présidence do 


Krichnanagar, 1802. 


Bombay, 1832. 


Kouratchi (Kurachee), sur la 


Rachol (ile de Salsette, près de 


mer d'Omar. 1867. 


Bombay), Imprimerie établie 


Kye-Lang(Lahoul anglais), 1865. 


par les Jésuites qui y avaient ' 


Lahore, 1853. 


fondé un Établissemerit,1632. ^ 


' Le plus ancien ouvrage san 


crit que je connaisse à Madras est : 


1827. — The Prosody of the Telugu and Sanscrit Languages, ex- ■ 


plained by Cu. Ph. Bbown. Madras, 1827; in-K [148 
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Rourki (Roorkee), 18â6. 

Serampour. Les missioDnaires 
anabaptistes y ont fait pa- 
raîtra en 1800, un Nouveau- 
Testament en Bengali < . 

Sibragar (Assam), 18&0. 

Surati, 1S51. 

Tandjora. Imprimerie mahratte 
établie par le radja Haha- 
Sarabodji antéiieuremenr à 
1826. 

Teleicherry, 1857. 



Tranquebar, sur la cdte àe Ce- 
romandel. Impression en 
1714 d'un Nouveau-Testa- 
ment en malabar, 1866. 

Travancore, ancienne capitale 
du royaume de ce nom, dans 
le Malabar, 1666. 

Trivandrum, 1851. 

Vizagatapam (Dékan). Imprea- 
Bion en 1812 d'un évangile 
de saint Marc en telinga. 




Marques typographi- 
ques. — Nous ne trouvons, 
dans les ouvrages publiés 
dans l'Inde et qui sont par- 
Fig."*. venus jusqu'à nous, qu'un 

très-petit nombre de marques typographiques qui aient 
été conservées d'une manière persistante par les édi- 
teurs qui en ont fait usage. Nous citerons cependant 
celle de rimprimerie de la Société des livres d'école 
[Calcutta Sckool Book Society) (fig. 4), et celle de la 
Société asiatique du Bengale. Cette dernière marque 
représente l'édifice où a été placé le musée de cette 
savante compagnie anglaise. 



' Les presses de Serampour nous ont fourni dans les premiers 
temps : 

1S01. — llababbarat (Irad. bengalie de Kalioas). Strampore, 

1801 ou 1802; quatre vol. in-12. [149 

1804. — Hitopadés'a, or Salulary Instruction. In ihe original 

Sanskrit (Pref. by Colebuooke], Printed at Serampore, 1804 ; 

in-4«. [150 
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Grammaires sanscrites. 




. — Sidharubam, seu Graramaticn Sanscrdnmica, cui accedit 
dissertatio historico-critica in linguam sanscrdnmicam Tulgo 
sanBcrel diclam, in qua hujus linguœ exaistentia. origo, 
prœstanlia, sntiquitas, exlensio, inateraitag ostenditnr, libri 
aliquî ea e.tarati triUce recensentur et simul aliquîe anti- 
quissimœ genlilium oraLiones lilurgicœ paucis atlinguntur et 
explicantur, auctore Fh. Paulino a S. Babtholom,eo. Roms, 
Kx lypographia S. CoDgr. de Prop. Fide, 1790; in4". [151 
— Vyacarana, scii locupleclssima samscrdamicie linguœ 
InsUtutio Id usum fidei praeconum..., adornata a P. Pauliko 
A S. BARTaoï.OMEO. Romx, typ. S. Congr. de Prop, Fide, 1SI)4 ; 
in-4". [152 

— oUl=h) Ul £(||1^|^Hfi|. Grammatica sanscrita nunc pri- 
mum in Germania edidit Othmarus Frank. Wirceburgi, typo- 
graphice et lithograpliice sumtibus propriis, 1853 ; in-i".[l53 

— Grammatica critica lingu» sanscfitiB, auclore Fr. Bopp; 
altéra emen data editio. Eerolini, Ferd. Dûmmier, 1832;in-4". 

[151 

B. — EN ANGLAIS. 

— A Grammar of the sanscrit language, hy H. T. Colebrookb, 
Valculia, Printed at tlie Hon. Company's Press, 1805; in- 
fol. min. (Vol. 1", seul publié.) (155 

— A. Grammar of tlie Sungskrit language, compoeed trom 
the Works of the most esteemed GrammarianB, to which are 
addedexamplEH for the exercise of the Student, and a com- 
plète List of Dhaloos , or roois, by \V. Cabëï. Serampore, 
Printed al the Missioa Press, 1806; in-i". [156 
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1808. — A Grammar of the sanskrita language, by Gh. Wilkins. 
London,Vf. Bulmer, 1808; in-4<>, avec cinq planches gravées. 

[156 bis 

1810. — An essay on the principles of sanscrit Grammar, by H.- 
P. FoBSTSR. CaktUta, FerrisandCo, 1810; in-4o.(Vol. I«'.)[157 

1820. — A Grammar of the sanscrit language, on a new Plan, by 
W. Tates. Calcutta, Baptist Mission Press, 1820; in-8o. [158 

1828. — Eléments of tbe sanscrit language, or an easy Guide to 
the Indian longues. By W. Pbice. Londotif Parbury, Allen 
and Go, 1828; in-K [159 

1841. — The essentials of sanscrit Grammar, with examples of 
Parsing. By the Rev. T. R. Brown. Southwich, 1841; in-8».[160 

1841. — First Lessons in sanscrit Grammar, on the method of 
OUendorf. By Dr Ballantynb. Mirzapore, 1841 ; in-8« de 57 p. 

[161 

1841. — An Introduction to the Grammar of the sanskrit Language 
for the use of early Students, by H. IL Wilson. London, 1841; 

in-8«. [162 

2« édition, London, 1847; in-S». 

1843. *- A catechism of sanscrit Grammar, by J.-R. Ballantynb. 
London, 1843;in-12. [163 

1846. — Elementary Grammar of the sanscrit language, partly in 
the Roman Gharacter, arranged according to a new Theory, 
in référence especially to the Glassical Languages, with short 
Extracts, in easy prose. By Monter Williams. London, 1846; 
in-8o. * [164 

2« édition, London, 18S7; in-8o. 

1848. ^ Outlines of sanscrit Grammar, Sanscrit and Hindi, by D' 
Ballantynb. Miriapore, 1848 ; in-8» de 47 pp. [165 

G. — EN ALLEMAND. 

1834. — Eritische Grammatik der Sanskrita • Sprache, von Fr. 
Bopp. Berlin, 1834; in-8». [166 

i« édition, Berlin, 1817-1868; in-8». 

1847. — Ausfïihrliche Sanskrit-Grammatik fur den œffentlichen und 
Selbstunterricht, von Anton Boller, Dozent d. Sanskrits- 
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pracha an d, k. k. Univers, zu Wien. Wim, k. k. Hor-u. 

Staatsdruckerei, 1847; in-8». 1167 

1852. — Vollsta;ni!ige Grammalik der Sanskrilsprache, von T»eo- 
DOR Behfbï. Leipzig. Brockhaus, 1852; in-8». [i68 

1855. — Kurzo San se rit- Grammalik zura Gebrauch fiJr Anfœngcr. 
Von Thbodoh Benfeï. Leipzig, Brockhaus, i?55; in-S". [169 

D — EN FRANÇAIS. 

1845-47. — Grammaire Banscrite-française, par Desobanoes. Paris, 
Imp. roy., 1845-47; deux toI. in-4°, [170 

1853. — Grammaire sanscrite, résumé élémentaire de la théorie 
des formes grammaticales en sanscrit, par F. Baudry. Paris, 
1853; in-8". [171 

1859. — Grammaire abrégée de la langue sanscrite, par Lëon Ro- 

DET. Paris, 1859; in-a". [172 

1859. — Méthode pour étudier la langue sanscrite. Ouvrage faisant 

suile aux Méthodes grecques el latines de J.-F. Btirnoul; 

par BuBNotJP et Leupol. Nancy, 1859 ; in-S". [173 

2' édilion, iSCI ; in-8". 

1859. — I) H f^hKHTAibUl^) "nt 11 Grammaire sanscrite, par 

Jules Oppeht. Berlin, 1859; in-S". [174 

2« édilion, Berlin, 1867-1868; În-B". 



1828. — Gramraatyka mowy slaroiytnych skuthow, czyli skalnych 
gorali, indo-skythow, iadikow, budhynow herodota, sams- 
krytcm czyli dokladna mova zW'iney. Z origynalu samskryls- 
kîego przekiadu pp. Colebrooke, Carey, Wilkins, Yates, Pos- 
ter {«'el i innych, a saczegolniéy, podlag poprawnieyszego 
wydania p. Bopp w Berlinie dolad jeazcze nieukonezonego, 
przez Walentboo Skohochou Matewskiego do dyaleclu Pols- 
kiego i inoych Slawianskieh zastosowana i ulepszona, elc. 
Varssawa, 18Î8; in-â", de 80 pp, VIII et 17 labl. [175 

F — EN nANOIB, 

1848. — Kortfattet Sanskrit Formlaere, af W. L.Webtkboaaho. Kjo- 
benhavn, 1846; in-8°. [176 
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G — EN ITALIEN, 

1856. — Grammtiica sanscrita, di Giovan. FLGCCRfA. Twino, 1856; 
deux part en 1 vol. ia-S». [177 

H. — PUBLICATIONS INOIOÈNES. 

GNDine snpplément à la liste qai précède, Toici les tîlres des prinei- 
pales pablJcatioDS indigènes relatives k la grammaire sanscrite. 

1807. -^ Qrimad vopadevakritam mugdhabodam Tyûkaranam, or 

the SuDgskrlt Grammar called Moogdubodha, by Yopadeva. 

Çrimapure mudritam abhut 1214 va 1807. {\1S 

Caractères bengalis. Cette grammaire a été fréquemment réim-^ 

primée aux Indes. Bœhtiingk en a publié une édition arec traduction 

allemande. S. Petersbourg, i%i7 ; in'8<>. Citons enfin l'édition de 

Calcutta, 1863, divisée en cinq parties; la dernière est la plus 

complète. 

1809. — Panini sutra-vrittî; a Sanscrit Grammar. Calcutta f 1809; 
deux vol. in-8®; (publié à Bonn avec des notes par Bœhtiingk, 
1839-40 ; deux vol. in-8».) [179 

1812. — Siddhanta Eaumudi; or Sanscrit Grammar of Bhattoji 
DiKSHiTA. Calcutta, 1812; in-4o. [180 

Réimprimé à Calcutta en deux vol. in-8s 18 

1824. — Vyakarana ^ar. Calcutta, School Book Society, 1824; de 
171 pp. [181 

Gramm. sanse. et bengali, par Màbhàv Chàndka. 

1827. — The Laghu Kaumudi : k Sanscrit Grammar by Vadaraja. 
Published for the use of the Sanscrit Collège, under the au- 
thority of the Committee of Public Instruction. Caltutla^ Edu- 
cation Press, 1827; in.l2. [182 
Autres éditions : Âgra, 18^3.— Delhi, 1848.— Bénarè$y\%it%. 

1845. — Grammaire sanscrite en bengali, par Debendranath Ta- 
QORE. Calcutta, 1845 ; 70 pp. [183 

1847. — Englandiya bhasha vyakarana, or the Eléments of English 
Grammar, in sanscrit and english. Benares (School Book So- 
ciety, Printed at Mirzapore), 1847. [184 
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1847. — Ifugdhabodh sar Cbandrodray. Calcutta, 1847; in-12 de 
Î26pp. [185 

GraM. taose. avec tnd. et codumbL en beagali. 

1849. — Sanscrit Grammar, printed in the malayalim character. 
CoUayam, 1849; iii-8*. [186 

1849. — Yaiyakarana bhushana sara, by Kaundabhatta. Calcutta, 
1849 : in-8». [187 

1849. — Tbe Laghu Kaumudi : A Sanscrit Grammar used in tbe 
Native Collèges of the N.-W. Provinces, *with an English 
version, commentary and références, by Dr Ballanttnb. Mir- 
zaporCf 1849 ; trois parties en un vol. [188 

1854. — Kaumudi. Calcutta, 1854. [189 

(Grimm. sanse. ea bengali, par IsnwAa Chandra). 
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SUR 



L'ÉCRITURE DES TALÂING 



TRADUIT DE L'ANGLAIS'. 

Il ne semble pas probable que la langue des Ta- 
laing ait été écrite avant Tintroduction des livres 
sacrés du bouddhisme; sans cela, on aurait trouvé 
plus de documents relatifs à leur histoire primitive. 
On ne peut rien tirer de leurs livres relativement à 
leur histoire ancienne, si ce n'est qu'aux temps des 
missionnaires Gautama et Âçoka, ils étaient établis 
dans le golfe de Martaban, avec T'adwi pour capi- 
tale. L'alphabet dont ils se servent aujourd'hui est 
manifestement dérivé de celui que Prinsep regarde 
comme ayant été en usage au troisième siècle avant le 
Christ. Les affinités de ces alphabets et du talaing se 
reconnaissent en prenant comme intermédiaires les ins- 
criptions ^' Amâravati^ontlQ^ caractères sont plus rap- 
prochés de ceux du talaing que d'aucun autre alphabet 
découvert jusqu'à présent dans l'Hindoustan. Le pre- 
mier chaînon se trouve dans un fragment d'une ins- 



* Extrait d'un mémoire du rév. Francis Mason, missionnaire de 
r American Baptist Missionary Union en Barmanie. 

AtCBIT. VALiOG. — !• 9* 
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cription de T^okun ' . Cette dernière ressemble à celle 
d'Amaravati, et Tune et l'autre sont caractérisées 
par la forme de leurs lettres plus particulièrement 
rectilignes et surmontées de petites courbes. Une 
autre inscription trouvée également par le colonel 
Low près de Keddahy dans la presqu'île de Malâka^ 
se rapproche beaucoup plus près du talaing et prouve 
une connexion entre les Talaings et les peuples de 
Malâka^ à une époque antérieure^. Les caractères de 
ces inscriptions de Malâka s'accordent avec le Kuiila 
des neuvième et dixième siècles, dans lesquelles les 
signes de voyelles de \e et de \o précèdent les con- 
sonnes auxquelles ils appartiennent, comme dans 
les alphabets talaing, barman et dans toutes les 
autres écritures indo-chinoises, particularité qui était 
tombée en désuétude depuis bien des siècles dans 
Falphabet sanscrit. Un tableau des alphabets de ces 
inscriptions, en tant qu'ils sont connus, comparés 
avec le talaing moderne, est donné sur les planches 
lithographiques annexées à cet ouvrage^. 

Le ky qui était originairement une croix, comme 
le •!« / éthiopien, a, lorsque la seconde inscription 
de la colonne d'AUahabad a été écrite (sept siècles 
après la première), la ligne horizontale légèrement 
recourbée vers lé bas ; et dans l'inscription du Keddah 



* Voy. Journ, ofthe Asiat. Society of Bengal, juill. 1848. 
^ J. ofthe A. S. ofB., mars 1849. 
" Voy. noire Atlas, PI. VIII et IX. 
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la courbe est devenue un demi-cercle, de sorte que le 
caractère ressemble au A ha éthiopien. Le passage 
de cette forme au caractère formé de deux courbes 
est facile à comprendre. 

L'n, qui était originairement une perpendiculaire 
élevée sur une ligne horizontale ressemblant ainsi au 
j n syriaque, et au x ^ coufique avec la base pro- 
longée, est devenue une perpendiculaire avec une 
boucle dans l'alphabet gaya; et c'est précisément 
la forme de la lettre dans les deux inscriptions de 
Malâka; et, quand il est écrit sous la ligne, il a la 
même forme que dans le talaing moderne. Le pâli 
carré a dû être formé après celui-ci, car il ajoute au 
caractère une double ligne au pied. Le /', qui a con- 
servé son ancienne forme, consistant en un cercle avec 
un point dedans, au cinquième siècle, ressemblant ainsi 
au phénicien Q /, est transformé,*dans le caractère 
de Keddah, en un cercle avec un diamètre horizon- 
tal, se rapprochant de la sorte du tibétain du vu** 
siècle, où cette même lettre est un rectangle avec une 
diagonale au milieu. La dernière transformation 
consista à tirer la ligne perpendiculairement, comme 
dans le pâli carré. Le caractère, dans sa forme ori- 
ginale d'un cercle avec un point au milieu, est 
encore en usage chez les Talaings, bien qu'avec le 
son de b; et il est remarquable qu'il n'a pas de place 
dans aucun autre alphabet de l'Inde ultérieure. 

Les alphabets trouvés sur la côte orientale de cette 
péninsule présentent des marques non équivoques de 



l4o ARCHIVES PALÉOGRAPHIQUES. 

leur origine singhalaise. Les Cambogiens ont des 
lettres qui diffèrent beaucoup de forme avec celles 
employées sur la côte occidentale et qui sont presque 
identiques avec le singhalais, comme par exemple, 
le A;' et le v. L'alphabet siamois, qui est le plus mo- 
derne à Test du Gange, a probablement été formé 
dans les quatre ou cinq derniers siècles^ sur le modèle 
du cambogien. L'ancien singhalais passe pour avoir 
été composé de sept éléments ; mais le siamois mo- 
derne est encore plus simple : une boucle avec une 
courbe, une ligne droite, et les trois côtés d'un rec- 
tangle, avec quelques modifications de l'un de ses 
côtés, étant les seuls éléments qui entrent dans la 
composition de l'alphabet siamois. 

Dans l'intérieur du pays, au contraire, les alpha- 
bets paraissent avoir eu une origine talaing. Cela se 
voit clairement dans l'alphabet lao^, qui a, dans cer- 
tain cas, deux caractères pour représenter le même 
son consonnaire, mais avec des inflexions différentes, 
comme dans le talaing où la voyelle inhérente varie 
également. Ainsi le caractère marqué ga, sur notre 
tableau^, comme correspondant de la lettre /?«// de la 
même valeur, est prononcé ke dans le talaing vul- 
gaire, et ba est prononcé pe. Les alphabets akom. 



' Voy. cependant ce que nous avons rapporté, d'après les 
sources indigènes, au sujet de la création de l'alphabet siamois, 
p. 61. 

^ Voy. notre Allas, pi. 11. 

' Voy. notre ^//ti5, pi. VllI. 



y 
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Uûmti et cyan, ce me semble, dérivent également 
du talâing, plutôt que du barman auquel on les a 
rattachés, parce que leur large diphthongue au s'in- 
dique à l'aide d'un trait placé à droite au-dessus de 
la consonne, comme en talaing, tandis qu'en barman 
il n'existe aucun caractère pareil. 

On peut voir le même trait dans quelques vieilles 
inscriptions sanscrites qui remontent, je crois, au 
quatrième ou au cinquième siècle, et dans lesquelles 
il représente à*, et les inscriptions de Malâka tra- 
hissent une influence sanscrite telle qu'on en a ja- 
mais vue dans les écritures de Ceylan. Une ligne 
dans chacune des inscriptions de Malâka renferme 
les mêmes mots; nous avons reproduit cette ligne ^ 
sous ces deux formes parce qu'elle fournit, un excel- 
lent exemple pour la comparaison des deux carac- 
tères. La première a Vanusvâra sanscrit, là où dans 
le caractère plus moderne, il est remplacé par un m. 
final, laquelle prend ce caractère de finale par suite 
du tracé au-dessous de la consonne finale du mot 
suivant, k. Dans un endroit la ligne qui reporte la 
voyelle inhérente à la fin d'un mot est écrite sous la 
consonne, comme en sanscrit; et la même marque est 
usitée actuellement en talaing, mais elle se trace au- 



' Voy. l'Inscription sur une colonne de fer à Delhi « dans le 
J. oflhe A, S ofB,, juill. 1838 et l'Inscription de la colonne de 
Kouhaon, dans le Même recueil, janv. 1838, 

'-' Voy. notre Atlas, pi. IX. 
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dessus de la lettre, tandis que dans les deux inscrip- 
tions Vanusvâra est joint par un trait à la lettre 
au-dessus de laquelle il est placé. 

Ces inscriptions nous conduisent à cette conclusion 
que, tandis que le Siam et le Cambodge ont reçu leur 
religion et leur littérature de Ceylan, toute la côte 
occidentale de l'Inde ultérieure a été civilisée par un 
peuplé venant de THindoustan et probablement de 
l'ancien royaume de Kalinga^. 



* Kappal signifie « un bateau » en tamoul; kabung, en talaing ; 
mais l'un et l'autre sont probablement dérivés du malay kapal. 
(Note du Rév. Fr. Mason). 
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DE QUELQUES INSCRIPTIONS 

DÉCOUVERTES EN SIBÉRIE ^ 

Les nombreuses peuplades de la Sibérie, rattachées 
généralement au rameau des nations nord-altaïques, 
ne possèdent pour ainsi dire aucune histoire. Le 
caractère nomade de la plupart d'entre elles, la rigi- 
dité de leur climat, leur isolement plusieurs fois sécu- 
laire de toutes les nations du monde civilisé, et plus 
encore leur ignorance à peu près absolue de l'art 
d'écrire, ont fait que ce qu'il nous reste du passé 
de ces peuples se borne à quelques légendes trans- 
mises verbalement d'âge en âge sous les huttes et 
sous les tannières. Dans de telles conditions, on 
comprend combien il est intéressant de recueillir les 
moindres vestiges de l'art, qui peuvent nous dévoiler 
quelques faits de la civilisation de ces populations 
ignorées. 

On a découvert en Sibérie un petit nombre de 
monuments sculptés et d'inscriptions qui, malgré leur 



' Cette notice est extraite d'un mémoire très-rare de Grégoire 
Spassky, publié sous le titre suivant: De antiquis quibusdam seul- 
piuris et inscripiionibus in Sibiriâ reperlis, Petropoli, typis N. 
Gretschii, 1822; in-4o obi. 
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caractère essentiellement barbare et primitif, sont 
dignes de l'attention des paléographes et des orien. 
talistes. Ces monuments sur lesquels figurent des 
hommes, des animaux, des arc3> des carquois, etc. 
appartiennent évidemment à Tenfance de Tart, et 
les signes ou images qu'ils oflfrent au regard ne 
tiennent que de fort loin à VécriturCy quel que soit 
l'état rudimentaire où il plaise de la considérer. 
On est cependant frappé d'étonnement lorsqu'on 
voit ces monuments sculptés dans les régions les 
plus hautes et les plus inaccessibles du pays, et il a 
fallu un véritable dévouement à la science pour aller 
les découvrir et les copier au mépris de tous les dan- 
gers qui se présentaient sur leur route. 

Un des plus curieux exemples de ces inscriptions 
(voy. pi. xiii) se trouve gravé sur des rochers si- 
tués au-dessus de la ville de Tomsk et sur la rive 
droite du fleuve Tom. La hauteur de ces rochers 
en schiste vert est d'environ soixante-dix pieds; les 
figures, qui occupent la partie unie et saillante de la 
pierre, sont séparées par un espace de près de vingt 
et un pieds du pied de la montagne. La partie infé- 
rieure du rocher présente, à quatorze pieds du sol, un 
sentier plat; de telle sorte que de cette base, large de 
trois pieds et qui offre des sortes de degrés, on peut 
parcourir plus aisément des yeux ces étonnnantes 
images. « Qu'y a-t-il de plus semblable à ces dessins, 
je vous le demande, dit Spassky, que les figures des 
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roches de rAmérique que le très-illustre Humboldt nous 
a données^ dans ses Vues de la nature ' . » 

A cette inscription, il faut joindre, malgré son peu 
de ressemblance, celle qui vient ensuite [Atlas, 
PL xiv), laquelle est gravée sur un rocher de gi'anit 
près du petit ruisseau Smolank qui se jette dans 
Vlrtisch, Ce rocher, dont les figures apparaissent 
peintes de couleur rouge, est situé à un verste seu- 
lement de Tembouchure du Smolank et à quarante- 
cinq verstes du camp à^ Ustkamenocjor. 

Les inscriptions données sur la planche xv (iig. i , 2 
et 3) se trouvent sur un rocher situé sur la rive gauche 
du fleuve léniséi, en face du iovX ^iV Abakansk ; la sui- 
vante (fig. 4) occupe le môme rocher près de la rive 

gauche du fleuve et du ruisseau de Caris^ lequel est 
désigné sous le nom vulgaire de Popereônii ru6él « 1(^ 
ruisseau transversal ». Enfin les signes d'une autn* 
inscription (fig. 5) sont gi'avés sur la superficie supé- 
rieure et la plus à gauche d'un grand tumulus (du 
genre dit Kurgan). La pierre, d'environ douze pieds 
de longueur, de cinq pieds de large, et d'un pied 
d'épaisseur, qui a été placée dans cette partie du 
tumulus, regarde la partie du ciel située entre Torient 
et le midi. 

Les inscriptions reproduites sur notre planche xvi 
sont empruntées à Pallas ^ et présentent une certaine 



' Ansichl der Nalur, 

' Netie nordische Beylrxge, tom. V. 
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similitude avec les précédentes. Elles proviennent 
toutes de monuments sépulcraux. La première a été 
<lécouverte à huit verstes du camp de Sajan, sur la 
rive gauche du fleuve léniséi) la seconde sur la 
rivière Uibat et à quinze verstes de son embouchure; 
le troisième sur un monument voisin de la précé- 
dente; la quatrième dans la môme partie du léniseï, 
devant Fembouchure du fleuve Tuba; la cinquième 
enfin sur la rive droite du ruisseau Kamista, Elles 
ont paru, à Tépoque de leur publication, présenter 
toutes, plus ou moins, des affinités avec les lettres 
celtiques et gothiques * . 

Une déclaration, signé Ph. Krug, certifie l'exac- 
titude avec laquelle ont été reproduites les inscrip- 
tions sibériennes qui font l'objet de cette notice, et 
(jui ont été publiées primitivement, avec la notice de 
Grég. Spassky, par ordre du comte de RomanzofF. 
L'exemplaire que je possède de cette notice a fait partie 
de la célèbre bibliothèque.du baron Silvestre de Sac/^. 



* On trouvera un petit nombre d'indications intéressantes sur 
les monuments de la Sibérie dans le Voyage dans le Nord de -la 
Sibérie, par l'amiral Wrangell, traduction du prince Emm. 
Galitzin. Paris, 1843; 2 vol. in-8«. 

^ Une notice spéciale sera consacrée aux inscriptions tatares de 
la Sibérie dont plusieurs fac-similés ont déjà été publiés dans notre 
Allas (PI. XVIl, XVIII et XIX). 
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NOTICE 



SUR LES 



ÉGRITUEES OCÉANIENNES 



(alphabets de formation incertaine; — d'origine indienne; — 
d'origine arabe; — d'origine européenne '.) 



Il paraît avère que récriture, avant T arrivée des 
missionnaires chrétiens en Océanie, ne s'était pas 
répandue dans la direction orientale au delà des îles 
Philippines et des Moluques. Du côté de l'occident, 
au contraire, on retrouve cette précieuse invention 
en usage jusqu'aux environs de la côte d'Afrique, à 
Madagascar. 

Les alphabets océaniens dépendent de quatre types 
principaux. Les premiers paraissent jusqu'à présent 
ne dériver directement dL\viQ,VLi[\Q écriture continentale ; 
les seconds sont de formation indienne ; les troisièmes 
É»e rattachent à l'écriture arabe ; les derniers enfin 
sont d'origine européenne. 



* Cette notice, rédigée en 1857, a été imprimée pour mes Recher- 
ches sur l'écrilurey mais elle n'a jamais été publiée. Les alphabets 
qu'elle renfermait et qui reparaissent ici, avaient été clichés, de 
sorte qu'ils sont transcrits suivant la prononciation française la 
plus voisine des sons indigènes. J'y ai joint la concordance suivant 
l'Alphabet international linguistique. 
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On peut donc classer ainsi qu'il suit les alphabets 
usités en Océanie : 





1 Tagala. 


Les fragments d'ins- 




1 Bîsaya. 


criptions découverts à 




1 Bima. 


Bornéo paraissent se 




I» DE FORMATION OCÉA-Ï BoUghî. 


rattacher à cette pre- 




nienne' Batta. 


mière classe; toutefois 




Lampong. 


il serait prématuré de 


^ 


Redjang. 


décider quelque chose 




\ 


à cet égard. 


•< \ 








Kavi. 
II« d'origine indienne . . . Javanais. 

r Malay. 
1II« d'origine arabe J Madécasse. 






( Maldivique 
C PnlvnésiGn 


• 

/Àlnh;ihpts romains pt 



' ( Australien, lettres accentuées.) 

*/ L alphabet publié en Europe sous le nom de Formosan ne 
nous paraît point présenter des caractères suffisants d'authenticité 
pour que nous l'admettions dans ce tableau, d'autant plus qu'il n'a 
jamais été employé, que nous sachions, par les indigènes de l'île 
de Taï-wan pour écrire leur langue*. 



* Eugène Jacquet [Considér. svr les alphab. des Philippines, p 7, 
n.) pense cependant que le tagala, comme le javanais, le batta et 
le boughi, est « un calque » de l'alphabet syllabique des Indiens» 
Cette opinion, qui ne nous paraît assurément pas sans fondement, 
nous semble toutefois exagérée. 

' Cet alphabet a été gravé et fondu à l'Imprimerie impériale et 
royale de Vienue, lors de l'Exposition universelle de Londres, en 
1851 ; on le trouve inséré dans le Sprachcnhalle, de M. Aloys Auer. 
Je crois qu'il ne se trouve point ailleurs. 
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I. - ÉCRITURES D'ORIGINE INCERTAINE. 

Les alphabets de la première classe se distinguent 
par deux particularités qu'il est utile de mentionner 
ici : 

Les uns n'écrivent pas les consonnes muettes: ce 
sont les alphabets tagala, bisaya, boughî et bima. 
Les autres suppriment la voyelle inhérente aux con- 
sonnes, au moyen d'un signe nommé « mort » qui se 
place après la consonne ; de ce nombre sont le batta, 
le lampong, le redjang. 

La voyelle a est inhérente à toutes les consonnes ; 
quant aux autres voyelles, elles se notent comme les 
motions ou voyelles Volantes des Arabes/ au-dessus, 
au-dessous ou à côté des consonnes qu'elles doivent 
suivre dans la prononciation. 

L'alphabet tagala^ y qu'Eugène Jacquet a cru pou- 
voir identifier avec l'alphabet ylog^ se compose de 
dix-sept lettres. Leur réunion est désignée dans les 
vocabulaires espagnols par baybayin (el a. b. c. 
tagalo), qui correspond à notre mot ce alphabet » . 
« L'absence des voyelles dans l'écriture arabe, dit le 
savant philologue belge 2, suscite souvent beaucoup 
de doutes, et peut même laisser une -certaine incer- 



' Il y a, en lagala, deux mots différents pour exprimer l'écriture. 
Le premier, iulat^ n'est autre que l'arabe sûrat) le second, iilik, 
est l'expression originale. 

^ Jacquet, Considéralions sur les alphabets des Philippines. 
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titude sur le sens d'une phrase. Mais ces difficultés 
doivent être légères en comparaison de celles qu'in- 
troduit, dans l'orthographe tagala, l'omission de 
toutes les consonnes quiescentes. » C'est ainsi qu'on 
écrit A' n' /?» pour hinagpis «tristesse», s^ /* pour 
sorlan « fuseau » . 

Les caractères tagala se tracent avec un stylet 
d'acier sur des feuilles de bambou ou de palmier. 
Si l'on en croit les premiers missionnaires espagnols, 
leur direction linéaire était de haut en bas, comme 
en chinois. Il faut toutefois n'accepter cette donnée 
que sous réserves, car il est beaucoup plus probable, 
comme le pense Leyden*, que les Tagales, de même 
que les Batta, écrivaient primitivement de bas en 
haut 2. 

Nous avons reproduit, sur les planches de notre 
Atlas ^ les alphabets tagala, bisaya et bima, qu'il ne 
nous a point été possible de reproduire typographi- 
quement. 

L'alphabet makassar est employé pour écrire la 
langue du même nom parlée dans la partie méridio- 
nale de l'île Celêbes et dans la petite île voisine Sa- 
leyer. La voyelle a y est inhérente à toutes les con- 
sonnes et les autres voyelles se marquent à l'aide de 



* Dans les Asiatic Researches. 

^ Voir cependant ce que dit Marsden à ce sujet, dans son Itis- 
tory of Sumatra; et Ward et Burton, dans leur Journey into the ^ 
Baltak Counlry, p. 8. 
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signes additionnels placés dessus, dessous ou à côté de 
la consonne qui les précèdent. En outre, les voyelles 
peuvent être prononcées avec une fermeture subite de 
la gorge qui rappelle assez exactement le ton bref 
des Chinois, et signale, comme dans la langue de ces 
derniers et dans œWe des Samoièdes, des Polynésiens 
orientaux, etc., une consonne dure' abandonnée avec 
le temps. 

Voici la liste des signes de l'alphabet makassar : 



-^ ^ 



/^ 



^ 






y^v 



^ 
^ 



oo^ 



O 



♦ •# 



^ 



Alphabet iiiternatioual lini^iiistique. 



a 



u 



A- g 

y. f >\ * 

/ d 

p h 



n 
n 



y 

r 

IV 



L'alphabet bouglii est Fuii des plus intéressants de 
la première classe, car il existe actuellement, dans 



' Cette consonne est souvent le k, comine ledit M. Lepsius(-5/û?i(/. 
i4/;)/i.,p.262); mais elle peut être toute autre, j), l. etc., ainsi que je 
l'ai démontré dans mon Histoire de la lanrjxie chinoise. 
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les principales bibliothèques de TEurope, une série 
assez importante de textes boughis* pour permettre 
d'étudier cette langue qui est, en quelque sorte, avec 
le malay, la langue maritime de Tarchipel indien^ 

Outre la voyelle a, inhérente à chaque consonne, 
et les vocables ^, 2, o, o\ il existe en boughi, une 
sorte de voyelle nasale- figurée parle signe / qui se 
place au-dessus des consonnes, et dont le son est â?, 
œn ou œriy suivant la place qu'elle occupe dans les 
mots, ou suivant la lettre qui la suit^. 



' Voici les titres de quelques ouvrages boughis : 

1832. — Gode of Bugis Maritime Laws, with a Translation and Vo- 

cabulary. Singapore^ 1832; in-12. [190 

1845. — Code bougui, traduit en français, par Ed. Dolaurier. [191 

Dans les Institutions maritimes de V Archipel d^Asie ; io-^o. 

4855. — Ghrestomathies océaniennes. Textes en langue boughi. 

.S^. l. n. d. {Paris, 1855) ; in-8« obi. [191 

1858. — Boegineesch heldendicht op Daeng Kalaboe, uitgeg. en 

vert, door B. F. Mattheb. Makassar, 1858; in 8®. [192 

1862. — Boegineesch heldendicht op d. l«n Bonischen veldtogt 

V 1859; uitg. en vert, door B. F. Matthbs. Makassar, 1862; 

in-8o [193 

1864. — Chrestomathie en langue boughi {Makassar), 1864; trois 

vol. in-8o. [194 

Bibliolh. Millies, n» 1223. 

* Voy. ce qu'en dit Guillaume de Humboldt, dans Uéber die Vers- 

çhiedenheU des menscMichen Sprachbaues, pag. 494. 

' A Vocabulary oflhe bugis language (Singapore, 1833), jiag. v. 
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Voici la série complète des consonnes et des voyelles 
de l'alphabet boughi, avec leurs noms et leurs valeurs: 



SIGNE. 


YALBUB. 


KOM. 


8IOMK. 


VALEUR. 


mou. 


^ 


k 


ka 


w 


V 


n'rak 


^ 


g dur 


g» 


*^ 


tch 


toha 


X 


'a nasal 


gna 





y 


ya 


T 


'h 


n*kak 


V 


ny 


. nya 


r* 


P 


pa 


tt 


'tch 


n'tcliak 


X 


b 


ba 


^ 


ë 


a 


w 


m 


ma 


s 


r 


ra 


XJ 


'P 


m*pak 


/C 


l 


la 


^ 


1 


ta 


^A 


w 


wa 


* 


d 


da 





i 


sa 


* 


n 


ua 


CD 


h 


ha 



^ voyelles liées i et a (ta). 



VOYELLES. 

I — placé dessus une consonne r^ i. 



t — pli.cé devant une consonne = e, 
- — 1 placé après une consonne =i o. 



"7 placé dessous une consonne. =; ck. 



-—placé dessus une consonne zzflp, «tn, œnq, 

• • 

ExBMPLB des voyelles jointes à une consonne : ^ f^ ^1 ^ ^ ^ 

ka ke ko ki kou kœng. 

Ponctuation : | ëquivnut à notre ; ou : — if point final. 







Alphabet International lluipnlitlqae. 




a 


— 










a 


k y 


. n 


h 


— 




e 


t' d' 


n 


— 


y 


i 


u 


i d 


n 


s 


r l 






p b 


m 


— 


IV 



nk 
nr 
ni 
mp 
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Les consonnes de l'alphabet boughi, dispensées sui- 
vant leur nature organique, terminent chaque classe 
par une consonne-composée de la manière suivante : 



ka 


ça 


na 


nka 


pa 


ha 


ma 


mpa 


ta 


da 


na 


nra 


i-a 


ja 


na 


nia, etc. 



Dans l'alphabet boughi archaïque publié par 
Raffles', on ne trouve point ces groupes de consonnes. 

Passons maintenant à Texamen des divers alpha- 
bets batta. 

Les caractères qui servent à écrire le batta se 
divisent en deux classes : i" les ina ni sûrat «mères 
de l'écriture » ou Grandes lettres ; 2® les anak ni sû- 
rat « enfants d'écriture » ou petites lettres. 

Les quatre principales tribus batta- ont introduit 
chacune quelques variations dans la forme de plu- 
sieurs lettres de leur écriture. On trouvera la repro- 
duction des quatre alphabets sur la planche ci-jointe. 

Un fait singulier se remarque dans tous ces alpha- 
bets: la voyelle d'une syllabe fermée se place tou- 



' Voir notre Allas. 

' Cf. à ce sujet, Over schrifl en uilspraak der Tobasdie laal, dans 
les Dijdragen loi de laal land en volhenkunde van Neêrlandsch Indie, 
tom. IV (annéo 1856); p. 1. 
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, jours à côté de la dernière consonne. Ainsi il faudra 
lire : 



^**^% belleriy et non balelane, 

manonoskon, 
iarup. 



Il faut signaler aussi cette particularité que les 
voyelles batta {e excepté) se placent à la fin des syl- 
labes. 

On emploie enfin, dans l'écriture, divers signes 
orthographiques qui ont été également reproduits 
dans notre Atlas avec leur explication. 

LesBattas écrivent généralement sur des écorces de 
bambou soudées les unes aux autres à Taide du mar- 
teau. Ces insulaires forment ainsi de longues bandes 
qu'ils plient en éventails et qu'ils placent entre deux 
planchettes serrées au moyen d'une cordelette de jonc 
tressé. 

Les caractères batta s'écrivent par colonnes ver- 
ticales tracées de bas en haut, et se succédant dans 
11* direction de gauche à droite. 

Les alphabets redjang et lampoung, qui terminent 
notre première classe d'alphabets océaniens, ont été 
reproduits sur la planche ci-contre. Le système de ces 
alphabets paraît s'éloigner considérablement des pré- 
cédents. 
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Hê!^ ai^haiiet^ die Bt seconde dJasse ae rîiçporteait à 
uni trjtpe- pri'miitâï (^nx a. produit! Rt pEtiçiurt dis* alçRa- 
ftets^ dit siuï de rTnde et de la pres€[a'îlfi' transgait- 
^i(]m^,. lUi pef^semBftmce (fe^ tuu* et des^ antoes^ etrik 
I^ïidie s^ûVawte mxtt jnisua i préaenife Ee» aeufe* dom- 
iiiées- ftTJstovîqjiiiej* qiiie aou» posBeiEon* iHir Fécarrture dt 

AffSôAôfy persoanAge JîCTii-fitbaleïEE^ dont Far- 
ïwéôr à Jafvai âe»t (fe pomt ^ dépaartr ài Fère jîa«^^:a*- 
ftfâKÎse", TiM (fe pagt^ (&: KliBg% diaonft lie dïïstriiet de 
KéïwSaaiiig^ arveft- ses- (fera: Mèîes âenritrenarsy SemBocb 
(Y(MAsmi^ et D^ftr»' (le mDemrtreBnr) . Ij(Dirsq:Tii'"iiIl se- firir 
Ibfe» ^Mï (îîaaji» ce* (feûridr, 31 paartût poonr eonjqiTBgiriir 
k^ MetiÂMi^f emmemaû aiTefi' lui I>oing>v e^ Ibissadiib à 
S$iBs1)KD4(y le mm <fe Teiller sixr le Keioidhsmig; SI irraiintr 
en iwéii»e^ temipe' k ee (fermier mn cmAtsrsm,. siTee ire^^nrah 
mMtà^imà ex^frtme de ne le dfO'imer à qinii (sj^se (W so^ 
s» ofif n'^eat âi i»yn m^iUe hui-méme. — ArrÎTé k Mco^ 
dang^ Adji^kD» ^ iS^yarint qu'il arait reçu dha dd 
la immon dlinTenter les lettres de Falphabel; maisv 
au moment de les grarer^ se sonriot qn^il arait 
\Amé son c^rateau au'Kendang. Il envoya alors Dôara> 
le chercher; mais^ fidèle à sa condgne^ Sembodo 



^ ir% crtf iTtf^/n^ ffofn d« la t(Ae de Coromandel. et. pour les 
Océanien», de l'Inde entière. 
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refusa obstinément de le livrer. Alors une lutte 
acharnée s'engage, à la suite de laquelle les deux 
champions tombent morts à côté l'un de l'autre. 
Inquiet de ne pas voir revenir Dôro, Adji-Soko se 
décide à aller lui-même au Kendang. En arrivant 
il trouva ses deux serviteurs morts, et se rappelle 
son ordre, cause de cette infortune. Accablé de dou- 
leur, il ensevelit ces deux victimes de leur dévoue- 
ment, et inscrit sur le rocher l'épitaphe suivante S 
que nous traduisons mot à mot en latin, pour lui con- 
server tout son laconisme : 

hono caroko fuerunt missi ; 

doto sa-volo datum unum certamen ; 

podo joyo-nyo œquè fortes illi ; 

mogo balono ergo cadavera. 

L'alphabet javanais était inventé, car ces mots 
représentent toutes les lettres javanaises dans Tordre 
du paradigme qui est donné plus loin. 

A part la partie purement fabuleuse, cette légende 
nous conduit à une conclusion historique. Adji-Soko. 
(composé de haji, rac. sanscr. f^ jz « conquérir », 
qui signifie aujourd'hui « prince », et de sokOy sanscr. 
5n^ çâka « ère »), rappelle par son nom le Saka par 



* Cette légende est extraite du Manih-Moyo. Elle est citée par 
M. de Hollander, dans l'aperçu historique de la littérature javanaise 
qu'il a annexé à son ouvrage intitulé : Leltetliundige leercursus^ 
Handboek toi de hennis van het Javaansche ta al; in-8''. 
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excellence ou Sâlivâhana, roi de Bisnagar, fondateur 
d'une ère usitée encore chez les Tamouls et les Telin- 
gas (c'est-à-dire au pays de Kling). Cette ère, comme 
rère javanaise de Adji-Soko, remonte à Tan 78 de 
J.-C. On peut donc conclure que Sâlivâhana vint 
conquérir Java, et qu'il introduisit tout à la fois 
rère qu'il avait déjà établie dans son pays et l'écri- 
ture de son peuple. Quant à la légende, elle n'a 
vraisemblablement été inventée parles pandits java- 
nais que pour rappeler la formule mnémonique four- 
nie par l'épitaphe bitée plus haut. 

L'alphabet kavi {haksoro kaviy du sanscrit g^ 
aksara et chloU Mvya « lettres de poëte »), ne se 
retrouve plus que dans quelques monuments épigra- 
phiques et sur quelques anciens manuscrits gravés 
sur feuilles d'olles (en javanais : lôrttar). Les orien- 
talistes qui ont essayé d'étudier ces monuments, ne 
possédaient malheureusement pas la connaissance du 
sanscrit, aussi ont-ils dû se contenter de rechercher 
à l'aide des seules données des indigènes, l'identifi- 
cation de l'alphabet archaïque et de l'alphabet mo- 
derne. C'est ainsi qu'ils n'ont pu distinguer les con- 
sonnes aspirées des simples, les cérébrales des den- 
tales ; etc. Il en résulte que nous ne connaissons pas 
encore d'une manière satisfaisante la valeur des ca- 
ractères archaïques, et qu'il ne nous est pas encore 
permis de rien conclure de précis sur leur parenté. 

Les prêtres balinais, qui écrivent encore de nos 
jours en kavi, emploient pour tous leurs manuscrits. 
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et même pour ceux qui sont en langue sanscrite, Fal- 
phabet moderne'. 

Les caractères dîstinctifs des alphabets kavi et 
javanais, à peu près identiques à ceux du pâli, peu- 
vent se résumer ainsi qu'il suit : 

Les consonnes sous leur forme ordinaire, ou hak- 
sorOy possèdent la voyelle brève o inhérente: cette 
voyelle, dans la bouche de beaucoup de peuples, rem- 
place Va long. 

Les signes de voyelles et divers autres analogues 
portent le nom de sandanan « vêtements » ; chacun 
a un nom particulier qui rappelle sa forme ou sa 
position. (Voy.le tableau des voyelles, p.iGo). Ainsi : 

Le sigae t (au-dessus des consonnes) se nomme vulu « tête»; 

— u (au-dessous des consonnes) — 5wA;u«pied»; 

— r (devant une consonne) — layar « glaive »; 

— r (de l'alphabet, p. 161) — <;oA?'Oa(arc de) «cercle,, 

— r^{anusvâra) — cec^aA; « point »; 

— de repos {virâma) — païen « tueur ». 

Enfin quand deux consonnes doivent se suivre à la 
lecture sans voyelle intermédiaire, on fait des deux 
consonnes un seul groupe, en plaçant sous la pre- 
mière la seconde , qui, nommée pasanan^ modifie 
légèrement sa forme, ainsi qu'on peut le voir dans la 
seconde colonne de notre alphabet javanais. Le 
groupe ainsi formé reçoit le sandanan comme s'il était 
seul. 

* On doit à M. Friederich, le savant bibliothécaire-adjoint de la 
Société des Arts et Sciences do Batavia, ridentification de l'alphabet 
balinais avec le sanscrit. 



■ ■MnKXCHrti^hdpoDt les carac- 
Efe JM^H» maitïïmt; poar quelqnes- 
■^■■MBK.Mi^âiCfH>«nspar une étoile 
- tUfa- aiHMM 4B ks«i. Le premier de ces 

; disposées 
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Il 
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iùhsJ 





ibah. .[ Yaoâtan] 









V N. 








X U 




it 


> ^ 




-* - 


—c 


-4^^ ^ 
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Alphabet international ling^oistique. 

Consonnes javanaises. 



h 


P 




n 


d 

• 




â 


•0 




r 


y 




k 


n 


«•(n) 


d 


m 


MU 


t 


9 




s 


h 




V 


l 

• 




l 


n 





Les deux derniers caractères de ce tableau, ainsi 
que nous l'avons indiqué par les lettres dêvanâgarî 
mises entre parenthèses, répondent aux deux semi- 
voyelles de l'alphabet sanscrit. 

Le tableau suivant présente la liste des signes 
ajoutés par les Javanais à leur alphabet pour la no- 
tation des sons étrangers (mots arabes-malays) : 



SIGMB DE L^AKSORO 



ftiVÎ 
(Kl) 

04 

cnif 



VALEUR 



SIGNE DE LHAKSORO 



u» 



o» 



)o 






mk 



(m 



YALECR 



ÉCRITURE JAVANAISE. 



l63 



Alphabet iBicmiloBal UBff«UU««e. 

Transcription des lettres ajoutées à Talpbabet javanais pour la 

notation des sons étrangers. 



TALIDl 


TALIDl 


TALIDl 


TALIDl 


m JATAlfAIS. 


Elf AlABI. 


m JATAlfAIS. 


llf AlABI. 


h (sans aspir) 


h' 


P 


r- 


A; 


X 


m 

J 


z 


d 


î 


9 


T 


s 


5 


7? 

m0 


ô 


z 


Z 







Comme complément des tableaux qui précèdent, 
on trouvera, dans notre Atlas^ la liste des lettres 
dites « capitales », ^^ûr^/ro-fl^é?/? en langue cérémo- 
nielle ou kromo, aksoro-gede (grandes lettres) en lan- 
gue vulgaire ou ngokOy et aksoro-murdo enkawi. Ces 
lettres s'emploient surtout pour la notation des noms 
propres ^ Nous y avons joint les figures des chiffres, 
ainsi que plusieurs spécimens d'écriture javanaise 
manuscrite 2. 

Nous nous bornerons à ajouter ici la liste des prin- 



* Voy.jàce sujet, M. l'abbé Fa vre,Gra?nmaïr« Javanaise, pp. 22-2 3. 

2 Pour Tétude des chiffres javanais, on pourra consulter avec 
intérêt la notice insérée, par M. A. Pihan, prote de l'Imprimerie 
impériale de Paris, dans son ouvrage intitulé : Exposé des signes 
de numération usités chez les peuples orientaux anciens et modeimes, 
(Paris, i860;in-8«.) 

Voy. également sur récriture javanaise : Stuart, Eenige alfabetlen 
en proeven F. oud Jdvaansch schrift, uitg. door S. Keyser, Amster- 
dam; in-8o, fig. — UoWe, Javaansche lellertafel; une feuille in-fol. 
— Essais de types javanais) 12 feuilles in-4" obi. (Catalogue de la 
Bibliothèque du D' Millies, n^M 1 10, 1 1 il et 1 1 12.) 
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cipaux signes orthographiques employés par les Ja- 



vanais : 



i 



PONCTUATION 

\ Tin de membre de phrase. "^ repos plus grand, 
fin et tète de paragraphe. i t parenthèses pour les chiffres. 



G 



m 



d'un supérieur à un inférieur, 



:a|i N 



\ 




tête de lettre : < d'égal à égal, 




im 



d'un inférieur à un supérieur. 



\ signe qui marque le commencement de chaque strophe dans les vers. 




[(Cl a n "^ on "^ ((Cl (1 n commencement d'un poème ou d'un nouvel épisode. 

m. vslJk 

-^Z nnn-^fOT»™ commencement d'un chant au milieu d'un poëme ou 




^31lK ^ VSUJK d'un épisode, 
lajj -^ (qnn "^ I (Cl y fin dun poëme. 



L'IMPRIMERIE INDIGÈNE. 

Les premières tentatives à Teffet de fonder une 
imprimerie javanaise sont dues aux Anglais; mais 
elles ont été à peu près complètement infructueuses. 
Ce ne fut qu'en 1820 que P. Van Vlissingen, second 
résident-adjoint àSourakarta, fut définitivement char- 
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gé par le baron Van der Capellen, gouverneur général 
des provinces hollandaises en Orient, d'étudier les 
moyens de former une typographie où Ton pût im- 
primer le Javanais dans ses caractères originaux. 
Grâce à un système de parangonage permettant de 
détacher les voyelles et autres signes orthographiques 
des consonnes auxquelles les indigènes les rattachent, 
on put alors réduire à 325 le nombre des poinçons à 
graver, qui, sans ce mode de combinaison, se serait 
élevé à 1 4,600. La gravure des types et la fonte des 
caractères furent confiées à J. Enschédé et fils, à 
Harlem, qui réalisa le projet d'une façon satisfaisante, 
si Ton songe aux difficultés toujours inhérentes à un 
premier essai de ce genre. 

Les types d'Enschédé furent bientôt introduits dans 
rîle de Java, et ils servirent à T impression de nom- 
breux ouvrages, parmi lesquels il suffira de citer ici 
la Grammaire javanaise de Gericke et de nombreuses 
publications de la Société des sciences et des arts de 
Batavia. Plus récemment, un autre corps de javanais 
fut gravé par le même fondeur, sous la direction de 
M. T. Eoorda. 

Depuis lors, de nouveaux corps de caractères java- 
nais ont été gravés par les Hollandais, ainsi que par 
les soins des imprimeries impériales de Paris et de 
Vienne. Dans le premier de ces deux établissements, 
il existe aujourd'hui deux types : Tun pour récriture 
droite {jejeg) gravé sous la direction de M. le pro- 
fesseur Dulaurier, avec lequel a été imprimé Talpha- 
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bet inséré dans cette notice, F autre pour récriture 
cursive ou penchée {mirin), gravé en 1866 sous la 
direction de M. le professeur abbé Favre. 

Les autres caractères typographiques océaniens qui 
ont successivement été introduits dans les imprime- 
ries sont : le boughi, le batta, le bissaya et le tagala. 
Le premier seul se trouve à l'Imprimerie impériale 
de Paris ; tous se rencontrent à l'Imprimerie impé- 
riale de Vienne. Quant à l'impression des textes ma- 
lays, ils dépendent de la typographie arabe, et nous 
aurons à en parler ultérieurement. Nous nous borne- 
rons, pour le moment, à donner la liste des princi- 
pales localités de lT)céanie, dans lesquelles l'impri- 
merie orientale a été introduite et nous y joindrons 
la date des plus anciennes impressions connues dans 
chacune d'elles. 

Amboine (Moluques), i8t4. Kochito 1?), 1829. 

Baccalor (Philippines), 1598. Lahainaluna, 1834. 

Bataan (td.), 1610.' Macabere (Philippines), 1621. 

Batavia, 1679. Manille, 1606. 

Bencoulen, 1820. Oahu, 1835. 

Binondoc (Philippines), 1607. Pateo (Otaïti), vers 1822. 

Burdespoint (Otaïti), 1821. Port-Philip (Australie), 1802. 

Eimeo ({(/.), 1811. Sydney, vers 1796. 

Hobartstown (Van Diémen) , Tahiti, 1820. 

1818. Tananarivo (Madagascar), 1830. 

Honoloulou (Hawaii), 1821. Tayabas (Philippines), 1703 '. 



* Voici quelques renseignements d'archéologie bibliographique: 
Le plus ancien livre publié en caractères javanais paraît être le 

suivant : 

1829. — Javaansche Bybel. Nieuwe Testament, door Gottlob Brdck- 
VEK. Serampore, 1829; in-8«. {195 

J^e plus ancien ouvrage imprimé avec des caractères boughis est 
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BIBLIOGRAPHIE. 



Grammaires javanaises, etc. 



1781.— Remarks on the Sumatran Linguages, by M. Marsden, in a 
Letter to Sir Jos. Banks, Président of the Royal Society ; read 
feb. 22, 1781 ; in-4» de 5 pp. et 2 tableaux. [196 

1830. — Proeve eener Javaansche spraakkunst, door Gottlob 
Bruckner. Seramporûy Missions-Drukkery, 1830 ; in-8° (rare). 

[197 

1831. — Eerste Gronden der Javaansche taal, benevens Javaansch 
Leer-en-Lesboek, met eene Wordenlijst, ten gebruike bij 
hetzelve, door J. F. G. Gericke. Batavia, Lands Drukkerij, 
1831;in-4o. ^ [198 

1833. — Javaansche Sprakkunst,uitgegeven in naam en op verzoek 
van hetBataviasche Genootschap. Door G. Gericke. [199 

1843. — Javaansche Spraakkunst, door wijlen A. D. Cornets de 
Groot ; uitgegeven in naam en op verzoek van het Batavias- 
che Genootschap van Kunsten en Wetenschappen, door J. 
F. G. Gericke. Tweede verbeterde en vermeerderde uitgaaf, 
gevolgd door een Leesboek tôt oefening in de Javaansche taal, 
verzameld en uitgegeven door J. F. G. Gericke ; op nieuw 
uitgegeven en vorzien van een nieuw Woordenboek, door 
T. RooRDA. Amsterdam, J. Mûller, 1843 ; 2 vol. in-8«. [200 

La i^ éditioD a para dans les Verhandelingen van het Bâta' 
viaasch Genootschap de Batavia, vol. XV, 1833 ; iQ-80. 

1848. — Handl. bij de beoef. der Javaansche taal en letterkunde ; 
door J. J. de Hollander ; Breda, 1848; in-80. [201 



le Vocabulaire anglais, boughi et malay, publié en 1833 à Sérampore. 
(Ci-dessus, n» 200.) 
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IB55. Javaansche grammat. met leeKboek, dôor T. Hoorda, Ams- 

lerdam, 1855; deux volumes în-S". [202 

1866. — Javaansche spraakk. voor de jav. schol, door W. Palmer 

V. d, Broeck en F.W.Wistbb. Balavia, 1666; in-fi". [203 

En lungne et eu cariclèreE Javanais. 
1866. — Grammaire javanaise, accompngaée de fac-similés el 

d'exercices de Joclure, par l'abbé P. Favhe, Paris, Imprimerie 

impériale, 1866; in 8'. [204 

Langue miEicassare et boaghi. 

1833. — A Vocabulary of ihe Engiisli, Cugis and Malay Languages, 
conlaining aboul 2,000 words. Singapore, printed at ihe Mis- 
sion Press, 1833 ; in-S" (b.ire). [205 
C'eEl le premier lirre cuodu imprimé ares des earadèrcs 

1851. — Makassaarsclic Sprakkunst, uilgpgeven voor rekening van 
het Nederlanscb Bybelgeoootschap, door B. B. Matseb. Ams- 
terdam, 1851 ; in-a°. |20C 

1859. — Makassaarsch-Hollandsch Woordenboek, door- B. F. Mat- 
THEs, Amsierdam, 1859 ; in 8", avec aLlas in-fol. [207 

Grammaires tagala ' . 

1610. — Arte y réglas do la lengua lagala, por cl I'. Fr;iy. Fiianctsco 

DB S. Joseph. Bataan, 1610; in-4". [20S 

Première impression faîle dans le monaslère de Bataam 

(ilc (le Luçoii). — Réimprimé il BlaniUe en 17SS el ISHS. 

(669. — Arte de la Icngua Tagala, por Agostiso de la Magdalëna. 

Mexico, 1669, in-8. [209 

Brunel eilccel oavrage d'après Ebcrt. 



îles Pliiiippiiics It's dociiiiienis nien- 
II and Oriental Lilerari/ Record de Trûbiier. 
sept. 1868, p. 279. 
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1703. — Gompendio del arte de la leDgua tagala, por Gasp. de San 
Augustin. Manila, 1703, in-K [210 

Réimprimé à ManiUe, en 1787, iii-8<>. 

1740. — Arte y reglas de la lengua tagala, por Th. Ortiz. Manila, 
1740; m.40. . [211 

1745. — Arte de la lengua tagala, y manual tagalog que com- 

puesto Fray Sébastian de Totanes. Manila, 1745; in-4o. [212 
Réimprimé à ManiUe en 1796 et en 18tfO. 

1803. — Ueber die tagalische Sprache, von F.-C. Alter. Wien, 
1803; m-8o. [213 

1835. — Yocabulario de la lengua tagala, compuesto por nuestro 
Hermano Fray Domingo de Los Santos, ex-definidor de la 
Santa Provinciade San Gregorio de Religiosos Menores Des- 
calzos de la Regular Observancia de Nuestro S. Padre San 
Francisco en estas Filipinas. Manila, Reimpreso ep la Im- 
prenta de D. José Maria Dayot, por Tomas Oliva ; ano de 1835; 
in-fol. [214 
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INSCRIPTION DE MÊSA, ROI DE MOAB 



CONTEMPORAINE SE JÉEU, ROI D'ISBAEL 



L'insCTÎptîori de Mésa, roi de Moab, est un des 
importants monuments de la paléographie scientifi- 
que. Nous avons cru de notre devoir d'en douner 
immédiatement la reproduction, afin de mettre nos 
lecteurs à même de suivre le grand débat archéolo- 
gique qui s'est engagé à son occasion , entre les 
savants hébraïsants des diverses parties de l'Europe. 

Voici en quels termes M. le comte Melchîor de 
Vogiié a rendu compte de la découverte de cette 
stèle, dont il a communiqué la première copie à TAca- 
démie des Inscriptions et Belles*lettres : « Depuis 
longtemps M. Ch. Clermont-Ganneau, chancelier du 
consulat de France à Jérusalem, avait appris qu'il 
existait à Dhibân, l'ancienne Dibon, à l'orient de la 
mer Morte, un gros bloc de pierre noire couvert de 
caractères. Il l'envoya d'abord reconnaître par un 
Arabe de Jérusalem, qui copia grossièrement quel- 
ques lignes. Cette copie, malgré sou imperfection, 
suffit pour lui faire comprendre la haute antiquité et 



iplus I 
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riinpartafice du monumeût. Il fit alors prendre un 
-estampage par ce jemne Arabe très4ntelligent .; mais,^ 
dans une querelle qui faillit coûter la vie au messa- 
ger, l'estampage fut très-maltraité : airaché encore 
iumide de dessus la pierre, il fut déchiré en sept 
morceaux et froissé eu beaucoup d'endroits. M. Gan- 
neau entra alors en négociation avec les Bédouins pour 
l'achat de la stèle ; mais une. nouvelle querelle sur- 
git entre ses divers propriétaires et, pour mettre tout 
le monde d'accord, on Ja brisa en morceaux. Tout 
espoir d'avoir l'original étant perdu, M. Ganneau.se 
mit bravement à l'œuvre, n'ayant pour tout élément 
de travail que son informe copie et son estampage en 
lambeaux. A ce moment (25 novembre 1869), je tra- 
versais Jérusalem et je pus constater de mes yeux les 
grandes difficultés de déchiffi'ement qu'il avait à 
vaincre. Heureusement, au commencement de jan- 
vier, un des Bédouins dressés par M. Ganneau lui 
apportait un estampage bien fait de deux gros frag- 
ments, et quelques petits morceaux de la pierre elle- 
même. La planche (que nous avons reproduite dans 
notre Atlus^) a été gravée d'après l'esquisse de 
M. Ganneau et réduite au tiers de l'original ; les 
traits qui coupent le dessin indiquent la couleur des 
deux fragments estampés après coup. La pierre est 
en basalte noir très-compact ; elle a i mètre de hau- 
teur sur 0,60 centimètres de largeur et autant d'é- 

« Planche 21. 
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paisseur ; une petite saillie encadrait le t^ste ; elle a 
dispani à ganche ainsi que la fin de presque toutes 
les lignes'.» 

La présente traduction de la stèle de Mésa a été 
entreprise, à ma demande, par mon savant ami et 
confrère, M. le professeur Jules Oppert. L'éminent 
assyriologue avait cru devoir attendre la publication 
du commentaire de M. Ganneau, et chacun appré- 
ciera cette honorable réserve. Aujourd'hui, par deux 
articles publiés successivement dans la Revue archéo- 
logique, le texte est tombé dans le domaine public, 
et M. Oppert a bien voulu m'accorder les prémices de 
sa restitution. Quelque hardie qu'elle puisse paraître, 
cette restitution, elle se recommande par sa simplicité 
même qui est le critérium de la véritable sagacité 
en philologie. M. Oppert, d'ailleurs, a bien voulu 
exposer ici les raisons qui l'ont conduit à cette intel- 
ligence de l'ensemble des fragments de la stèle qui, 
jusqu'à présent, n'étaient pas reliés entre eux par 
un sens général. Pour obtenir ce résultat, il faut 
une longue habitude de lire des textes obscurs et 
surtout ce simple bon sens, plus rare qu'on ne le 
pense, qui écarte comme erronée l'interprétation qui 
ne paraîtrait pas naturelle et plausible à tous les lec- 
teurs. 

J"ai cru devoir reproduire en note la traduction de 
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M. Cl. Ganneau*, afin de permettre à chacun d'appré- 
cier les différences qui signalent l'interprétation nou- 
velle que nous publions ici. 

. TRADUCTION DE LA STÈLE DE MÉSA. 

Je suis Mesa^ fils de Chemos..., roi de Moab, le 
Dibonite. Mon père a régné sur Moab pendant trente 
ans, et moi, j'ai régné après mon père. J'ai fait ces 
autels, en honneur de Chemos, à Qeraha et le temple 
à Lésa, parce qu'il m'a sauvé de tous mes dangers, et 
qu'il a fait reconnaître ma force à tous mes ennemis. 
Omri, roi d'Israël, opprima Moab, pendant de 
longues années, car Chemos était courroucé contre 
(Moab), son pays. Et son fils lui succéda, et lui aussi 
dit : ce J'opprimerai Moab. » Et dans mes jours, il 
dit : « Quant à Mesa, je me suis fait voir à lui et à 



' Voici cette traduction : 

1. Moi, je suis Mesa, fils de Ghamos [nadab] ? roi de Moab 

2 Il Mon père a régné sur Moab trente années, et 

moi j'ai 

3. Régné après mon père || Et j*ai construit ce haut lieu (sanc- 
tuaire), avec son esplanade (?), pour Ghamos 

4. [Je m'appelle Me] sa (sauvé), parce qu'il (Ghamos) m'a sauvé 
de tous les périls^ et qu'il m'a fait jouir de toute ma tranquillité. 

5. Le roi dlsraël [m'opprimait], et il opprima Moal) durant de 
longs jours ; aussi Ghamos s'était irrité de ses [rapines] ? 

6. Et son fils lui succéd», et il dit lui aussi : j'opprimerai 
Moab. Il Dans mes jours, j'ai {ou : il a ?) dit. . . . 

7. Et je le contemplerai lui et sa maison (son temple?). || Et 
Israël fut bouleversé anciennement et Omri s'empara de 
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sa maîsOD. Car Israël a complètement anéanti Alam 
(Altnoo Biblathaim) , et Ouiri a eximlsé tonte la po- 
pulation de Medebah. » Eit il y Ht demeurer [son 
peuple, lui, son fils, et les fils de] son fils, pendant 
quarante ans. 

Mais Chemos s'est fait voir à lui dans mes jours. 
J'ai bâtiBaal-M€on, et j'y ai fait le temple de Chemos, 
et j"ai prie Kiryathaïm. 

tt les hommes de Gad avaient habité dans le 
pays Moah, depuis longtemps, et le roi d'Israël avait 
construit pour eus [Kerioth]. Et je combattis contre 
cette ville, et je la pris, et je tuai tous les hommes de 
la ville, à la joie de Chemos et de Moab, Et j'en 
enlevai captives les femmes |de la ville et je sacrifiai 



: ja Q») 



8. Medeba (!) et y résida son Ris quarante ans 

0. Où Chamos est (adoré) dans mes jours (aujourd'hui). |] Et 
je construisis Baal Meon et j'y sacrjliai. || Et |je construisis ] 

10. Qiriathaïm. |[ Et .... enyahit la terre-.... ancienne- 
ment ; et se construisit. 

11. Le roi d'Israël la || Et je combattis à Qir [ou 

le siège de la ville et je la pris || Et je tirai tous les 

12. Qir, en spectacle à Chamos et à Moab |{ Ëtj'ai emmené 
deUIe 

13 devant la face de Chamos, ù Qeriolh, Il Etjyfîs 

prisonniers tous les chefs et tous les 

M. De In jeunesse (aurore}. j| Et Chamos me dit : Va ! prends 
la domination sur Isragl. || 

15. J'allai de nuit, ei je combattia avec lui depuis la lever de 
l'aube jusqu'à midi || et je 

16. Le, et je tuai lout, sept mille 



INSCRIPTION DE MÉSA. IJ^ 

leâ« enfant»] devaat Chcmos dans Kerioth^ Et ji^ fis 
demeurer les homnnes: de Saroa^ et les hommes de«..y 
et les bommes de Maharat. 

PuU Cbemos me dît :: « Va, et reprends Nebo 
SUT Israël, s» | Je commençai ma] marcbe pendant ïa 
nuit, et je combattis, depuis Taube du jour jusqu'à 
midi. [Et je vainquis Taarmée de Jéhu], et je la tuai 
en entier, sept mille hommes. [Mais je laissai vivre 
les femmes]^ csur à Âstarte> (femme) de Cbemos, je les* 
vouai; et j'enlevai de là les [veaux d'or] de Jëhu, et 
je les plaçai devant Cbemos. 

Le roi d'Israël avait bâti Jabas, et y demeura 
encore, quand il me fit la guerre. Et lorsque Cbemos 
le chassa de son pays, je pris de Moab deux cents 



17 car à Âstar Ghamos [appartient] la consécra- 
tion. . • • . et je pris de là les [vases] 

18. de Jehovah et je les devant la face de Chamos. || Et 

le roi d'Israël construisit 

19. Yahas, et y résidait lors de mon combat avec lui. || Et Cha- 
mos le chassa de 

20. Je pris de Moab deux cents hommes, en tout || Et je les fis 
monter à Yaha», et je les pris 

21 sur Dibon. || C'est moi qui ai construit l'espla- 
nade (?), les murs de Yearim (?)^ et les murs de. ... . 

22 Et c'est moi qui ai construit ses portes, et c'est moi 

qui ai construit sa forteresse || Et c'est 

23. Moi qui ai construit Bet-Moloch || Et c'est moi qui ai- fait 
les deu» différenlSr (les prisons ?) Acheraïms (?), dans l'intérieur 

2.4^ De Qjr. ||. Et. il n'y avait, pas de puits dans l'intérieur de 
QÏTf sur son esplanade. Et je dis à tout le peuple : Faites 
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hommes, le nombre de tous les chefs, et je les envoyai 
Ters Jahas, et je pris la ville... sur Bibon. 

Moi, j'ai bâti Qeraha, le mur eu bois et le mur 
en débris de poterie, et j'ai bâti ses portes, et j'ai 
bâti ses tours. J'ai fait les prisons (ou l'enceinte) des 
duels au milieu de la ville. Il n'y avait pas de citerne 
,au milieu de la ville à Qeraha, et j'ai dit au peuple 
entier : a Faites, chacun pour soi, une citerne dans 
vosmaisons.» Et j'ai creusé les souterrains du rempart 
contre les attaques d'Israël. 

J'ai bâti Aroër et jai fait la route de l'Arnon. 

J'ai bâti Bet-bamoth, cai' elle était tombée en 
ruines. 



2b. Qu'il y ait un puits dans sa maison. I| C'est moi qui ai fait 
l'immolation à l'esplanade (?), avec 

26 Israël. || C'est moi qui ai construit Aroes, et c'est 

moi qui ai fait la roule de l'Arnon. 

27. C'est moi qui ai construit Bet-Bamoih, qu'il avait détruite 
lui (?). Il C'est moi qui ai construit Bosor, qui 

28 Dibon, des chefs militaires, pour que touiDibon fût 

soumis. Il Et moi j'ai 

2d avec les villes quej'ai ajoutées à la terre II Et c'est - 

moi qui ai construit. . . . 

30 Bet-DiJilathaïm || Et Bet-Baal-Meon, olj'ni 

érigé là le 

31 lateiTâ II Uoronaïm, où 

il résida avec 

32 Chamos me dit : Combats à Qorona'im. || Etje 

33 Cliamos, dans mes jours, et sur 



34. 
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J'ai bâti Bosor, car elle est [la force de Moab], et 
Dibon-Himousin, car chaque Dibon a son surnom. 

Et [j'ai rendu ces noms anciens] aux villes que 
j'ai ajoutées au pays de Moab. 

Puis/ j'ai bâti Beth-Dîblathaïm et le temple de 
Baal-Meon et j'ai envoyé Moab [occuper lej pays. 

Quand à Horonaïm, il y habitait B[aes] a, l'Am- 
monite €t. . . 

Et Chemos me dit : Sors, combats contre Ho- 
ronaïmet je... car 

Chemos s'est montré dans mes jours, et à Ammon 
et à Baesa... 

{Le reste maiique,) 

Paris, le 19 mars 1870. 

Dès les derniers jours de mars, où j'ai offert la traduction qui 
précède à mon savant ami M. Léon de Rosny, j'avais promis d'y 
ajouter quelques observations explicatives, pour justifier les res- 
titutions que j'avais tentées. Depuis cette époque, plusieurs autres 
triivaux publiés en Allemagne et en Angleterre, à l'heure qy 'il est, 
ne me sont pas encore parvenus, et je n'en ai connaissance que par 
les extraits fournis par les journaux scientifiques de France. Ils ne 
me paraissent pas de nature à modifier mes idées, d'autant plus que 
je suis heureux de constater que, sur plusieurs points, des hommes 
les plus autorisés ont eu les mêmes idées que moi. Quant à la res- 
titution de la fin de la première ligne, des fragments de l'inscrip- 
tion trouvés depuis, m'ont donné raison. Quelques lacunes que 
j'avais dû laisser, ont été comblées par la sollicitude de M. Gan- 

neau; entre autres le nom du père de Mesa, qui se lit ^^'^l^il^^ 
iemosgad. Mais je n'ai pas voulu introduire dans la version ces 
suppléments peu nombreux d'ailleurs que j'enregistrerai au fur et 
à mesure que le texte les présentera. — Jules Opp^bt. 
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NOTE 



INSCRIPTION YUGATÈQUE 



INÉDITE. 



L'inscription inédite que nous avons reproduite sur 
la planche 20 de notre Atlas m'a été communiquée 
par M. l'abbé Brasseur de Bourbourg, le savant archéo- 
logue et explorateur de l'Amérique centrale. C'est «ne 
copie faite en avril 1869 par M. F.-J. Beeker, à la 
proportion de j d'une pierre hiéroglj'phique gravée 
en traits noirs sur stuc fond blanc, dans la pièce cen- 
trale du corps supérieur, au dessus de l'escalier en 
ruine* de l'un des palais de Kabah (Tucatan). Ce 
monument est menlionné sur le plan inséré dans 
l'ouvrage de Stepbeiis'. Cet illustre voyageur n'ayant 
pas fait mention de la susdite inscription, 11 y a lieu 
de supposer qu'il a négligé de visitei- la pièce en 
question. 



' Incidents of TraveU in Central dmerica, Chiapas and Yuealan, 
byJolin L. Siephena. (lîiii EJilion. New-York, 1850; 2 v. in-S".) 
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LES NIUTCHIH 



LEUR LANfiOE & LEUR ÉCRITURE 



L'étude des populations tartares de l'Asie centrale, 
encore si incomplètement abordée, soulève pour 
Tethnographie et pour la linguistique, plusieurs 
des grands problèmes qu'il est donné à ces deux 
sciences de discuter et de résoudre. Il s'en faut, en 
effet, que la place de ces tribus nomades, guerrières 
ou vagabondes du cœur de l'Asie, dans l'histoire de 
la civilisation, ait été déterminée d'une manière sa- 
tisfaisante ; et si des savants ont entrevu parfois le 
lien étroit qui les unissait aux premières migrations 
civilisatrices de l'Europe, de telles doctrines n'ont 
pas encore été fondées sur des bases solides. On a 
pressenti, de ce côté du monde, l'existence d'une 
grande période de l'histoire inconnue de l'antiquité, 
mais on n'a guère été plus loin; et les hypothèses 
énoncées à ce sujet, n'ont le plus souvent été étayées 
que par d'autres hypothèses. Il est donc temps de 
revenir à l'examen des faits, sans parti pris, sans 
autre but que le désir d'amasser les matériaux de 
travail qui nous font constamment défaut. 
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Ce qui parait aujourd'hui hors de doute, c'est que 
les Chinois ont conservé, sur les populations de l'Asie 
centrale avec lesquelles ils ont été si souvent en rap- 
port, des documents beaucoup plus nombreux qu'on 
ne l'avait cru jusqu'ici. Non- seulement les lettrés du 
Céleste-Empire se sont transmis d'âge en âge, par les 
monuments de leur vaste érudition, une foule de 
notices sur l'histoire, les mœurs et les coutumes de 
ces populations, mais encore ils ont recueilli avec soin 
les débris de leur littérature qu'ils ont rendu publies 
dans de belles et savantes éditions. 

C'est, par exemple, ce qui a eu lieu pour les iVm'- 
6ihy rivaux des Liao et fondateurs de la dynastie chi- 
noise des Kin. Ces peuples, qui provenaient du nord 
de la Mongolie, dominèrent en Chine, à partir de 
l'année 1 1 1 5. Leur chef, Akouta, pressé par les grands 
de son entourage de se proclamer empereur, finit par 
y consentir et donna à sa dynastie le nom de Kin^ 
(( or », par opposition aux Liao y ses ennemis, qui, à 
l'époque de leur prospérité, avaient pris le surnom 
de Pin-tieh a Fer de Pintcheou » (localité qui produi- 
sait le fer le plus dur et le meilleur de la Chine) . 
Dans la langue des Niutchih, le mot altun ^ répond 
au chinois kin; de là vient que les auteurs arabes ont 




* En chinois : 

' En ouigour > H i^(j / aliun o or »; en mandchou \ ,^^^ )\y) 
aïsin. 
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donné le nom de pL . aXÎÎ Altun-Kan aux princes 

Niutcliih qui ont régné sur la Chine. 

Klaproth^ a emprunté au P. Mailla ^ la substance 
de ce qu'il nous dit des Niutchih dans sa Théorie des 
Signes des différents peuples : « Les Kin n'avaient 
point d'écriture; mais quand ils eurent connu les 
Khitan et les Chinois, ils commencèrent à faire usage 
des caractères de ces deux nations. Ce ne fut qu'en 
1 1 19 de J.-C, qu'ils se formèrent une écriture parti- 
culière, extraite des caractères idéographiques des 
Chinois : cette écriture, comme celle de Khitan, est 
jusqu'à présent perdue pour nous^ quoiqu'il existe 
peut-être en Mongolie et- dans les pays Mandchoux, 
quelque monument chargé d'inscriptions en caractères 
niutchih et khitan. » 

Or, l'écriture niutchih n'est plus perdue pour nous; 
et si elle ne nous est pas encore intelligible, du moins 
pouvons-nous dire avec assurance qu'elle est entrée 
dans le domaine de la science, où elle ne tardera pas 
à être interprétée. 

Quant au système de formation de cette écriture, 
il n'est pas encore connu, quoique nous possédions 
quelques renseignements sur son origine. L'empe- 
reur Taï'çMf désireux de doter la langue des Kin de 
caractères propres, comme en possédait déjà la langue 



' Aperçu de Vorigine des différentes écriluref, p. 27. 
2 Histoire générale de la Chine, l. VIll, p. 391 ; et Gaubil, His- 
toire des Mongols, p. 27. 



lB2 ARCHIVES PALÉOGRAPHIQUES. 

des Leao, chargea un lettré, nummé Kuk'^in, d'in- 
Tcnter une écriture iiiutchih. Dès que ce travail fut 
terminé, un décret en ordonna l'usage dans tout l'em- 
pire. Plus tard Hi-çU'j, de la même dynastie, inventa 
un autre caractère qu'on appela « petit niutchih » et 
dont on se servit conjointement avec l'ancien qui, par 
opposition, Tçr^ut le nom de a grand niutchih ». Ces 
nouveaux caractères furent officiellement adoptés en 
l'an 1 145 de notre ère. 

Divers ordres de faits, qu'il serait trop long de rap- 
peler ici, m'inviteut à croire que de nombreux docu- 
ments en caractères niutchih finiront par être retrou- 
vés en Chine'. Des documents de ce genre, dont 
l'existence même était un objet de doute pour Kla- 
proth et Abel Rémusat, sont aujourd'hui en notre 
pouvoir, etl'un d'eus a ctéreproduitdausuotreAtlas^. 
Néanmoins les textes de ce genre sont encore fort 
rares. 

La connaissance de celui que nous donnons ici est 
due à M. Wylie, correspondant de la Société d'Ethno- 
graphie en Chine, et l'un des sinologues anglais les 
plus distingués de notre époque. II a été découvert 
dans un ouvrage chinois intitulé : Sih-mih-iiuen'hoa, 



' Au moment où j'ai donné à l'impression cette notice, un jeune 
savant que j'ai eu l'iionneur do compter parmi mes auditeurs à 
l'Ëcolc spéciale des langues orientales, M. Pinard, m'apprend qu'il a 
reçu de Chine une nouvelle inscription niutchih qu'il se propose 
de publier avec un essai d'interprétation f-auçaise. 

' Planche l'iS. 
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coiûposé par Cao-han^ et daté de 1618. Cet ouvrage, 
qui se compose de huit livres, renferme environ 3 00 
inscriptions. 

L'inscriptioii niutchih qui nous occupe a été érigée 
en II 34, sur le mausolée impérial de Kin-éou^ dans 
dans la province de San-si; elle a, en outre, été trans- 
crite dans un ouvrage de la dynastie des Min. En 
voici la traduction d'après Tinterprétation chinoise 
qui nous en a été conservée * : 

« Le commandant militaire local, frère cadet de 
« TEmperetir de la dynastie des Grands-Kiriy profitant 
« de ce qu'il n'y avait pas de troubles sur les fron- 
ce tières, alla chasser au midi de la colline Lian. A 
« son arrivée à Kien4in (où se trouvent les tombeaux 
« impériaux de la dynastie des Tan)^ voyant que le pa- 
« lais était tombé en ruine, et qu'il n'en restait plus de 
« traces, il donna des ordres aux autorités locales de 
a réunir des ouvriers afin de le reconstruire avec magni- 
« ficence. De nouveau il visita les images peintes au 
c( bas des tombeaux, et il les trouva entièrement re- 
cc nouvelées, ainsi que les galeries circulaires qui 
« avaient été relevées. Eempli de satisfaction, il a bu 
€c à cœur -joie avec le gouverneur de Li-ijan et s'en 
« est retourné. 

« A cette époque, on était dans la 1 2® année Tien- 
« hoéi (ii34 de notre ère), 5i® du cycle sexagénaire. 



Suivant celle de M. Wylie. 
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« le 2' mois d'hiver, le 1 4' jour. Hoan Yin-ki, pré- 
a sideiit de ministère et secrétaire du bureau des pays 
« tributaires, et Waii-kuéi^ sous-préfet de Yo'u-èd'u, 
« membres de la suite, ont écrit ceci par ordre. » . 

L'auteur du Sik-mih-iiuen-koa ajoute la note | 
suivante que nous devons à M. Wylie et dont voici la I 
traduction : 

a Ce prince du sang est appelé « frère de l'Erape- 
a reur», mais on n'indique ni son nom ni aon surnom, 
« Comme la date est ii34, ce doit être le frère de 
a Taï-iiili. Suivant l'histoire de la dynastie des Kin, 
« Si-iU avait onze fils ; comme il en existait en coo- 
a séquence huit en dehors de Ka/i-çu/t, Tai-iU et 
« Taî-ç,un, on est incertain sur celui dont il peut 
« être question. Nous ne pouvons pas déchiffrer uu 
a seul mot de cette inscription qui est écrite en carac- 
«tères niutchih. Cette ta,blette coiTobore ce que dit 
« yVan Yuen-méi : « Quand des princes éclairés sout 
« soigneux de leur vertu, les étrangers sont attirés de 
K tous les pays, » Il y a une traduction à la fin, 
a laquelle comprend io5 caractères inscrits du côté 
« gauche, mais elle est entièrement différente. L'ios" 
a cription gravée est à Kien-Un sur la tablette sans 
«caractères [sic].» 

Un auteur chinois a pensé que le prince mentionné 

dans l'inscription était Ta-la'i, fils de Mith-çun et frère 

de Taïtsoung. Un autreécrivain conteste cette opinion, 

et croit qu'il faut y voir Sa-k-ho, prince de la maison 

I de Kin, et fils adoptif de Chitsou. 

^ il 
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M. Wylie, en comparant le texte niutchih de l'ins- 
cription et le texte chinois qu'on en donne pour l'ex- 
pliquer, hésite peu à voir dans ce dernier une traduc- 
tion du premier, sinon une sim|Jle transcription des 
sons chinois. Une des raisons qui le portent à énoncer 
cette idée, c'est que les caractères chinois sont au 
nombre de io5, tandis qu'il n'y a que 94 mots kin. 
Le savant orientaliste pense en outre que la tra- 
duction chinoise ne doit pas être très-littérale, à cause 
de sa brièveté, et il fonde cette opinion sur ce que les 
mots mandchoux, qui dérivent directement des kin, 
sont beaucoup plus longs que les mots chinois, et que, 
dans toutes les inscriptions bilingues, le mandchou 
tient beaucoup plus de place que le chinois. 

Si cependant, comme cela me semble vraisemblable, 
l'écriture de Tinscription qui nous occupe est une 
écriture idéographique et non une écriture alphabé- 
tique,^ ainsi que paraît le croire M. Wylie, les objec- 
tions de ce savant n'ont plus de raison d'être, et la 
légère différence numérique des signes niutchih et 
chinois n'a plus rien que de très-vraisemblable. Abel 
Rémusat paraît avoir entraîné M. Wylie vers cette 
idée absolument inadmissible, suivant moi, que les 
signes compliqués du monument épigraphique de 
Kientcheou soient alphabétiques, à la manière des let- 
tres de la Corée. De sérieuses objections, que j'ai con- 
signées dans mon Aperçu de la langue coréenney m'o- 
bligent à repousser cette hypothèse. M. Stanislas 
Julien, à qui j'ai communiqué l'inscription, m'écrit 

ARCH. FALKOGR. — I. 12* 
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c|iio ce il y a évidemment là un radical dominant et 
(( des traits additionnels. j> J'adhère entièrement à la 
pensée de Téminent sinologue. 

Reste à savoir coiùment il sera possible de discer. 
ner les éléments de cette écriture idéographique, créée 
de toutes pièces, à heure fixe, par la volonté d'un 
prince, et mise tout d'un coup en usage par un décret 
souverain. Des difficultés graves se présentent dès 
le premier abord, et la moindre n'est pas le peu de 
probal)ilité que la copie que nous possédons de l'ins- 
cription soit exacte. Je ne parle pas de la question 
de rauthenticité du monument en lui-même, qui pa- 
raît établie par les divers ouvrages d'épigraphie où 
elle est mentionnée, mais seulement de la forme des 
signes qui n'a pas l'air d'avoir été bien scrupuleuse- 
ment imitée. On sait d'ailleurs à quoi s'en tenir sur la 
précision des Orientaux en ces matières; et nous con- 
naîtrions bien mal Talphabet Coréen, par exemple, si 
nous avions été réduits, pour l'apprendre, à l'étudier 
dans le livre de Bin-si-héi^ publié par Klaprotli ^ 

Plusieurs signes se reproduisent dans Tinscription, 
mais dans des conditions qui semblent différentes. Le 

caractère •**-^ par exemple, qu'on retrouve deux 



' Klaproth a remplacé par un alphabet coréen de sa composition 
le syllabaire que donne Rinsiheï, dans son Aperçu des trois royau- 
mes ; celui-ci a été reproduit dans mes Ecritures figuratives et hié- 
roglyphiques des différents peuples, 2^ édition. (Paris, Maisonneuve 
etGî«, éditeur, 1870;in-4o.) 
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fois dans la première colonne à droite est surmonté, 
dans chaque endroit, d'un groupe de traits difierents; 

et la seconde fois, le groupe additionnel "YsM ^^* 
identique à celui qu'on retrouve joint à un autre si- 
gne de la même colonne. Le défaut de types niutchih 
m'empêche de continuer les rapprochements de oe 
genre que suggère l'examen de l'inscription et qui 
doivent devancer toute tentative de déchiffrement. 
JEn attendant que de nouveaux textes niutchih vien- 
nent faciliter l'œuvre de reconstruction du système de 
leur écriture, il n'est pas sans intérêt de donner une 
liste d'ouvrages chinois qui renferment des renseigne- 
ments sur les JTm, et que nous fournit un ouvrage 
de la Bibliothèque impériale de Paris, inscrit dans le 
Nouveau-Fonds, sous le n* i5o5. (Voy. t. Il, liv. 
xvui, fol. t2.) 



BÏBLIOGBAPHIE. 

1. — ifon-y^n-s^-/uw'n. Explication des mots et des sons mongols. 

[^15 

2. — NiU'éih-Pan-kU'Su. Le livre de Pankou en caractères niu- 

tchih. [216 

3. — Niu'-éih Kun-^a-su, Les livres de Confucius, en caractères 

niutchîh. [217 

4. — JVtw*-^/i Fti-ç^-yo V*tt9 'A-in. Sons (de la langue) des royan- 

mes où a voyagé Gonfucrus. (218 

5. — Niu'-èih Kia-yu'. Les discours de famille de Confucius, en ca- 

ractères niutchih. [219 

6. — Nîv^'cih Vien-nen-yen-yu', Paroles et discours d^'s sages et des 

hoiBiBefi dooés *âe capacité, en niutchih, [220 



l88 ARCHIVES PALÉOGRAPHIQUES. 

7. — NiU'âih Kian-taï-hun-su. Le livre du taïkoung Kiang, en 

niutchih. [221 

8. — NiU'ôih U-çd'Sin-su, Le livre de Outszechin (personnage cité 

dans la chronique de Tso-kio'U'min)^ en niutchih. [222 

9. — Tii-ln-ç9-mu. L alphabet lartare. [223 

10. — Ta-la ç9 âiaokin. Le livre de la piété filiale, en caractères 

tartares. [224 

11. — Ta-ta-ç^'âun-kin, Le livre de la fidélité [charité], en carac- 

tères tartares. [225 

Ce petit livre est d'ordinaire joint aux éditions du âiao-kin, 
12.— Td'ta Foh-su. Le livre de Bouddha, en caractères tartares. [226 

13. — NiU'Cih'ç9-paO'âuohi. L'histoire précieuse, en caractères 

niutchih. [227 

14. — NiU'ëili-^d ^9'Weïpin-su. Le livre de en caractères niu- 

tchih (les trois mots ^9-weï'pin manquent dans le grand 
Dictionnaire PeX-won-yu^n-fu), [228 

15. — NiU'âih-<;9 ser^-yu-su. Le livre de celui qui excelle à conduire 

un char. [229 

16. — Niu-âih-ç? Haï çien-kun-su. Le livre du koung Haïtsien. [230 

17. — Niu-cih-ç9 Hoan-si-kun-su. Le livre du kong Hoang-chi (ou- 

vrage de philosophie bien connu en Chine. M. Stanislas 
Julien en possède une édition bilingue, en chinois et en 
mandchou.) [231 

18. — Mu'-ciAça Peh-kia-sin. Les cent noms de famille. [232 

19. — NiU'âih'<;9 ç9-mu. Alphabet niutchih, ou plutôt : Caractères 

radicaux des signes niutchih. [233 

20. — J-fan'Cun-su-yu, Traduction de discours ou expressions ti- 

rées de livres étrangers. (Littéralement ; de livres du mi- 
lieu des Barbares.) [234 

Il serait possible, en entreprenant de nouvelles re- 
cherches, d'élargir le cadre de cette esquisse de biblio- 
graphie niutchih. Faut-il maintenant supposer avec 
M. Wylie, que tout ce qui pouvait exister de livres 
en cette langue doit être perdu ? Je ne puis le croire ; 
et, lorsque des amis de la science auront entrepris des 
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voyages scientifiques, dans le but d'explorer les 
grandes bibliothèques publiques et particulières de la 
Chine, bibliothèques dont le nombre est immense et 
dont la conservation est l'objet de tous les soins, de 
toutes les attentions, nous retrouverons sans doute la 
plupart de ces monuments littéraires que nous ambi- 
tionnons aujourd'hui, et une foule d'autres, qui 
seront autant de révélations au milieu de ce vieux 
monde chinois, dont le rôle sur la terre pourrait bien 
avoir été de nous conserver des vestiges des périodes 
primitives et oubliées de l'histoire du globe. 
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CODEX TELLERIÂNO-REMENSIS 



PARTE PRIMERA 



liAMINA I'. 

1. Tecuiluitontl. Fiesta menor, entra a de 

Junio : fiesta de todos los Seîïores, tanto como dèzir 
fiesta de todos los Senores que estan en su calen- 
dario. En esta fiesta decian no venian las cavrillas 
por todo el ano, y en veniendo estas, eran aplicadas a 
los mercados. En esta fiesta davan de corner y bever 
los Senores a todo el pueblo. Era fiesta menor. 

2. Veytecuiluitl. La primera fiesta entra a ca- 
torze de Julio, quiere dezir la primera fiesta del Se- 
nor, lo mismo que la pasada : fiestâTmayor de todas 
las de todo el ano. En este mes se celebrava la gran 
fiesta, en laquai echaron los Indios a los Christianos 
Espanoles de Mexico, quando fue la gran mortandad; 
y soy informado de muchos viejos, que la razon por-, 

* Voy. notre Allas, pi. xxiv. 
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que se enojaron con los Christianos, fue porque an- 
dando ellos baylando, y celebrando su fiesta, muchos 
de los Christianos andavan entre ellos haziendo burla 
de su fiesta, y por esta causa determinaron los In- 
dios de matar los a todos; fue ano de Dos Navajas : 
este mes fue del ayuno gênerai que ellos Ifaman 
Atamal^ que quiere dezir pan y agua ; en este ayuno 
no se comia sal, ni otra cosa mas de pan y agua. 
Fiesta mayor de todas las de todo el aûo. 

3. MiCHAYLHUiTL. Fiesta ' de todos los muertos, 
entra à très de Agosto. En esta fiesta hazian ofrendas 
a los muertos, poniendo comida y bebida sobre sus 
sepulturas, lo quai hazian por espacio de quatro aiios, 
porque tenian que en tode este tiempo no yban las 
animas al lugar de su descanço segun su modo, y asi 
los enterravan con toda su ropa, vestidos, y calçados, 
porque creyan que hasta Uegar al lugar adonde avian 
de yr las animas, al fin de aquellos quatro an os, 
avian de tener mucho trabajo, frio, y cansancio, y 
que avian de pasar por unos lugares llenos de nievey 
de espinas, y por esto, quando moria algun principal, 
matavan juntamente, con el un esclavo, y enterravan 
con él para que le fuese à servir * . La naçion Mixteca, 
y Capoteca, y Mixes, hazian las honras à sus difun- 
tos casi al modo de los Espanoles, porque ponian una 
tumba cuvierta, de negro, y alrededorde ella mucha 
comida. La manera del enterrar los muertos era toda 

• Un manuscrit mexicain de ma collection donne une représen- 
tation imagée de cette aiïreuse scène de la vie indienne. 
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â nuestro modo, los pies del difunto hazia oriente, y 
despues que estaban cuviertos los cuerpos, sacavan 
los huesos de la sepultura, y echavan en unos osarios 
que tenian hechos de argamasa, err-los patios de sus 
templos. Esta era la naçion Mixteca, y Capoteca, 
porque los Mexicanos no los enterravan , sino que- 
maban los huesos ; y esto tomaron los Mexicanos de 
la naçion Otomitle 6 Chichimeca, que en la mas 
antigua que poblo en esta tierra. 

A, Cuchillo. 

4. HuEYMiccAYLHUiTL. Entra esta fiesta â 23 de 
Agosto. En este mes tornavan a hazer otra vez la 
fiesta de los difuntos; yeramuy mayorque la pasada, 
por que asi se interpréta este nombre de Hueymic- 
caylhuitl, gran fiesta de los muertos. Los très dias ul- 
times de este mes ayunavan todos los vives a los 
muertos, y salianse del lugor al campo por via de 
regozijo. En este mes acabo el Marques Don Hernando 
Cortez la guerra que tuvo con Mexico quando la su- 
jetô del todo. 

Cada ano quanda hazian la fiesta de los muertos, 
mientras los sàcerdotes hazian los sacrificios ; todo el 
pueblo, cada uno en su casa, se subia sobre las azoteas 
de su caza, y mirando hâzia el Norte, hazian grandes 
oraciones â los muertos, cada uno à los que eran desu 
lin âge; y dando vozes dezian, Veniz presto que os 
esperamos. Los esclavos que matavan con los Senores, 
quando morian, eran para que los sirviesen alla en 
los travajos que tenian. 
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ALPHABET lIKirBOU' 

L'AlpKabel de la langue limbu ouTWc-fuii-ba comprend 

28 lettres, dont 19. consonneî: et 9 voyelles . 

Consonues 
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D'après M. le lieuleaant Côoroe' uifaùin/arùia 
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'Hî^ ïie p^îUt prendre aucune finale après et 

o placé sur une lettre lui donne un accent aigu^. 

^^ • â leson de lo.coo . C'est simplement une finale proloiigcc 
dans la lecture psalmodiée. 
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^ JXTA II (16, n°1). 

^Z mittA à doze de Setiembre. Aqui 
» aquella que pec6 por corner de 

ï la Uatnan ta fiesta propiamcnte 
yr>iriiicipio , 6 de nueslra madré 
^d^ cabo de nuestra vida. Ochpa- 
cz^ f^iamiento, y asi en este mes 
Kz^o «Dte sus casas, y los caminos. 
^^ de este mes ayunavan; y eu 
W-^BK.s plantas, y despues de ado- 
-^LJM as templos. La raçon de este 
^ ^^» tenian creido que haziendc 
' ^Em 71 todos los maies del pueblo 
=»^^r-o [odes los meses ayunavai 
:^» ^^i> todos universalmente, sin( 
*=^» *:^s juntos, très 6 quatre di 
*=^ *^ çiertos dias, y acavavan 
^-*-^^=« *> y agua, porque se yriai 
' -^ y asi bien, porque aquell< 
^*- ^*^* do. SuciiiQUEÇAL fuelapri' 
-'-'«aman Yzpapai.otle, Diosi 

M^-*<:>r este hazian fiesia al fii 
"^^t^* «^ez de muerto. En estos 2( 
-■^ tierra. 

'"^"^^^^-tVïty. Entra à dos d^ 
*^^sta de Tetzcatlipoca ; 

* *-■ ^1 tchinatli , tanto com 
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Eq este mes comuDiuente se yelan las aguas, y 
yienen los yelos ; y asi dizen que en la fiesta del glorioso 
I^AN Francisco por caer en este mes tienen agûero los 
naturales de ella, porque se les yelan en este tiempo sus 
frutos, y asi pintan este mes temefoso como el de 
Mayo con las mismàs insignias, y pintan estas pisadas 
detras del mes para dar à entender que y a quedan atras 
las aguas. Este Tetzcatlipoca es êl que se apareçiô â 
QuEÇALCOATLE el peuiteute. A este Tetzcatlipoca hazian 
gran reverencia : porque à reverencia de este ardian las 
Famparas en las yglesias 6 fuegôs. Â este quando le 
hazian alguna adoracion, le dezian : sefior, cuyo 
siervos somos, concède nos esto : y asi Ilaman est^3^' 
fiesta humillamiento. En este mes hazian fiesta los rfi 
Màtaltzingo al dios Suchiqueçal. 

a. Xivatlatli. b. Garcax. c. Pîe de Culebra. d. Aguî 
y abrasamiento. e. Pisadas. f. Rodéla. i. Navaja. 

(27, nM). — 7. Veypactli ^ Entra à 22 
Octubre. Fiesta que se dize del humillamiento, porqu^^ 
cada uno ténia su avogado, el que â él le pare^ia, as^^ 
como an gel de la guarda. Es esta como fiesta de los avo — 
gados. Esta era la grande fiesta del humillamiento; ec» 
esta fiesta célébra van la fiesta de todos los Dioses, 
asi como quien dizé, fiesta^ todos los Santos. 

(27, n° 2). — 8. QuEGHOLï, 6 Culebra de las 
NUBES. Entra à il de Noviembre. La fie'stà de là vajada 
del Miquitlatecotli, y del ZôntemÔqui, y los demas, 
y por esto le pinlan con los adereços de guerraj porque 



\ . Veypachtli, suivant les auteurs. 
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la traJQ al ipundo. Ed este mes hazian la fiesta de los 
aDÎmalQS, y:a(}ereçayan las armas para laguerra; por 
io qu£|l Iq pintavan cqd estas ynsignias. En este mes fiie 
la primera eûtrada que hizo don Hernando Cortee^ 
Marques que fue del valle en Mexico. 

Propiamente se a de dezir la cayda de los demonios, 
que dizen qw eyanestrellas y asi hay aora estrçUas en 
el cielo que se dizen del nombre que ellos tenian, que 
çon estas que se piguep, Yzacatecuytli , ïlahvizgai 

PANTECDYTLI, CliYACATL, ACHITUMETt,: XACLPANCALQUr, 

MixcoHUATL, Tezcatlipoca, Çontemoctli ; como dioses 
llamavan^e de. Qsto^ nombres, antes que cayesen del 
cielo, y aora se llanjan Tzïtzimitli , como quien dize 
cosa monstruQsa (J temerosa. 

a. Xivatlatli: b. Fléchas, c. Talega de comida para 
la guçrra. ', 

LAMINA' III (28, n° 1). 

' ^ .' ' ' 

9. PANQ.UETZALIZTLI. Entra à primero de Diziembre. 
Otra vez la fiesta.de Tezcatlipoca, porque se hazjatres 
vezes en el afio* No pintan aqiji é Tezgatlijpoca con el 
pié de culevra, porque dizen que es esta fiesta antes 
que pecase, estando en el cielo; y ssi de aqui viene 
esta,guerra del cielo, la guerra de aca. Panquetzalitzii 
se ynterpreta levantamienlo de vanderas, porque en 
este mes cada uno ponia sovre su casa una vanderita de 
papel, y los capitanes y gentes de guerra sacrificavan 
ciertos hombres de los que tomavan en guerra, â los 
quales davan armas para que se defendiesen, y asi 
peleavan con ellos hasCa que los matavan. En este mes 
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hazian los Mexicanos la fiesta de su primer capitan, a\ 
quai adoraban por dios, que le llamavan, Vichilupuchitl : 
y la provincia de Ghalco sacrificava â su capilan Tezga- 
TLiPOCA, que se llamava asi de nombre. En este mes se 
hazia la fiesta del bollo, y era de esta manera. Hazian 
un gran boUo de semilla de bledos, que llaman Tzoalli, 
y miel, y despuez de hecho, bendezianlo à su modo, y 
hazianlos pedaçitos, y el Grand Sacerdote lo echava en 
una vasija muy limpia, y tomava una pua de Maguey, 
y con ella sacava con mucha reverencia un pedaçito de 
aquellos, y meliaselo en la boca de cada uno de los 
Indios, como â manera de comunion. En este mismo 
mes se hazia la fiesta que llaman XiutecuitI, Salvador 
del fuego : y hazian de esta manera. Tomavan quatro 
sacerdotes, cada uno su manojo de Ocotl (pin), y abaxa- 
van de lo alto del templo, y con ciertas ceremonias que 
hazian é la parte del oriente, y luego é la del norte, y 
al poniente, y despuez al medio dia, echavan el Ocotl en 
un brasero que tenian en los templos, y alli se que- 
mava, y esto le servia como de lampara, porque nunça 
se apagava, de noche, ni de dia, el brasero, 
a. Vandera^ 

(28, n° 2). — 10. Atemoztli. Entra â 21 de 
Diziembre. En este mes celebravan la fiesta del abaja- 
miento de las aguas del diluvio, y por esto le hazian 
fiesta ; digo quando se descuvriô la tierra 6 quando ya 
estavan fuera del peligro del diluvio. Atemoztli quiere 



4 . Vandera pour bandera^ le v étant souvent employé pour b par 
les Espagnols. 
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dezir abaxamiento de las aguas, porque en esle mes por 
maravilla Uueve. 

(29, nH) . — il. TiTiTL. Entra â 10 de Enero. Aqui 
se hazîa la fieslade Mixcoatle^ quiere dezir la culevra 
de las Duves. En este mes hazian fiesta las mugeres 
texedoras, y labradoras, à la diosa Ychpughtli, qui 
quiere dezir la Diosa virgen Sughiqueçal. 

(29, n° 2). — 12. YzcATLi. Entra à 30 de Enero. 
La fiesta del fuego; porque en tal tiempo se calentavan 
los arboles para brotar. Fiesta de Pilquixtia, lanatura- 
leza humana qae nunca se perdiô en las vezes que se per- 
diô el mundo. Kste me^s Itzcalli, quiere dezir tanto como 
viveza 6 habilidad : y asi en este mes todas las madrés à 
sus hijos los tomavan por la caveça, y levantandolos hacia 
arriba, les dezian muchas vezes YtzcaIli,Ytzcalli, como si 
dijeran aviva, aviva : y asi le pin tan este mes solo con 
corona, por ser el mes del produzir, ô mas propiamente 
dar gracias â la naturaleza que es causa de esta produ- 
cion. Aqui se acava el ano, porque tienen en él, diez y 
ocho mezes, de veynte en veynte dias segun parece 
por estas pinturas : y â los cinco dias que sobran, lia- 
man dias muertos, porque en ellos no se hazian nin- 
gunos sacrificios, ni cosa notable. De quatro en quatro 
aîios ayunavan otro ochos dias, en memoria de las 
très vezes que se a perdido el mundo ; y asi Ilaman y 
dizen la fiesta de la renovacion, y asî dizen que acavado 
este ayuno y fiesta, se volvian los hombres como niflos 
los cuerpos; y asî para representar esta fiesta en el 
bayle trayan unos ninos de las manos. 

a. Corona. b. Tlacochitl con carcax. c. Escudo. 
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¥io^ nacio eti el Zivenavitzcdtl, que es donde esta : 11a- 
jzian el ayuno de los seHores : durava quatro dias, que 
es del primero de Ocelotl, y hasla 4 Temblores. Este 
ayuno era como un aparejo para el advenimiento del 
fin del mundo, que dizen que a de venir en el dia de 
Û. Temblores, porqueasilaesperavan cadadia. Este Que- 
ÇA'LCOÀTLE fué ei que dizen que hizo el mundo; y asi le 
Uaman seîior de el viento, porque dizen que este Tona-t 
GATECOTLi, quaudo â él le pareçiô, soplô, y engendrôâ 
este QoEÇALGOATLE. A este le hazian las yglesias redon- 
das, sin esquina ninguna. Este dizen que fué el que hizo 
el primer hombre, el seîior de estos 13 dias que estan 
aqui. Hacian fiesta en este quatro Temblores al Des^ 
truidor, mismo que havia de ser del mundo otra vez, 
porque dizen que se a perdido 4 vezes, y que se a de 

perder otra Este solo ténia cuerpo humano y como 

los hombres, y los demas Dioses no tenian cuerpo. 

1. Los que naçian en estos 4 dias eran hombres 
bellicosos, 

LAMIIfA III (33). 

1. El que naciaen este Nueve Ayres séria livre, y 
dîchoso, que aunque fuese de baxo linage, vendria à 

« 

tener grandes cargos en la republica. 

2. Despues del diluvio, mucho tiempo, se sacrifîcava 
d^e esta manera, y no matavan hombres. 

LAMIMA IV (34).- 

TEPEOLOTLEG. 

Dize este nombre à r^ferencia de como quedô la 
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tierra despuez de el diluvio. Los sacrificios deestos trece 
dias no eran buenos, y en romance, quiere dezir sacri- 
ficios de mierda. 

1. Causaban perlesias, y malos humores. 

2. Dia de los borrados. 

3. Tierra. 

Este Tepeolotleg era sefior de estos trece dias, en 
que hazian la fiesta, y ayunavan los 4 dias' poslreros, 
donde estan seîialadas las manos. Tepeolotleg quiere 
dezir seflor de los animales. Los 4 dias de ayuno son en 
reverencia de Sughiqueçal, que es el hombre que quedô 
en la tierra en que aora andamos. Este Tepeolotleg es lo 
mismo que el retumbo de la voz, quando retumba en un 
valle de un cerro à otro \ 

LAMINA V (35). 

quegalgoatle. 

Como despuez baj6 el diluvio, empezaron â sacrificar. 
TopiLGiN Quelçalcoatle naciô el dia de 7 Caaas, y el 
dia de estas siete Caftas se hazia una gran fiesta en 
Cholula ; y venian de toda la tierra y pueblos à esta 
fiesta, y trayan grandes présentes à los seftores, y Papas 
del templo* : ylo mismo hazian el dia en que se fiié, 6 

1. Ce bruit ou retumbo que l'on entend fréquemment dans 
r Amérique centrale, vers la saison des pluies, ressemble au bruit 
lointain de la mer; on dirait le vagissement de la terre en travail. 

2. Papa est le nom que plusieurs écrivains donnent aux prêtres 
mexicains, du titre de papahua qui leur était commun, traduit en 
espagnol par le mot guedejiic/o, c'est-à-dire qui porte les cheveux 
longs par devant, précisément comme certains paysans bretons à qui 
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muriô, que fiié en el dîa de una Gaûa. Gayan estas 
fiestas de 52 en 52 aîios. Ponenle este nombre de Tigre 
à la tierra, por ser el tigre el animal mas bravo ; y 
aquel retumbido que dan las voces en los cerros, dizen 
que quedô del diluvio. 

1. Los que naçian en este dia de 7 Caftas si era 
mejor. 

LAMINA VI (36). 

GDEGUECOYOTL. 

Dezian el seftor de estos trece dias Gcehdecoyotl, 
quiere dezir la raposa vieja. Aqm' ayunavan los 4 dias 
postreros al Queçalcoatli de Tula, que es el que tomô 
nombre del primero Queçalgoatle ; y aora le llaman 
una Cafta, que es la estrella Venus, de la quai se dizen 
las fabulas que estos tienen. Gueguegoyotl 6 malsin,el 

ils couvrent les tempes. Voici au sujet du mot papa ce qu'on lit dans 
le Landnamahok,c\\.é par Letronne, dans son travail sur l'ouvrage de 
Dicuil De Mensura orbis terrœ: « Avant que l'Islande ne fût habitée 
a des Norwégiens, il s'y trouvait des hommes que les Norwégiens 
« appellent Papas : ils professaient la religion chrétienne et passaient 
« pour être venus de l'Occident par mer; car on a trouvé des livres 
<r irlandais, des sonnettes et autres objets qu'ils y avaient laissés, et 
ce qui paraissaient indiquer que ces hommes étaient des Occidentaiùx. 
« Tous ces objets ont été trouvés dans les cantons de Papeya et 
a Papyli sur la côte orientale (d'Islande). Les livres anglais four- 
« Dissent encore à présent la preuve que les expéditions vers ces 
« parages étaient très-fréquentes. » 

De cette citation si curieuse en faveur des expéditions d'Amérique 
en Islande, Letronne tire^la conclusion que ces Papas étaient passés de 
rirlande en Islande I G f. Recherches géographiques sur le livre 
De Mensura orbis terrœ, etc., chap. VII, § m, pages 443-444. 

(Note de M. Brasseur de Bourbourg.) 

ARGH. PALÉOGR. — I. 44 
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engaaado, ô el -que se dejô engaîiar ; y aquf se cete- 
brava la fiesta de la discordia, 6 por mejor dezir, davan 
& entender por esta figura, la discordia que ay entre 
los hombres. Los que nacian en este eran can tores, 
médicos, y texedores, y personas principales. Aqui, en 
esta semana de Una Rosa, quando cayia el àfio de 
Conejo, ayunavan à la cayda del primer hombre; y 
asi se llaœa Guegcecoyotlb , tanto como el hombre 
viejo. Dezian un aguero, que el afio de un Conejo, el 
dia que estava esta Rosa, nacia una rosa en la tierra, 
y que luego se secava. 

1. Infierno. 

2. Tacacoada, Dios de los Otomis. 

LAMINA VII (37). 

YSNEXTLI. 

Pintanla lo mismo que Eva, como que esta siem- 
pre llorando, y mirando â su marido Adam llamase 
YsNEXTLi , que quiere dezir los ojos ciegos con ceniza ; 
y es esto despues que pecô en cojer las rosas, y asf 
dizen que aora no pueden mirar al cielo; y en recorda- 
miento de esta holganza que perdieron, ayunaban de 
ocho en ocho afios esta cayda; y su ayuno era é pan y 
agua solo, y ayunavan ocho dias antes que entrase esta 
Una Rosa, y entrando aderezavanse para festejarla. 
Dizen que todos los dias de este calendario son aplica- 
dos é esta cayda, porque en tal dia pecô. Havi^ manda- 
miento de que se bafiasen de nochb porque no enfer- 
masen. 

a. Mierda. 
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LAMINA VIII (38). 

GHALGHIUHTLI. 

Salvôse en el diluvio esta Chalchiuhtlï, que es 
sefiora de eslos trece dias. Es la que quedô del diluvio : 
quiere dezir mujer que lenia los veslidos de piedras pre- 
ciosas. Aqui ayunavan 4 dias â la muerte. Pintanla con 
una rueca en la mano, y en la otra un cierto palo con 
que lexian ; y es para dar â entender, que de los hijos 
que paren las mujeres, unos son esclavos, y otros mue- 
ren en guerras, y otros en povreza. Pintanla conio que 
se los lleva el agua, por manera que aunque fuesen 
ricos y travajadores , todo se havia de perder. 

i. En esta Una Caîia hazian la otra gran liesta en 
Gholula al Queçalcoatle, 6 primer Papa, 6 sacerdote. 
Entra à 22 de avril. 

LAMINA IX (39). 

TLAÇOLTEOTLE. 

Luego como empezô el tiempo, empezô el pecado. 
En esta Una Caria se ayunava quando caya el afio de 
Cafla, acordandose de las vezes que se a perdido el 
oiundo. 

LAMINA X (40). 

TONATIHU. 

Este ToNATiHU quiere dezir el sol \ Este era sefior de 
estos 13 dias, é donde quiera, aqui ô en todo este 



4 4 On écrit d'ordinaire tonatiuh. 
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à los que tomavan A* este le hazian los merca- 

deres una gran fiesta despuez del diluvio. Quiere 

dezir los quatro Ayres, este tenian por mal dia, y asi 
en viniendo este dia, todos los mercaderes se encerravan 
en casa, porque dizen que era causa que se perdiesen 
sus haziendas. En estos dias no havian de baylar, ni 
hazer cosas de juego, porque en tal dia era cosa muy 
peligrosa y mal que aconteceria â qualquiera persona, y 
asi aunque fuesen de camino, paravan, y se encerravan 
gh casa. 

LAMIIfA XIII (43). 

Principe de los dioses : significa la hartura. 

LAMINA XIV (44). 

TLAVIZGALPANTEGUTLI. 

La estrella Venus : la primera claridad que fué 
criada (Civah-tel-tona) antes del diluvio. Dizen que era 
lumbre 6 estrella. Fue criada antes que el sol , y esta 
estrella Venus es el Queçalgouatli. Dizen que es 
aquella estrella que llamamos Luzero de la luz; y asi la 
pinlan con Una Caria que era su dia; quando se fué 6 
desapareciô tomô su nombre. Este Tlavizgalpantecutli, 
quiere dezir senor de la mariana quando amaneçe, y lo 
mismo es seîior de aquella claridad quando quiere ano- 
checer. Este es Seîior de los trece dias, de los que ayu- 
navan los quatro postreros. Propiamente es la primera 
claridad que apareciô en el mundo. Aqui era propia- 
mente la que cuvre sovre las cosas 6 haz de la tierra. 



\ 
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LAMINA XV (45). 

MiCniTLATECOTLE. 

Ponenlo en contra al sol por ver si podra llevar 
algunos de los que tomô el Seîior de los muertos, porque 
Michitla* quiere dezirlos muertos de trabajo; y â soles 
dos de sus dioses pintaban estas gentes con corona (que 
eraAltontecatecoalle),que era el seîior, el cieloy abun- 
dancia, y era este seîior de los muertos; y esta manera 
de coronas las vi yo â los capitanes en la guerra de 
Coatle. 

LAMINA XVI (/i6). 

PANTECATLE. 

Este Pantegatlé es senor de estos trece dias, y de 
unas rayzes que ellos echavan en el vino, porque sin 
estas rayzes no se podian emborrachar por mas que 
bebiesen ; y este Pantegatlé diô el arte de hacer el vino, 
porque como este hizo 6 diô orden como se hiziese 
el vino, y los horabres que han bebido eran valientes ; 
bien asi los que aqui naciesen serian esforzados. Todos 
estos treze dias tenian por buenos, porque reynava el 
seîior del vino, Pantegatlé, marido de Mayaguel, que 
por otro nombre se dixo Cipaquetona, el que saliô del 
diluvio. Ponenle al âguila y leon en seîial que sus hijos 
serian bombres valientes. 



1 . Michilla pour miquilla, orthographe italienne qui démontre 
que cette copie fut transcrite par un Italien. 
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LAMINA XTII (47). 

OiJAOHTLE. OGELOTLË. 

Los que tenian estas armas de âguila, y tigre, eran 
DS mas temidos, y valientes capitanes. 

LAMINA XVIII (48). 

YTZLACOLiDHQUi : el sefiof del Pecado. 

Este Ytzlagoliuhqdi era sefior de estes trece dias, 
izen que este era seîior del yelo. Delante de esta yma- 
en matavan à los que tomavan en adulterio en estos 
3 dias; esto era à los casados, asf hombres como 
lujeres, porque si no eran casados, podia el hombre 
ner las que quisiese. Ytzlacolichqci era el seîior 
3l pecado, 6 ceguedad, que pecô en el Paraiso; y asf 

pintan con los ojos tapados ; asi su dia, era Lagar- 
a, y como la lagartija anda desnudo. Esta es una 
trella que esta en el cielo, que fingen que va vuelta al 
vez, y los ojos tapados ; tenianla por grande agûero. 
)dos estos treze dias eran malos, porque si en estos 
l dias se levantava algun testimonio, dezian que no 

podia averiguar la justicia, y si les parecia, que les 
Tturbara el juicio, para que fuesen condenados; lo que 
) hazian en estos dias que luego, que se levantava el 
stimonio, parecia la justicia. Los que nacian en el dia 
5 este, serian pecadores y adùlteros. 

1. Adam despues que pecô. 

2. Esta à la parte del medio dia ; quieredezir trabajo. 
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LAMINA XIX (49). 

Las mujeres tomadas en adulterio morian apedrea- 
das, como parece por esta figura ; y primero que las 
apedreasen, las ahogavan, y despues las echavan en las 
plazas donde todos las viesen. 

LAMINA XX (50). 

YXCUiNA : mujer de miquitlatecotle. 

Esta YxcuiNA era seîiora de estos trece dias, Diosa 
que dizen que defendia â los adulteros. Esta era 
seîiora de la sal , Diosa de los desvergonzados. Y asi la 
pintan con caras de dos colores; y delante de esta yma- 
gen matavan à los que tomavan en adulterio ; tambien 
esta era la Diosa de las malas mujeres desvergonzadas, 
y de dos caras. Los que nacian en estos dias serian 
desvergonzados. - 

1. El que naciô en 5 Cipactli séria ladron, y sFera 
mujer, séria mala de su cuerpo. 

2. Tlaçolteotl, Diosa de la basura, 6 desvergiienza. 

3. La mujer que pec6 antes dftl diluvio, causa de 
todos los maies, y todos engafîos. 

LAMINA XXI (51). 

La Culebra queçalcoatl. 

Esta es la culebra Queçalcoatl. 
Para dar â entender que es la fiesta de temor, pin- 
tan este dragon que esta comiendo un hombre. 
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LAMINA XXII (52). 

YZPAPALOTLE. 

J)eziase XodncoS y despues que pecô, sedize Itzpa- 
PALOTLE, ô cuchillo de mariposas, quiere dezir navaja 
de mariposas, y asî esta cercado de navajas y alas de 
mariposa. Pintanlo con los pies de âguila, porque dizen 
que algunas vezes se aparecia, y solamente veiyan los 
pies como de âguila. Este era seûor de estos 13 dias. 
Dizen que este siempre traiya en las manos una navaja- 
Este YzPAPALOTLE es uno de los que cayeron del cielo 
con los demas que de alla cayeron , que son los que 
siguen : Qceçalcoatle, OchcluluchesiSTetzcatlipoca, 
Oalete cotle, y Tlauitzcalpantecoatli. Estos son hijos 
de CiTLALicuE, y Citlalatona. Estos fingen, que estando 
en aquel huerto que comian de aquellas rosas, y que 
esto durô poco, porque luego se quebrô el arbol. 

d. Este dia de Una Casa tenianlo por malo, porque 

^^zîan que en tal dia venian de los ayres de arriba los 

^^ttionios en figuras de mujeres que nosotros dezimos 

^^'"^xas ; y asf dezian que andavan en las encrucijadas 

^^ los caminos, y en lugares solos y escondidos ; y asî 

^® que eran mal as mujeres, quando querian deshazer 

^^ Pecado, yvan de noche, à solas y desnudas con vélo, 

^ *^s encrucijadas de los caminos, adonde dezian que 



^ . Xomico ou Oxomoco. 

%n Mal copié pour Vitzilopuchtli. Dans un document de la collec- 
^^ de M. Brasseur de Bourbourg qu'il attribue à Zumarrag^, premier 
^que de Mexico, on trouve le nom de ce Dieu, écrit Ochilobos. 
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andavan estas bruxas; y allî se sacrificavaD de las len^ 
guas, y dando sus manos y ropa que Ilevayan, dexa..fli 
banla alli; y esto era el seûal que dexaban el pecad( 

2. La muerte truxe esta lo raismo que Sdchiqcecai^ 

3. Era despues que pecô. 

LAMIlf A XXIII (53). 
TAMOANCHAN, 6 XUCHITLTCACAN. 

Quiere dezir en romance, alli es su casa donde 
abaxavan, y donde estan sus rosas levantadas. Para 
dar â entender, que esta fiesla no era buena, y lo çie 
hazian era por temor, pintan este arbol ensangrentado, 
y quebrado por medio como quien dize fiesta de trava- 
jos por aquel pecado. 

Este lugar que se dizeTamoanchan, ôXuchitlycacan, 
es el lugar donde fueron criados estos Dioses que elles 
temian, queasî es tanto como decir el Paraiso terrenal; 
y asf dizen que'estando estos Dioses en aquel lugar, se 
desmandaron en corlar rosas y ramas de los arboles; y 
que por esto se enojô mucho el Tonacateutlï , y la 
mujer Tonacactgua, y que los echô de aquel lugar; 
y asi venian unos â la tierra, y otros al infierno, y 
estos son los que â ellos ponen los temores. 

1. Los que nacian en 13 aguilas eran hombres 
esforzados. 

2. El arbol. 

LAMINA XXIV (54). 

XOLOTLE. 

Este XoLOTLE salvose antes del diluvio. Era seûor 
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de estos 13 dias. Dizen que era seflor de los mellizos, y 
todas las cosas que naciau juntas, que nosotros dezimos 
mellizos, ô quando la naturaleza obra alguna cosa mons- 
truosa fuera de lo acostumbrado. El que nacia aqui séria 
malsin y vellaco. 

LAMINA XXV (55). 

TLALCHiTONATio. Entre la Luz, y las tinieblas. 

El mupdo propiameate. Los rayos del sol hazian 
abaxo propiamente entre la luz, y las tinieblas, y asi 
pintan el sol sovre los hombres, y la muerte debajo de 
los pies como aqui parece. Dizen que este es el escala- 
miento, 6 calor quç da el sol à la tierra, y asi dizen 
que quando el sol se pone que va â alumbrar â los 
muertos. 

1. El que nacia en seis ayres séria rico, y hombre de 
consejo. 
* 2. El sol. 

3. La lierra. 

ft. Las tinieblas. 

LAMINA XXVI (56). 

* 

CHALCHIUHTOTOLI. 

Lo mismo que el Diablo 6 Tetzcatlipoca antes 
el diluvio, quiere dezir espejo humoso 6 que echa 
ixumo. Este Chalchiuhtotoli era serior de estos 13 dias. 
^^sta era ymagen de Tetzcatlipoca. Pinlanio asi, per- 
due dizen que no veyan al Diablo, sino solamente los 
pies degallo, 6 âguila. 
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LAMINA XXVII (57). 

1. Ensiete aguilas era dia dedicado â la luna, y mal 
dia para los que en este dia daban mal de corazon, que-^ 
dezian que no ha via alejar en el dia de este; y las - 
mugeres que padecian travajo de su costumbre, sacri- - 
ficavan â la luna para que las quitase de su travajo. 

2. Esto era mostrar como se esta sacrificando dél- 
ias orejas, y que llevan la talega en que llevavan eL 
incienso para el sacrificio al Diablo : tîorresponde aL 
sacrificio, que le haziàn. 

LAMINA XXVIII (58). 

GHANTICO, 6 CUAXOLOTLE. 

Este era seîior de estos 13 dias, seîlor del Chile que 
quiere dezir muger amarilla. El primero que sacrificô 
despues que comiô un pescado asado; a quel humo 
subiô al cielo, y de esto se enojô Tonagoteutle, y que le 
echô una maldicion que se volviese en perro ; y asi fue, 
y Uamanle â esto Chantigo, tanto como Miquitlate- 
COTLE, y de este atrevimiento han venido las destruc- 
ciones del mundo. Llamavase Nueve Perros de su naci- 
miento. Chantigo, 6 Cuaxolotle, es lo mismo que 
llevan los Aldeanos de Xolotle en su caveza. 

1. El que nacia en este un ayre séria de nacimiento 
sano ; pero si enfermava les causa va grandes dolores de 
costado, y cancer, por que estas dos enfermedades eran 
aplicadas â este dia . 

2. Fuego. 

3. Agua. 
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LAMINA XXIX (59). 

QUECALCOATLE. 

Casa de Oro; por esto corresponde este sacriQcio de 
QcEÇALCOATLE a aquel primero. Este dia de 9 Perros 
era aplicado â los hechizeros que eran los que se trans- 
figuravan en estas cosas como animales y culevras, y 
otras cosas semejantes; y asi â este dia, le temian mucho, 
y asi se encerravan en sus casas por no ver estos acaeci- 
mièntos, ésto es el andar los hombres en figura de 
este por el pueblo. 

LAMINA XXX (60;. 

XOCHIQUEÇAL. 

Esta XocHiQUEÇAL muger de Ginteutle, ô el pecado 
cîe la primera muger, era senora de estos 13 dias ; â 
^sta hazian Resta las mugeres c^ue savian labrar, hilar, 
;j texer. Esta fué la que primero texiô, y hilô. 

1. Este dia de una âguila era aplicado â los hombres 
^eguerra, porque dezian, que en tal dia venian muchas 
^guilas por los ayres , y despues se transfiguravan 
€n figuras de niflas ; este era para darlos esfuerzo para 
^r à là guerra^ y morir en ella, que era lo que ellos 
mucho deseiavan, porque por este medio y van al cielo, 
y decian que duravan estos 13 dias. En este Una 
Aguila dizen que cayeron 6 vajaron los demonios del 
cielo, y que las que nacian aqui serian malas mugeres. 
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LAMINA XXXI (64). 

Tambien en esta 7 Cipactli haziao la misma fièsta d( 
esta veDida de las àguilas. 

2. El Diablo como que esta engaîiando à Eva an tes 
que pecase. 

3. Espejo humoso. 

LAMINA XXXII (62). 

YZTAPALTOTEG. 

YzTAPALTOTEG, pedemal, 6 cuchillo del guerreado, ô 
desdichado, ô dolorido; mas propio es dezir, pedernai 
ensangrentado del dolorido Yztapali. Propiamente es 
losa, 6 este asiento de la tierra. Pintan estas ymagines 
que dan otras, que son veynte, cada una diferente de la 
otra, porque como en cada una de estas fiestas havia 
bayles, y sacrificios, havian de salir vestidos como esta 
la ymagen. Este Yxtapaltoteg era sefîor de estos 
13 dias. Pintanlo aqui cercado de navajas 6 dentro de 
una navaja grande, que es la mismo que espada, ô 
temor. 

1 . El que nacia en Un Conejo , séria hombre de 
larga vida. 

2. El que nacia en Cinco Malinal, séria mercader, y 
rico. 

3. Cosa del travajo y luego, coresponde al fuego ô 
limpiamiento. Aquî era el ayuno de la cayda de los pri- 
meros hombres : la boca avierta para tragarle. 

A 22 de Fevrero era el ano de seis Caftas. 
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LAMIlf A XXXIII (63). 

El fuego. En Una CaRa fue criado el cielo, y los 
animales en Un Pedernal, y la tierra en Un Conejo, 
propiamente la tierra ô asiento de ella, Uena de travajos, 
y dolores. 



PARTE TERGERA 



LAMINA I (64). 

Las 8 que salieron de las 7 Cuevas : CnicniMECATL, 

NONOALCA, MlCniUACA, COUTXCA, TOTONAGA, CUEXTECA, 
OlMECA, y XlCALANGA. 



a. ViCHiLUPUCHiTL. 3. Ayaualulco. 

1. Tonanicaca. Zi. Gulhuacan.- 

2. Tezuactepetel. 5. Puchutla. 

LAMINA 11(65). 

1. Mechuaca. 3. Maxuquetepctl. 

2. Tlacauacaltepetl. 4. Tcntutepetl. 



6. Tototepolt. 



5. Pantepell. 

6. TIataltepetl. 



LAMINA III (66). 



1. Coacalco. 

2. Hecatepetl. 



3. Tlacaxupantepetl. 5. Xilotepetl. 

4. Hulmetepetl. 6. Çunpango. 



1. Coatepetl, 



LAMINA IV (67). 
2. Tecontepetl. 



3. Tozalco. 




«CaftX& PABXE 



_ - ,.•3..,. - t. |.V.« ^-'' 
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LAMINA II (73). 

Afio de Cinco Conejos segun su cuenta, y de 1406 
segun la nuestra, muriô Acamapichitily ; y fue eligido 
por senor Vitzilihuitly. Este AcAMAPicniTiLY havia 
dado dos hijas suyas por mugeres, una al senor de 
Coatlichan, y otra al seflor de Choluachan *; y rauerto 
AcAMAPiCHiTLi determinaron de yr â pedir â Azeapu- 
çalco, que era una de las cabeceras, un sefior, que los 
governase ; y asi determinaron de volverse del camino, 
y de elegir entre si un sefior; y asi lo hizieron, y eligie- 
ron â uno ViTziLintiTLi como el primer senor. 

1. Acamapichitily. 

lamina iii (74). 

Este ViTziLiHuiTLY se casô con una niela de Acama- 
pichitily, hija de la seîiora de Coatlichan , de la quai 
no tuvo hijos ; y tuvo dos mancebas, la una que se 
dezia la Pintora, y la otra la Mosqueadora, y de estas 
tuvo hijos, 

1. Fingen que van. 

2. VrrziLiuuiTLY. 

3. La Pintora. 

LAMINA IV (75). 

Afio de 13 Conejos, y de l/jl/j muriô Vitzilihlitlyi 
y fue eligido Cdimalpopoca su hijo. 

1. VlTZILIHllIILY. 



4. Autre orthographe, probablement pour Cuihuacan. 
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2. Chtm\lpopoca, que se dezia rodela hiimosa. 

3. Rodela hiimosa. 

LAMINA V (76). 

Ano de 1 2 Cooejos, y de 1426 Hïwiô GfliMALPOPOCA ; 
y fue eligido por seûor Ytzcobuatl. Reyoando este 
, YizconuATL se alzaroti los Mexicanos que no quisieroti 
servir mas â los de Azcapuçalco se dezia; y asi queda- 
ron exeutas de estas dos cabeceras. El capitan que 
j^anô Azcapuçalco se dezia Maxtle y tierra eclipsada. 

1. Chimalpopoca. 

2. Ytzgohuatl (se dezia culevra de navajas). 

3. Maxtle, y tierra eclipsada. 

LAMINA VI (77). 

Afio de 13 Navajas, y segun la nuestra cuenta de 
lft/|0 muriô Ytzgohuatl; y fue eligido por sefior Hije- 
UUEMOTEUHÇOMA. NinguDo de los seâores que tuvie- 
ron los Mexicanos antes, ei despues, se pusieron la 
corona como el Dios de la abundancia la tiene, y el 
sefior del infierno, sino este Moteuhçoma, y el otroque 
hallô el marques quando se ganô la tierra ; era sc^flal de 
ser grandes sefiores. 

1. Ytzgohuatl. 

2. Huehuemoteuhçoma. 

lamina vii (78). 

Aflo de 7 Cafias, y de 1447 segun la nuestra cuenta, 
uvo tantas nieves que raurian los hombres. Aîio de 
Uno Conejo, y de 1454, uvo tanta hambre que 
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irian los hombres de hambre. Este afio se alzô Tez- 

co que era un barrio sujeto â Caotlichan. Este alza- 

iento fue por industria de los Mexicanos; y asi este 

lo truxeron los Mexicanos asi a los de Tlacuba, y 

esde este afio que havîan sido sujelos, quedaron 

ieîiores de toda la tierra, los quales hallo el Marques 

hechos cabeceras quando vinô â la tierra. 

1. Nieves. 

2. Hambre. 

3. Neçaualcuyutly. 

LAMIIiA VIII (79). 

Este ano de 1456 gafiaron los de Guaxocingo à estas 
lierras de Atlixco , y echaron â ella â los de Guacachula 
que eran suyas, y su pueblo era este. 

1. Por esta figura dan â entender el atar de los 
anos de 52 en 52. 

2. Aflo de 2 Caftas, y de 1456 fue afto fertil, y asi 
pintan los ramos verdes. 

LAMIlfA IX (80). 

Aîio de Cinco Conejos, y de lu 58 segun nuestra 
cuenta, despues que los Mexicanos fueron seftores de la 
tierra , sujetaron a su servicio â la provincia de Ghi- 
coaque. Esta provincia esta de Mexico haziâ el morte 
que es cerca de Panuco. Esta es la primera provincia 
que ellos sujetaron. 

Afto de 7 Navajas y de 1460 uvo uq temblor de 
tierra ; y es de saver, que como ellos tenian que se 
havia de perder el mundo otra vez por temblores de 
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tierra, y van pintando todos los aîios los agùeros que 
acaecian . 

LAMINA X (81). 

En este aîio sujetaron los Mexicanos à la provincia 
de Coatlaxtla, que esta veynte léguas de Vera-Cruz, 
dexando sujetos todos los demas pueblos que quedan de 
allf atras, esto fue el ano de 8 Casas y de 1161, que es 
esto Guaçacualco que es en la provincia â donde hàlla- 
ron los Espaîioles â la Tndia Malinale, que constante- 
mente Uaman Marina. Aîio de 9 Conejos y de 1462, 
tuvieron una batalla los de Mexico â Coyxiquipilco, que 
es en el valle de Matalcingo. Este ano uvo un temblor 
de tierra. 

LAMINA XI (8S1). 

Aîio de 12 Casas y de 1465, yendo la provincia 
de Chalco à dar guerra â la provincia de TIascala, y 
Guaxoxingo, vinieron los Mexicanos por las espaldas, y 
se senorearon de la provincia, la quai quedô sujeta à los 
Mexicanos desde este ario. Dizen todos los viejos , que 
desde este aOo 1165, ea que fue esta guerra entre 
los Mexicanos y Chalcos, usaron sacrificar hombres 
tomados en la guerra porque hasta aqui no sacrificavan 
sino animales, y â los hombres los sacavan sangre de 
sus cuerpos. 

LAMINA XII (83). 

Aîio de Una Caîla y de 1467, tuvieron una gran 
batalla los Mexicanos y los Tlaxcaltecas entre los ter- 
minos de Texcuco, y Tlaxcala en un cerro que ellos 
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ll^man Tliliuhquitepec, que quiere dezir el Cerro Negro. 
Anode 3 Casas y del469,muri6 llLEUUEMOTEunçoMA, 
fue eligido por sefior Axayacatzin . 
1. Temblor di tierra. 

2. HUEHUEMOTEUHÇOMA. 

3. AXAYACATZTN. 

LAMINA XIII (84;. 

Ano de Seis Navajas y de 1472, empezaron a eutrar 
de guerra los Mexicanos en el valle de Matalcingo, lo 
quai fue la primera entrada en Toluca. 

LAMINA XIV (85). 

Aîio de 7 Casas y de 1473, tuvieron guerra los de 
Mexico y Tlatelulco entre si, y vencieron los Mexicanos, 
y quedaron los otros por sus subditos. Y nunca mas 
tuvieron sefior. 

LAMINA XV (86). 

Àfio de JO Cafias y de 1475, la provincia de 
Coatlaxtla que los Mexicanos havian sujetado los aflos 
pasados, se alzô, la quai tornaron à sujetar de nuevo, 
ano de 11 Navajas, y de 1476, sujetaron los Mexicanos 
â la provincia de Oquila. En este aîio uvo un éclipse 
del sol. 

LAMINA XVI (87). 

Aîio de 12 Conejos y de 1478, sujetaron los Mexi- 
canos â Xiquipilco, 
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LAMINA XVU (88). 

Aîlo de Un Pedernal, y de 1480 segun la nuest:« 
cuenta, uvo un teinblor de tierra. 

LAMINA XVIII (89). 

Aîlo de 4 Caîias y de 1183 muriô Axayacatzin, y 
eligieron por seîior â Tiçocic. Este aîio fue la primera 
piedra que se puso en el Cu grande ^ que hallaron los 
chrislianos quando venieron à la tierra. Ano de 5 Nava- 
jas y de iliSli se alzô el pueblo de Ginacantepec que 
esta va sujeto é los Mexicanos, los quales fueron sovre 
ellos, y hizieron ta! estrago, que casi no quedô hombre, 
porque todos los trujeron al Cu de Mexico, â sacrificar 
sovre el Cu grande, que aun no estava acavado. Dizen 
todos los viejos, que este fue el primero sacrificio de 
hombres que uvo en esta tierra, porque hasta aquf no 
sacrificavan sino animales y aves. Hizieron este castigo y 
mortandad para que los temiesen, que como ellos yran 
sujetando la tierra los demas los temerian. 

1. Tiçocic. 

2. Gara de Agua. (Signification du mot suivant.) 

3. Axayacatzin 

lamina xix (90). 

Ano de 7 Gonejos y de i486 muriô Tiçocic, y eli- 
gieron por senor â Ahuitzotl. Aîio de 8 Ganas y de 



1. Cm, Cuyo ou Ku^ mot emprunté au maya du Yucatan, et qui, 
dans ce pays, désignait le temple, leocalli, en mexicain. 
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-44^7 segun nuestra cu^ota, se acavô de perfectionar el 
C!u grande de Mexico. Bizen \os viejos (jue se sacrifi- 
oaron en este ano &.,000 honaères traydosde .las pro* 
^ncias que havian sujetado por guerra; por cada 
ï^amito de estes negrillos que estan encima dan é enten- 
cler el numéro de 400. 

1. TlÇOGlG. 

2. Ahuitzotl. 

LAHIlfA XX (91% 

Aao de 9 Navajas y de 1488 sujetaron les Mexicanos 
al pueblo de Chiapa que es Cabellilotepec (?) y al pueblo 
de Cuzcaquatenango. Aao de 10 Casas y de l/i89 
corriô una cometa muy grande, que elles Ilaman 
Xihujtli. 

1. Cometa. 

t.AiIIlfA XXI (92). 

Aîio de 12 Carias y de 1491 sacriHcaron los de 
Tlacuva un seflor de Huexotzingo que havian tomado 
en la guerra que se dezia Tototacaque. Afio de Una 
Casa y de 1493 sujelaron los Mexicanos à las provincias 
Atliçapa, Yexico, Chimalco. 

LAMINA XXII (93). 

Aflo de 2 Conejos y de 1 494 sujetaron los Mexi- 
canos al pueblo de Mictla que esta en la provincia de 
Huaxaca. Aûo de S Caflas y de 1495 sujetaron los 
Mexicanos al pueblo de Teutzapotlan, que era la cabe- 
cera de la provincia de Huaxaca. Este aûo uvo un tem- 
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blor de tierra. Aflo de 4 Navajas y de 1496 sujetarciz^ jx 
los Mexicanos al pueblo de Çultepec donde son aho jar^a 
las minas. En este afio uvo un grande éclipse del se >J. 
1. El sol. 

LAMINA XXIII (94). 

Esta hija de Mounteçoma despues que tubo hijos cl^'l 
seflor de Tequantepec, aviso â su marido que su padz^^^ 
no se la havia dado por mujer, sino para tener amisfa ^^ 
con el, y tener lugar para entrar en la tierra, y suje — " 
tarlos ; lo quai como lo supo, proveyô que no entras 
mas Mexicano en su tierra, hasta que vinieron te 
christianos que la sujetaron. Aflo de 10 Conejos y 
1502 muriô Ahuitzotl, y eligieron por seflor â Moun- 
teçoma, al que hallô el marques quando vinô à la tierra. 
Aflo de 11 Caflas y de 1503, uvo grandes nieves en 
Tlachquiaco en la provincia de la Mixteca. 

LAMINA XXIV (95). 

Aflo de 13 Casas, y de 1505 uvo grande hambre en 
la provincia de Mexico, y yban por pan hâzia la 
provincia de Panco. Aflo de Un Conejo y de 1506 
uvo tanto raton en la provincia de Mexico, que se 
comian todos los sembrados, y asi salian de noche con 
lumbres à handar los sembrados. Este aflo asaeteô 
MoiiNTEÇOMA à un hombre de esta manera , dizen los 
viejos, que fue por aplacar â los Dioses, porque havian 
200 aflos que siempre tenian hambre el aflo de Un 
Conejo. En este aflo se solian atar los aflos segun su 
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cuenta, y porque siempre les era aîio travajoso, lo mudô 
MouNTEGOMA à dos Gaîlas. 

LAMINA XXV (96). 

Ano de dos Caftas, y de 1507 uvo éclipse del sol, 
temblô la tierra, y se ahogaron 1,800 hombres de 
guerra en el rio de Tucac, que esta adelante de Ytzuca, 
çamino de la Mixteca, yendo que y van â sujetar provin- 
cias. Este afto se acabô la Yglesia del fuego nuevo, 
porque siempre de 52 en 52 aflos encendian lumbre 
nueva. Esta yglesia esta va en el cerro Visasthl, 
quatro léguas de Mexico, cabe Culhuacan, de aquf se 
llevava lumbre nueva para toda la tierra, porque dezian, 
que el que tuviese aquel dia lumbre en su casa, le 
havian de acaecer mil cosas. Afto de 4 Casas y de 1509 
vieron una claritad de noche que dura va mas de 
40 dias; dizen les que la vieron que fue en toda esta 
Nueve Espafia, que era muy grande, y muy resplende- 
ciente, y que estava é la parte del oriente, y que salia 
de la tierra, y que Uegava al cielo. En este ano se alzô 
el pueblo de Çoçola que esta seis léguas de Huaxaca, 
contra los Mexicanos, los quales fueron sobre el, y no 
dexaron hombre â vida segun dizen los viejos que en 
ello se hallaron. Esta fue una de las maravillas que 
ellos vieron antes que viniesen les christianos, y pensa- 
van que era Queçalcoatle al quai espéra van. 

1. Mexpanitli. 

lamina xxvi (97). 

En este afto de 5 Conejos y de 1510 uvo un éclipse 
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del sol ; nnnca hazian cuenta de los éclipses de la Inna 
si no de los del sol, porque dezian que el sol se comia 
â la luna quando acaecia haver éclipse de luna. Aûo de 
Seis Cafias y de 15H snjetaron los Mexicanos al pueblo 
de Yepaltepec, subieron con escaleras por ser el pefloi 
agrio. En este ailo uvo grandes nieves, y temblô la 
tierra très vezes. Aûo de 7 Xavajas y de i5i2 sujetaron 
los MexicaDOs al pueblo de Quimichinlepec y Nopala, 
que estan hazia la provincia de Tototepec. En este afio 
lo parecia que humeavan las piedras tanto que llegava 
el bumo al cielo. 

LAMINA ZXVII (98). 

En este aîio de 8 Casas y de 1513 sujetaron los 
Mexicanos â Tototepec, provincia que esté ochenta 
léguas de Mexico junto âla mar del Sur. En este aûo uvo 
un temblor de tierra tal, que dizen los viejos que en 
ello se hallaron, que fueron tantas las aves que ybande 
Levante â Poniente que quitavan el sol, y que tomaroo 
algunas de ellas. Y no les hallavan tripas, sino todo el 
hueco del <;uerpo lleno de pellejas y basura. Afio de 
1514 de 9 Conejos, en esle afio sujetaron los Mexicanos 
â la provincia de Tlayocingo que es la que tanto liempo 
havia que se les defendia ; y asi fingen que les vienen 
â servir â los Mexicanos con collares de oro. Afio de 
10 Cafias y de 1515 sujetaron los Mexicanos à Ytzlaque- 
tlaloca. 

LAMINA XXVIII (99). 

{Le texte de cette planche a été arraché dans le 
manuscrit original.) 
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LAMIlf A XXIX (100). 

Afio de 11 Casas y de 1529 se partiô Nuno de 
GuzMAN para Xalisco yendo â sujetar â aquella tierra. 
FingeD que sale la Culevra del cielo, diziendo que los 
A^enian travajos â los naturales yendo los christianos 
ellâ. En este aîio de 12 Conejos y de 1530 temblô la 
tierra très vezes. Este aîio de 13 Caîias y de 1531 uvo 
éclipse del sol. 

LAMINA XXX (401). 

Aîio de Una Navaja y de 1532 vino el primero 
obispo de Mexico fray don Juan de Çumaraga. Aîios de 
dos Casas y de 1533 temblô una vez la tierra, y fingen 
que humeava la estrella que ellos llaman Sitlalgholoha, 
que es la que nosotros dezimos Venus, que es una 
estrella con quien ellos tenian gran cuenta. Aîio de 
3 Conejos y de 1534 entrô don Antonio de Mendoça 
por Virrey. Dizen que humeava la estrella. 

LAMINA XXXI (102). 

En este aîio de 4 Caîias y de 1535 humeava la 
estrella. En este aîio de 6 Caîias y de 1537 se quisieron 
alzar los negros en la ciudad de Mexico , de los quales 
ahorcaron los inventores de ello. Humeava la estrella. 
y uvo un temblor de tierra el mayor que yo he visto, 
aunque he visto muchos por estas partes. 

LAMINA XXXII (103). 

Este afio de 7 Conejos y de 1538 muriô mucha gente 
de viruelas. Ano de 8 Canas y de 1539 empezaron â 
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dar varas de alguaciles â los lodios de Mexico. 
Humeô la estrella. Afto de 9 Navajas y de 1540 hizo 
don Antonio de Mendoça un pedazo de caîio del agua 
que viene de Chapultepec â la ciudad, para traerla mas 
alla liinpié la fuente, y cercôla de la manera que ahora 
esta. 

LAMIlfA ZXXIII (104). 

Este afio de 10 Casas y de 1541 se alzaron lo 
Indios de Xalisco, los quales sujetô don Antonio d 
Mendoça. Muriô don Pedro de Alvarado yendos 
retrayendo de los Indios, al quai Ilamavan los Indios 
ToNATiHU, que quieredezir el sol. Esteaîio de 11 Gone- 
jos y de 1542 uvo un temblor de tierra. 

1. Pedro de Alvarado. 

2. tonatihu. 

lamina xxxiv (405). 

Afio de 1544 y de 1545 uvo una gran mortandad 
entre los Indios. 

1. Vientos fuertes que quebrantavan los arboles. 

LAMINA XXXV (406j. 

Aîio de 5 Casas y de 1549 muriô el primero obispo 
de Mexico fray Juan de Çumaraga. Este afio de 1549 
quando muriô el obispo fue ano de la Atamal que es 
quando ellos comian el Pan centeno ; porque es de sa ver 
que de ocho en ocho aflos, en el aûo Navaja ayunavan 
todos gênerai mente quatro dias que no comian otra 
cosa sino pan cocido con agua y sin sal, y asi siempre 
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'^^^mo digo era en esta letra , aunque siempre cq las 
^^vajas siûo una vez en quatro, y otra vcz en 9, y otra 
^^z en una, que fue quando el obispo vino â la tierra. 

LAMINA XXXVI (107). 

Aûo de Seis Conejos y de 1550 murieron muchos 
*Xidios en esta Nueva Espafla de paperas. 

LAMIlfA XXXVII (108). 

Segun la cuenta de los Mexicanos aqui particron de 
su tierra 364 aîios, este afto de 1555, y que llegaron â 
iMexico en 1356, digo al asiento que ahora tienen. 

LAMINA XXXVIII (109). 

Este aîio Un Conejo si bien se mira en esta cuenta 
Yerân como siempre que a cabido este aîlo, a havido 
hambres y mortandad; y asi este aflo de 1558 ha 
haVido los mayores yelos que los naçidos acuerdan, y 
carestîa en algunas partes ; y asi tienen este aîio por 
grande agiiero siempre que cae este Un Conejo. El que 
fuere buen astrologo mire que estrellas, 6 planetas 
se juntavan en estos aîios, porque ellos tambien cuentan 
el dia desde mediodia, hasta otro dia â mediodia, y tiene 
el aîio 365 dias como el nuestro. 

LAMINA XXXIX (iiO). 

Atavan los aîios, y aquf tornavo la cuenta â empezar 
de los 52 aîios. Este aîio era siempre â 24 de Fevrero, 
digo el aîio nuevo. Este aîio de cinco Conejos el dia 
que entrava una Rosa se hazia la fiesta ; y este aîio de 
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1562 à 23 de Julio fue esta fiesta; y dizen un agiiero^ 
que el dia que entrava esta una Rosa, que en la pro — 
vincia de la Mixteca aparecia en la tierra una rosa, q\x&^ 
se dezia de esto nombre muy apreciado. 

MEMORIA ADIGIONAL. 

• 

Aîio de 1547 en el mes de Avril en el primer dia de 
Pasqua, se alzaron losÇapotecas de Coatlan, y Tetapa; 
vinieron de paz â 23 dia de Enero de este dicho aîio. 

Aîio de 1549 se alzaron los Çapotequillas y Miges, 
vinieron sovre la villa (de Tehuantepec) el 19 de 
Noviembre, dia de santa Ysabel, y en este mismo dia 
fueron desbaratados los Indios. 

La puente que esta en el Camino que va de Yeuan (?) 
â la Mixteca se hizo e! aîio de 1554. 

La puente que esté en el Camino real que va de 
Mexico â la Puebla se hizo el aîio de 1540. 

El aîio de 1550 é 26 de Fevrero mataron al obispo 
de Nicaragua los Contreras. 

Aîio de 1551 â 13 de Agosto entré don Luis de 
Velasgo por Virrey. En este mismo tiempo se fue don 
Antonio de Mendoça por Virrey al Perû, haviendo 
governado 17 aîios en esta Nueva Espaîia; muriô el 
dicho don Antonio en el Perû en la ciudad de Lima, 
aîio 1552 é dos de Julio del dicho aîio. 

En el aîio 1552 dia de San Lorenzo, que es en 
Agosto, fue armado cavallero el seîior de ïexcuco; fue 
armado por privilegio y no por valentia que huviese 
hecho. 
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Aflo de 1551 en el mar de Diciembre muriô el primer 
obispo de Xalisco. 

Aflo de 1552 en el mes de Âgosto, fueron tantas 
las aguas, que salieron de los volcanes de la Nueva 
Espaûa, que se anegaron muchas partes, y se ahogaron 
muchas gentes, especialmente en la Villa Rica (Vera- 
Cruz), y el puerto de San Juan de Ulua, que subiô el 
agua sovre la ysla cinco estadios; y en este jnismo 
tiempo y mes, uvo la misma tormenta en la isia de 
Santo Domingo, la que hizo mucho daîio en el puerto de 
San Juan DE Ulua : se perdieron 16 navios; dizen que 
fueron 13 los que se perdieron en el puerto de Santo 
Domingo con las demas perdidas. 

Aûo 15/tl domingo à 25 de Julio à las once del 
dia, mataron al marques Fernando Pizarro en la ciudad 
de Lima. 

Aflo 1519 entrô don Fernando Cortez en la Nueva 
Espafla a Octubre del dicho aflo. 

Aflo de 1521 dia de San Ypouto, que es à 13 de 
Agosto, se ganô la ciudad de Mexico. 

Aflo de 1547 â 4 de Diciembre, muriô don Fer- 
nando Cortez, marques del Valle en Castillejo. 

Aflo de 1855 pariô la mula del obispo de Mechua- 
can, y otra del Factor, y naciô otra mula con seis pies. 

Aflo de 1553 é 24 de Noviembre fue el primer 
hombre que se salvô por la hermandad de la ciudad de 
Mexico. 

Aflo de 1554 entrô en Mexico el primer arzobispo 
é 23 de Junio de dicho aflo. A 23 de Marzo dia de San 
Pedro Martir, se perdieron très naves en la costa de la 
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Florida, se penJîô loda la gente excepte Frat Marcos 

FrATLE DOMINICO. 

ARo de 1555 â 10 de SetieBobre muriô el primer 
obispo de Guaxaca. 

Ano de 1557 muriô el segundo obispo de TIaxcala 
à 1^ de Octubre à las siete de la ooche. 




Fig. 5, — Div[nitii jrucatêque. 
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NOTICE 



SUR 



L'ÉCRITURE AU JAPON 



D'APRÈS DES DOCUMENTS ORIGINAUX. 



I. — HISTORIQUE. 

Dans la haute antiquité, les Japonais se servaient 
de signes figuratifs à l'aide desquels ils parvenaient à 
transcrire des textes continus. On n'a jusqu'à présent 
que fort peu de renseignements sur ces sortes de 
signes* qui ne ressemblent en rien aux caractères 
idéographiques des Chinois et diffèrent également des 
autres systèmes désignés communément sous le titre 
assez inexact d^ hiéroglyphes^ bien qu'au premier aspect 
on soit tenté de leur, trouver une certaine ressem- 
blance avec les images phonétiques des anciens 
Mexicains. 

L'écriture chinoise paraît avoir été introduite au 



4 . Je possède un fac-similé d'une ancienne inscription en hiéro- 
glyphes japonais de ce genre, avec quelques explications interlinéaires 
due? à une main indigène ; mais elles ne sont pas suffisantes pour 
permettre Tintelligence de ce curieux monument. 
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Japon vers le commencement du troisième siècle cL 
notre ère. La fameuse impératrice Zin-kô^ venait €^ 
porter ses armes victorieuses dans la presqu'île 
Corée et avait rendu tributaires de sa couronne 1« 
rois de Sinra^ de Kore et de Pàiktse. Plusieurs lettr* 
de ce pays se transportèrent alors dans le Nippon et^ 
introduisirent, avec les doctrines de Confucius, quelqu^^^ s^ 
uns des écrits de ce célèbre moraliste. Ce ne fut touteEVz^is 
que vers Tan 285, sous le règne de 0-zin^ successeur* ^i3e 
l'impératrice Zinkô, que les caractères chinois se répsi :k3- 
dirent déûnitivementdans l'Archipel japonais. Un lett:ré 
nommé O-nin^^ qui descendait, dit-on, de Tempère wjtr 
Kao-tsu^ de la dynastie des Han^^ vint à cette époq«Je 
présenter au mikado (empereur) le Lu'n-yu'^ un d^s 
Quatre livres classiques des Chinois, ainsi que le çie^'^" 
çd-wo'n^y ou « Livre des Mille caractères », avec leqiL^ ^* 
on enseignait à la jeunesse les principaux signes C^^ 
récriture idéographique s il fut accueilli avec distin( 



4 . Cette princesse régna de 201 à 269 de notre ère. 

3. On trouvera quelques détails sur la vie de O-nifi (en chinois 
Wan-jin) dans les notes jointes par Klaprotll à la traduction 
Nippon-ô-daï-itsi-ran, de Titsingh, p. 21 . — -- 

4. Le Lu^n yu'j ou« Discussions philosophiques», est le troisièi — ^® 
des Sse-su ou « Quatre livres » de'FÉcole de Confucius. 

5. Le iienr-çd'Wo^n se compose de mille caractères dont auc^^-^" 
ne se reproduit plus d'une fois dans tout le cours de Touvrage. Il ^^ 
existe de nombreuses traductions dans les principales langues ^^ 
TAsie centrale et orientale, notamment en mongol, çn mandchou, ^^ 
siamois, en barman, en coréen, en japonais, en loutçhouan, etc. 
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tioo et Dommé précepteur des princes du sang *. 
L'introduction du bouddhisme, qui eut lieu environ 
t^rois siècles plus tard% contribua de nouveau à vulgariser 
l'écriture chinoise au Japon. Des caractères du genre 
lavD^a furent en même temps répandus dans les monas* 
tères, et les signes nommés boxj^-zi ' « lettres indiennes » 
se propagèrent parmi tous ceux qui avaient embrassé 
la religion nouvelle. On imagina successivement divers 
modes de tracer ces caractères, notamment par groupes 
superposés comme dans l'écriture tibétaine, puis par 
groupes accolés comme dans l'écriture sanscrite : on 
employa également dans certains manuscrits la direc- 
tion verticale pour les lignes. De nos jours, on trouve 
encore dans les couvents de Nippon une écriture qui 
a conservé d'une manière frappante le type indien 
malgré de nombreuses altérations; mais elle ne sert plus 
guère qu'à des pratiques magiques ou superstitieuses. 
L'écriture japonaise proprement dite ne fut mise en 
usage qu'à une époque relativement plus récente. Voici 
ce que nous apprennent à cet égard les écrivains indi- 
gènes : 



\ . M. Gochkiévitch pense qu'on peut conclure de ce fait que « la 
langue chinoise n'avait rien d'insolite pour les Japonais *de cette 
époque, et qu'il se trouvait déjà parmi eux maint individu qui sans 
doute comprenait le chinois. » Voy. Russko-Iaponskii Slovar, 
Introduction, p. 2. 

2. Le bouddhisme fut définitivement établi au Japon vers l'an 572 
de notre ère. 



3. — T^ SI Voy. sur cette écriture indienne du Japon, mes 
Variétés orientales, 2* édition, p. 294 et la planche vi. 
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On lit dans le ^p '/^i H ^ IS 0" ^Va-Kan 
San-sai-dzù-ye : 

« Les quarante-sept lettres de Vi-ro-ha formaient originairement 
une chanson. Les caractères de ce syllabaire depuis lAit jusqu'à 

^^ wo (au nombre de douze) furent composés par un religieux 

nommé Go-myô ; les autres caractères depuis ^Q wa jusqu'à Tj 

su (au nombre de trenle-cinq), furent ajoutés aux précédents par 
Kô'hô qui avait le titre de daï-zi « grand-maltre y>. Us se basèrent 
sur les mata (voyelles et diphthongues) au nombre de douze dans 
l'alphabet sanscrit, et sur les trente-cinq consonnes. De cette façon, 
ils formèrent quarante-sept signes qui se lisent comme une chanson. » 

La même encyclopédie nous donne l'explication de 
la chanson que produit la lecture continue des lettres 
de l'alphabet japonais*. La voici ^ : 





L^ 

d 



h X ^ ?- 

^ ^ ^ ^ 




^ M4 ^. ^ 



* 



4^ 3. ^ 



IrO'Va nihohe-to tsiri-nuru wo. 
Wa-ga yo tarezo tsûne naram* f 



1. On a essayé de faire quelque chose d'analogue pour la série 
des lettres de notre alphabet, mais avec bien moins de succès : 
« Abbé, cédez; Eh! f...... j'ai hache. Ijikaël aime Eno ; (Le chef) 

Péku est resté. Uvéïl que six Grecs aident. » 

%, Le texte idéographique de cette chanson a été restitué ici pour 
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U'ï-fio oku yama ke^ô koyete, 
Asaki y lime misi, efii ! mo sezu. 

ff Les charmes et les parfums (de la vie) se dissipent en vérité; 
Dans notre monde est-il quelque chose qui dure toujours? 
En la profonde montagne de l'existence, le jour présent s'abîme, 
El n'est plus même, hélas ! une fragile image de' songe. » 

Toutefois l'écriture japonaise, ne fut pas encore 
cJéfinitivement arrêtée; et, à plusieurs reprises, on 
essaya d'introduire des modiQcations dans les éléments 
constitutifs du syllabaire. Ce fut surtout aux relations 
sivec la Chine et à la propagande bouddhique que Ton 
ciut les principaux perfectionnements que subirent les 
caractères de Yiroha. 

On lit, en eflFet, dans le Résumé des historiens de 
Tao-tsun-i : 

<r En la troisiènfe année de l'ère impériale kin-ti^, il y eut un 
moine bouddhiste qui vint payer le tribut à la cour des Soung. Il ne 
comprenait pas la langue chinoise; mais comme il excellait à tracer 
les caractères sur le papier, on lui ordonna de répondre par écrit. 
Son nom était Zyak-syô *. Il composa pour son pays une écriture 
particulière comprenant quarante-sept caractères : quiconque en 
connaît la valeur est capable de distinguer les sons et le sens des 
mots de la langue : d'oii il résulte que, si l'on veut écrire un mot, on 
y réussit sur-le-champ *. En combinant les lettres japonaises entre 
elles, on forme des groupes qui s'agencent à peu près comme dans 
l'écriture mongole. » 

la première fois. M. Hoffmann l'a traduit dans son édition de la Gram- 
fnaire japonaise de M. Donker-Gurtius. 
1. Uan 1006 de notre ère. 

3. Ce qui n'a pas lieu en Chine, puisque chaque mot de la langue 
chinoise a un caractère particulier qui lui est affecté et qui ne fournit 
aucune notation alphabétique de l'idiome oral. 



^-^f^^ 



Xj'^%^:if^^ 
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Ud autre auteur japonais ajoute: 

« Ce fut dans la deuxième année de Fère impériale tsyô-hô, rt^ ^^ 
le règne de Itsisyono Mikado, qu'un certain Zyak-^yô^, moine de- la 
pagode Y'en-ri'Si, se rendit dans le pays des Soung (empereurs ^e 
Chine; et en rap{K)rta Vi-ro-ha ou syllabaire qui porte son nc:r::^m. 
Pendant cent soixante années environ, il eut des disciples qui su'^^^^j. 
rent ses enseignements, n 

SYLLABAIRE JAPONAIS DE ZYAKSIO. 






ALPHABET INTERNATIONAL LINGUISTIQUE. 1 


• 




Transcription, 






e 


a 


ya 


ra 


yo 


tsi 


• 

% 


fii 


sa 


ma 


mu 


ta 


ri 


ro 


mo 


ki 


ke 


u 


re 


nu 


ha 


se 


yu 


fu 


•• 


so 


ru 


ni 


su 


me 


ko 


no 


tsû 


wo 


ho 




mi 


ye 





ne 


wa 


he 




si 


te 


ku 


na 


ka 


to 


1. L'an IQOI de notre 


ère. 
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EXEMPLES DE MOTS ECRITS DANS LES CARACTERES DE ZTAKSYO. 

^ 5 5 lié ^ )jilX 



TRADUCTION. 



« Par exemple, on écrit sora « le ciel », — tsi « la terre », — 
yama « la montagne », — midzû a l'eau », — fii « le soleil », — 
tsûki « la lune », — fude « le pinceau », — sûmi « Tencre », — 
kami « le papier », — sûzûri « la pierre à délayer l'encre » (encrier) ». 

Le syllabaire de Zyak-syô^ se rapproche assez de 
récriture dite âira-kana. Il semble cependant, à en 
juger par quelques-uns de ses signes, composé d'après 
des principes différents, ou tout au moins avec une 
autre manière d'entendre le phonétisme des caractères 
chinois sur lesquels il repose. Les syllabes i^ ro^ ha, ho, 
he, tsi, ri y nu, ru, wa, ka, yo, so, tsû, ra, mu, u, ï, no, 
ke, ko, ye, te, a, sa, ki, yu,^e, fit, se, su, diffèrent peu 
des syllabes correspondantes de l'écriture ftira-kana. 
Au contraire, les syllabes ni, ne, ta, re, ne, na, o, ku, 
ya, ma, me, mi, mo sont sensiblement différentes. 

La quatrième syllabe, ni, paraît y dériver de ^ i et 

non d'un mot prononcé nin (zin) comme dans les 
autres écritures. — La syllabe to n'est autre que le 

. 1 . Voyez ci-contre, p. 238\ 




odex Telleriano — Remensis _3"iiariie 
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chinois jj^ ci « s'arrêter » , d'où I*on a extrait le f- to 
du katakana. — Les syllabes ta et re^ qui se sui- 
vent dans la chanson de Vi-ro-ha^ sont assez singuliè- 
rement transcrites par les chiffres chinois /^ « huit » 
et y^ « neuf ». — La voyelle a est d'une forme cursive 
ressemblant à ^p qui répond d'ordinaire à la syllabe >7 

toa*. — Le si ressemble assez au ^ te du fiira-kana 
et diffère peu du mo de l'alphabet de Zyaksyô. On la 
rencontre cependant tracée d'une manière assez rap- 
prochée de celui de Zyaksyô dans les textes en écriture 
vulgaire moderne. Le caractère fu n'est autre que le 
signe chinois ^ pu^ usité pour cette même syllabe fu 
dans le syllabaire man-yô-kana^ et dont la forme cur- 
sive ou sô-syo est devenue >» en fiira-kana. Bref, 
* plusieurs autres syllabes tendent à être confondues avec 
des signes qui se lisent autrement dans les syllabaires 
les plus usités au Japon. 

Enfin un syllabaire d'une grande simplicité, qui 
plut d'ailleurs assez médiocrement aux écrivains japo- 
nais, fut inventé sous le nom de kata-kana. Il entre 
encore de nos jours dans la série des caractères employés 
pour l'impression de quelques dictionnaires et à la nota- 
tion des désinences grammaticales dans les textes dits 



1 . 11 y a peut-être là une explication du pronom de la première 
personne, dans la langue antique de Yamato, où on le transcrit 
également wa et a. Nous appelons l'attention des philologues sur 
cette observation qui mériterait d'être développée dans un ouvrage 
consacré à la linguistique proprement dite. 
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